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AU   LECTEUR. 


Il  faut  de  puissants  motifs  pour  abandonner  les 
routes  suivies  par  le  temps,  comme  il  est  indispen- 
sable de  produire  ses  garants  lorsqu'on  prend  une 
direction  nouvelle;  ennemi  des  systèmes  et  des  idées 
préconçues,  nous  étudions  les  monuments  maté- 
riels, avec  l'espoir  de  pénétrer  le  secret  de  leui- 
origine,  de  reconnaître  les  prémisses,  pour  expli- 
quer les  conséquences  devenues  des  faits. 

Obligé  d'employer  l'érudition  archaïque,  par<T 
que  du  berceau  primitif  peuvent  seules  descendre 
les  lumières  qui  éclairent  notre  sujet,  nous  devions 
ou  négliger  nos  preuves,  ou  employer  le  langage 
scientiBque,  peu  attrayant  pour  le  lecteur. 

Espérant  aflranchir  l'esprit  de  toute  contention, 
et  mettre  à  la  portée  de  chacun  les  clartés  puisées 
aux  textes  originaux ,  indépendamment  des  faits 
révélés  par  les  monuments,  nous  nous  sommes  rev 
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rreint  dans  nos  Prolégomènes,  à  exposer  les  ai^- 
nients  avec  simplicité,  d'après  leur  connexion  sui- 
vie, réservant  nos  citations  et  noséclaircissemen;^ 
pour  les  divisions  spéciales. 

Dans  leur  laconisme ,  ces  Prolégomènes  montrent 
ime  forme  dogmatique  et  tranchante  éloignée  de 
nos  habitudes.  Pour  les  lecteurs  auxquels  une  sim- 
ple énonciation  paraîtrait  trop  absolue ,  noua  les 
prions  de  recourir  aux  chapitres  particuliers,  tou- 
jours indiqués  par  des  chiffres  d'ordre;  ils  y  trou- 
veront la  série  des  preuves  matérielles  et  logiques 
que  nous  soumettons  avec  conviction  et  confiance. 

J.  BARROIS. 
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II 

LANGAGE  PRIMITIF. 


PROLÉGOMÈNES. 


i. 


Le  développement  des  facultés  doDt  Dieu  favorisa 
l'homme  se  Bt  par  degrés  :  le  germe  de  la  puissance 
intellectuelle  du  roi  des  créatures,  l'oi^ane^de  la  voix, 
qui  seul  sufBt  pour  établir  la  suprématie,  ne  piïl  de 
valeur  qu'après  avoir  fait  alliance  avec  le  langage  du 
geste,  compréhensible  par  lui-même,  s'adressant  aux 
yeux,  et  puisant  ses  éléments  dans  la  nature. 

La  langue  phonétique,  sortie  du  même  berceau,  resta 
immuable  partout  et  pour  tous;  les  signes  de  la  main 
en  furent  l'interprète  jusqu'à  TédiBcation  de  Babel  : 
alors  Dieu,  divisant  la  langue,  laissa  s'établir  un  nom-. 
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bre  ia6ni  de  dialectes,  qui,  pour  le»  bommeft  supérieurs, 

se  rattachaient  à  la  laïque  primilive  comme  à  une  mère 

commune. 


L'Assyrie,  l'Inde  et  la  Chine,  comme  presque  toutes 
les  nations  civilisées,  eurent  une  même  langue  patriar- 
cale avant  qu'A.thènes  Tùt  fondée,  et  cette  norme  des 
mages,  des  druides  et  des  prêtres  de  toute  l'antîquilé 
était  prédestinée  à  devenir  la  langue  des  Hellènes  :  de  là 
ces  racines  grecques  répandues  dans  la  linguistique  des 
différenla  peuples. 

De  nombreux  monuments  toujours  parlants  nous 
transmettent  cette  langue  prohellénique;  les  dialectes, 
enfants  de  Babel,  produisirent  les  sèmes  cunéiformes  : 
ces  premiers  rudiments  furent  les  germes  des  signes  cad- 
méens,  qui  enfantèrent  la  graphie.  La  numismatique 
ptimilive  et  générale  reproduit  ces  précieuses  em- 
preintes; lalangue  patriarcale,  s'appuyant  sur  l'harmonie 
naturelle,  est  la  source  de  tous  les  langages  :  l'unité  de 
la  création ,  l'universalité  du  cataclysme  et  la  chrono- 
logie de  Moïse  sont  autant  d'axiomes  fondés  sur  l'in- 
flexible logique  des  faits. 
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III. 


Les  signes  dactyIolog;iques,  toujours  tes  métnes,  re- 
produits par  les  monumenb  artistiques  depuis  les 
Assyriens  jusqu'au  iv*  siècle,  embrassent  l'immense 
période  de  plus  de  trois  mille  ans ,  durant  laquelle ,  et 
sans  discontinuité,  s'accumule  une  masse  de  preuves 
matérielles  encore  partantes. 

Les  livres  saints  montrent  la  main  comme  imposant 
interprète  des  volontés  du  Seigneur,  seulement  les  mots 
hébreux  qui  devaient  révéler  le  langage  des  doigts  ont 
été  mal  expliqués;  il  faut  s'initier  h  l'intelligence  du 
texte  mosaïque  pour  lui  rendre  sa  véritable  significa- 
tion  :  'sous  ce  rapport,  une  nouvelle  traduction  est  dé- 
sirable. 

Bien  que  les  Hébreux  fussent  généralement  ignorants, 
c'est  aux  siècles  qu'il  &ut  demander  compte  des  erreurs 
commises  par  les  premiers  traducteurs  de  la  Bible  :  la 
critique  était  nulle  à  l'époque  où  l'art  de  tracer  quel- 
ques caractères  grossiers  formait  une  rare  exception  : 
par  respect  pour  le  teste  sacré,  livre  alors  presque  uni- 
que, on  se  bornait  à  traduire  scrupuleusement  le  mot  à 
mot,  et  les  acceptions  diverses,  malencontreusement 
interprétées,  renversaient  le  sens  même  du  discours: 
a  La  lettre  tue,  tesprit  vivifie.  »  (Saint  Paul  aux  Corin- 
thiens, II,  3,6.) 
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L'universalité  de  la  dactylologie  ressort  du  rappro- 
chement des  monuments  antiques  des  difTërentes  na- 
tions. 

Les  Etrusques  décernaient  des  prix  aux  plus  habiles 
dactylologues;  leurs  vases,  en  rappelant  celte  coutume, 
s'expriment  par  une  dactylologie  et  une  protophonie 
appartenant  à  la  langue  patriarcale.  Nulle  part  ce  mode 
de  transmettre  la  pensée  n'a  laissé  plus  de  traces  que 
sur  les  produits  de  la  céramique. 

Les  deux  mondes  ont  une  origine  commune  :  les 
habitants  que  Cortès  rencontra  dans  l'antique  Mexico 
conservaient  des  coutumes  modelées  sur  celles  de  l'An- 
cien Continent;  leurs  traditions  rappelaient  celles  de 
Moise;  leurs  monuments  primitifs  affectaient  le  style 
égyptien,  tandis  que  les  idées  se  irananetlaient  par  une 
dactylologie  conforme  à  la  séméiologie  et  à  la  linguis- 
tique prohellénique. 

Un  antique  manuscrit  mexicain,  arrivé  en  quelque 
sorte  miraculeusement  jusqu'à  nous,  montre  que  les 
peuples  du  Nouveau  Monde  doivent  leur  origine  aux 
tribus  patriarcales;  la  langue  et  la  dactylologie  antiques 
de  ces  peuples  sont  de  tous  points  semblables  à  la  lan- 
gue et  à  la  dactylologie  des  fds  d'Adam  (pi.  ui,  lui). 


IV. 

Les  vérités  primordiales  renfermées  dans  les  livres 
de  Moïse  sont  innombrables  :  chronolc^,  pratiques 
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piimitives,  dactylologie,  linguistique,  migratiou,  gé- 
néalogie des  peuples,  histoire  des  pretniei's  temps, 
diversité  des  races,  tout  s'y  trouve  réuni.  De  fausses 
interprétations,  dès  longtemps  accréditées,  aveuglent  le 
commun  des  hommes  et  les  empêchent  de  voir  le 
rayon  de  Dieu  éclairant  son  prophète. 

Toutes  les  langues  dérivent  d'une  seule  et  même 
souche,  les  diversités  phonétiques  et  la  variation  des 
graphies  s'opposèrent  à  la  reconnaissance  de  cette  vé- 
rité originelle  :  l'antique  rudesse  des  bugages  s'adoucit 
graduellement  par  la  civilisation,  plus  encore  que  par 
l'aménité  du  climat. 


V. 

Les  premiers  rudiments  graphiques  nous  sont  trans- 
mis  par  les  Assyriens  :  Babylone  donne  naissance  aux 
cunéiformes  à  toujours  incompréhensibles,  mais  sa 
dactylologie  est  identique  avec  celle  employée  partout 
et  dans  tous  les  temps  anciens.  La  protophonie  est  la 
base  de  la  graphie  r^ulière  appliquée  à  la  tangue  des 
patriarches,  qui  devint  celle  des  prêtres  et  des  savants 
du  monde  civilisé,  tandis  que  la  divei^eoce  des  dialectes 
fut  l'apanage  des  peuples  de  toutes  les  contrées. 

Les  chevîllettes  (voir  notre  pi.  ii),  remplaçant  les 
doigts,constituèrentla  première  graphie:  les  cunéiformes 
servaient  aux  patois  babélîques;  on  peut  croire  qu'ils 
n'avaient  point  une  valeur  phonétique,  et  que,  sous  ce 
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rapport,  ils  ressemblaient  aux  noies  tironiennes,  qui 
primitivement  exprimaient  des  caractères  digités,  et 
devinrent  une  tachygraphie  au  temps  de  reffranefai  de 

Cicéron. 

VI. 

L'alphabet  liiëroglypfaique  se  développe  en  une  série 
protophonélique  iDdéfioie,  appartenant  à  la  langue 
patriarcale  :  le  petit  nombre  d'appellations  lues  dans 
la  langue  hiéroglyphique  n'a  été  compréhensible  que 
par  l'application  de  la  protophonie  (pi.  xxxviii).  Ainsi, 
l'alphabet  hiérc^lyphique  doit  par  sa  nature  demeurer 
incomplet,  puisque  tous  les  objets  matériels  figurant 
comme  protophonie  peuvent  y  être  ajoutés. 

En  l'abunce  des  lettres,  les  faiérc^lyphes produisirent 
t'acrologie  phonétique.  Durant  des  siècles,  leur  étude  a 
lassé  les  eflorts  du  savoir,  et  pMse  encore  aujourd'hui 
pour  le  dernier  terme  de  la  science,  ce  qui  surabon- 
damment prouve  l'inanité  des  systèmes  suivis. 

L'application  du  mode  protophonétique  joint  à  la 
langue  patriarcale  rend  la  lecture  des  hiéroglyphes 
simple  et  facile,  comme  tout  ce  qui  est  primitif;  elle  ne 
réclame  désormais  qu'une  intelligenoe  égale  à  celle  de 
l'enfant  qui  se  farailianse  avec  I'abc  (pi.  xuis).  Les  pro- 
topbonétiques  deviennent  des  sïgles,  et  les  hiéroglyphes 
de  l'obélisque  de  Louqsor  se  lisent  aussi  exactement  que 
les  inscriptions  l«|Hdaires  et  numismaliques;  ils  rap- 
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pdlent  les  étemels  principes  tbéocratiquea,  politiques 
et  philosophiques  de  l'homme  à  l'état  socûl. 


VII. 

Suivant  sa  généalogie,  la  graphie  assignait  la  première 
place  au  phéniciea  :  les  monuments,  d'accord  avec  Pline 
l'ancien  etGésénïus  lui-même  {Monumenta,  ■•  I ,  p.  17), 
prouvent  que  c'est  au  grec  antique  qu'appartient  le 
droit  d'^nesse;  les  Pélasges,  chefs  des  migrations., 
parlaient  la  langue  prohellénique,  mère  de  tous  les 
idiomes. 

La  graphie  sanscrite  décèle  un  fond  dactylolc^ique 
sur  lequel  on  a  brodé  les  complications,  preuves  évi- 
dentes de  sa  postériorité. 

La  Paléographie  uaiverselU  de  atL  Sïlvestre  etCliam- 
pollion  reproduit  des  signes  digités  de  la  plus  haute 
antiquité,  ainsi  qu'une  série  de  peintures  prolopho- 
néliques  qui  se  succèdent  jusqu'à  la  renaissance. 

Les  difBcultés  d'interprétation  [U'oviennent  de  l'exi- 
^ilé  du  lexique  primitif  et  des  différents  sens  appli- 
cables à  la  même  expression. 

Le  désaccord  entre  la  phonie  et  la  graphie  vient 
accroître  la  confusion. 

C'est  à  son  élasticité  que  l'hébreu  doit  la  prédilection 
particulière  des  sophistes  pour  l'interprétation  des  dia- 
lectes orientaux. 
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Les  calligraphes  des  vu',  vm*,  lï'  et  x'  siècles  rap- 
pelèrent ,  daos  leurs  majuscules  enjolivées ,  l'autique 
maaière  protophonëtique  el  biért^lyphitjue,  espéraot 
ainsi  parvenir  à  Taire  connaître  au  vulgaire  la  valeur 
des  lettres  latines  dont  l'Église  faisait  usage;  ils  pei- 
gnaient dans  la  contexture  des  capitales  les  figures  dont 
la  protopbonie  produisait  le  son  attaché  au  caractère 
latin.  Ce  procédé  archaïque  est  renouvelé  de  nos  jours 
par  les  instituteurs  de  l'enfance.  La  série  que  nous 
offrons  à  nos  lecteurs  (pi.  xliii  et  suiv.),  puisée  dans  le 
seul  ouvrage  publié  si  magnifiquement  par  M.  de  Bas- 
tard,  est  extraite  des  manuscrits  les  plus  illustres. 

Les  peintures  à  fresque  retrouvées  à  Saiot-Savio  en 
Poitou  (pi.  LVii)  prouvent  simultanément,  avec  cette 
graphie,  la  persistance  du  procédé  populaire,  jusqu'à 
l'application  de  l'écriture  à  la  langue  vulgaire  par 
Otfrid,  et  même  plusieurs  siècles  après  :  l'orthodoxie  fit 
disparaître  tes  peintures  polychromes  exécutées  par  des 
artistes  byzantins  qui  suivaient  le  schisme  d'Arius. 

Le  rituel  funéraire  égyptien  du  Louvre  (pi.  i),  ana- 
logue aux  stèles  dont  on  possède  une  si  grande  quan- 
tité, est  un  des  premiers  monuments  du  langage  d'ac- 
tion. Le  papyrus  n**  aa  (pi.  ii),  conservé  dans  la  même 
collection,  'peut  être  considéré  comme  graphie  tioi- 
cliéienne  dactylologique. 

Les  monuments  parlants  sont  nombreux ,  mais  les 
obstacles  qui  s'opposent  à  la  compréhension  des  anciens 
textes  populaires  ne  le  sont  pas  moins  :  seule,  la  dac- 
tylolc^ie  monumentale  est  toujours  claire  el  intelligible. 


dby  Google 


PKOLtGOHËNES. 


VIII. 


Privés  de  graphie,  les  hommes,  mus  par  le  besoin 
de  transmettre  à  la  postérité  les  faits  dignes  de  mé- 
moire dont  ils  étaient  témoins,  enfaiitèrent  la  mythe- 
lo^e,  et  ses  exagérations  saisissantes  qui  frappaient 
les  imaginations  se  gravaient  dans  les  esprits,  et  triom- 
phaient ainsi  de  Toubli. 

La  psalmodie ,  la  prose  de  nos  églises,  avaient  un  but 
semblable  :  les  anciens  législateurs  et  les  trouvères  sep- 
tentrionaux usaient  de  chant,  de  rhythme  et  d*asso< 
nances  pour  le  même  objet. 

Les  dieux  de  l'Olympe  furent  des  hommes  illustres, 
et  les  légendes  numismatiques  révèlent  leur  puissance* 
comme  chefs  des  peuples.  Après  leur  apothéose,  on 
leur  prélait  le  langage  uniforme  de  la  dactylologie.  Leur 
culte  se  répandit  par  toute  la  terre  sous  des  noms  qui 
changeaient  suivant  les  contrées. 

L'efHgie  des  hommes  lapants  est  une  chose  irès-remar- 
quable  (pi.  xix). 

Nous  devons  à  la  mythologie  figurée  les  plus  authen- 
tiques monuments  séméiolc^ques:  une  règle  basée  sur  le 
rayon  visuel  des  personnages  s'établit  pour  l'intelligence 
du  sigle,  et  cette  r^le  fut  toujours  observée.  Les  restau- 
rations modernes,  exécutées  dans  l'ignorance  de  ces 
coutumes,  sont  te  plus  grand  obstacle  à  la  sincérité  du 
langage  statuaire. 
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IX. 


r^es  arts  du  dessin  se  bornent  à  l'emploi  des  seize  si- 
gnes de  Cadmus,  tandis  que  graphiquement  ces  mêmes 
signes  se  multiplient,  par  suite  de  la  diversité  des 
conventions,  au  delà  de  quatre  cents.  Moise  modifia  la 
graphie  du  samaritain  dactylolc^que  en  hébreu  carré 
sacerdotal. 

Les  arts  nous  ont  enrichis  de  monuments  parlants 
plus  sûrs  que  la  graphie.  L'écriture  en  sigles  fut  com- 
mune à  toute  l'aotiquité;  elle  ne  suivait  aucune  orien- 
tation. 

Les  trois  premières  voyelles  étaient  numériques,  et 
Tes  consonnes  se  classaient  suivant  les  degrés  du  même 
organe. 

Le  langage  sigllque  restait  simple,  comme  l'état  na- 
turel  primitif.  Les  noms  imposés  aux  lettres  résultent 
du  sigle  que  chaque  lettre  exprimait  le  plus  fréquem- 
ment. 

Les  ëtymologies  réelles  ne  sont  saisissables  qu'à  la 
condition  de  connaître  la  nature,  la  valeur  phonétique 
des  lettres  cadméeones  et  leurs  transformations  gra- 
duées. 
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X. 


L'EdactyloIogîque,  sigle  de  Et;  (un),  emprunta  de  ce 
sigle  la  dénomination  appliquée  encore  aujourd'hui  au 
doigt  Duinéral  ou  indicateur  (pi.  vi  et  vu). 

Les  sourds'inuets  trouvent,  dans  une  dactylologie  de 
convention  récente,  les  moyens  de  suppléer  à  la  parole. 

Les  beaux-arts  prennent  leur  source  dans  le  langage 
d'action,  comme  la  graphie  et  la  numération  durent 
leur  naissance  à  la  dactylologie. 

L'euphonie  amena  les  modifications  phonétiques  : 
celles-ci  rendent  la  procession  linguistique  inaccessible 
aux  étymologistes  qui,  s'attachant  à  la  forme  littérale 
des  mots,  oublient  que  les  variations  analogiques  se  firent 
phonétiquement  et  sans  le  concours  des  lettres. 

Encoi'e  aujourd'hui ,  et  dans  tous  les  pays  du  monde, 
il  y  a  une  langue  nomiale  savante,  à  c6té  des  patois 
rustiques  et  incultes  du  vulgaire. 


XI. 

L'A  daclylologique  est  le  sigle  de  Ajui,  ensemble; 
Afiifw,  les  deux.  La  dimension  exagérée  des  doigts  qui 
forment  le  sigle  se  remarque  sur  un  grand  nombre  de 
monuments  (pi.  viii  et  ix).  Cest  une  antique  manière 
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équivalente  à  celle  de  souligner  ou  d'écrire  en  capitales 

les  mois  sur  lesquels  ou  veut  appeler  l'atteotion. 

Les  chrétiens  des  premiers  siècles,  auxquels  l'empe- 
reur Julien  avait  interdit  l'usage  des  lettres,  firent  dans 
les  cérémonies  du  culte  un  constant  usage  des  signes 
dactylolc^ques. 

De  Caylus,  savant  archéologue  du  siècle  dernier,  re- 
connaît que  dans  l'antiquité  l'arrangement  des  doigts 
est  significatif. 

Le  jardin  des  Tuileijes,  à  Paris,  possède  les  statues 
couchées  de  deux  fleuves,  remarquables  par  leur  antique 
langage  dactylol(^ique  et  protophonélîque. 


XII. 

L'I  dactylologique,  formé  par  trois  doigts  élevés,  est 
le  sigle  de  lepof,  sacré",  et  celui  des  principaux  noms 
donnés  à  Dieu  :  Icu»,  Iit««u«,  Inmu; ,  Itfov  miufut  (pi.  xi, 

XII,   XIII ). 

Les  moDuments  chrétiens  le  reproduisent  à  satiété, 
comme  initiale  des  noms  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit  :  ce  qui  explique  la  bénédiction  donnée  avec  ce 
sigle. 

Les  mains  votives  antiques,  dans  l'intérieur  desquelles 
on  retrouve  la  figure  de  Jupiter  Sérapis,  montrent  clai- 
rement que  ri  dactylol<^ique  servait  aux  gentils  comme 
sigle  du  nom  de  Jupiter. 
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La  présence  de  cet  I  dans  les  monuiDCOts  mesicaïns 
prouve,  non>seu)einent  sa  haute  antiquité,  mais  encore 
l'unité  de  la  création,  et  un  berceau  commun. 


XIII. 

L'O  dactylol(^que ,  figuré  par  le  poing  fermé,  est  le 
sigle  de  OfOaX(u>t,  œil  (pi.  xit,xt).  Un  archéolc^ue  mo- 
derne, M.  Lenonnanl,  a  entrevu  la  valeur  phonétique 
de  cette  disposition  des  doigts  ;  en  présence  de  monu- 
ments antiques,  il  va  jusqu'à  dire  qu'il  pourrait  signifier 
Oyxoc,  grossesse,  et  il  ne  s'est  pas  trompé. 


XIV. 

L'Y  dactylologique  est  sigle  de  X€fn,  corne,  affront 
(pi.  XVI,  XVII,  XVIII  et  Lvii).  La  fresque  de  Saint-Savin  en 
Poitou,  depuis  peu  heureusement  rendue  à  la  lumière, 
montre  bien  le  sigle  Y  exécuté  par  Cham;  il  équivaut  ici 
à  turpitude,  outrage,  et  valut  à  ce  fils  irrespectueux  la 
malédiction  paternelle.  Cette  peinture  est  d'une  grande 
autorité  pour  la  confirmation  des  exemples  rapportés 
précédemment. 
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XV. 


Les  labiales  sont  nianifestées  par  la  niain  ouverte  et 
les  doigts  écartés,  sigle  de  IIivTt;  c'était  du  langage 
primitif,  te  langage  d'action,  indiquant  le  nombre  cinq 
(  pi.  xiz  et  \x). 

Les  monuments  antiques  abondent  en  preuves  ma- 
térielles; le  moyen  âge  en  fournit  aussi  beaucoup, 
corame  il  est  facile  de  s'en  assurer  en  jetant  un  coup 
d'œil  sur  les  planches  qui  accompagnent  notre  ou- 
vrage. Les  Assyriens  et  les  %yptiens  faisaient  un  emploi 
constant  de  ce  langage,  aussi  bien  que  les  peintres 
chrétiens  et  nos  modernes  abécédaires. 

Le  signe  protophonétique  entrait  dans  la  composi- 
tion des  mots,  tandis  que  te  sigle  des  divers  âges  n'était 
véritablement  qu'un  signe-moniteur. 


XVI. 

La  manifestation  du  D(A)  reproduit  l'iniiiale  de  AtxD, 
équerre,  justice  -,  ta  Tonne  graphique  du  D  majuscule 
grec  est  encore  te  niveau  (pi.  xxi  ^izii)- 

Entre  la  labiale  et  la  dentale,  il  y  a  toujours  une 
différence  marquée:  c'est  l'écartemenl  ou  le  rappro- 
chem  ent  des  doigts. 
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Le  T  i-evét  uoe  forme  particulière;  il  est  alors  sigle 

de  TB(t.vtt,  couper,  et  simule  un  forceps  (pi.  xxiii,  xmv). 
Le  thau  d'Ézëchiel,  l'équivalent  de  signum,  était  le 

sigle  de  deux  mots  hébi'eui  à^iïihnl  perfection,  loi 

divine;  des  auteurs  anciens  l'emploient  dans  le  sens  de 

l'antiphrase. 

XVII. 

Les  nombreuses  gutturales  étaient  représentées  par 
le  creux  de  la  main  que  forment  les  doigts  arrondis , 
sigle  de  Tuaiov,  creux  (pi,  xx-v,  xjtvi,  xxvii). 

Le  K  se  formait  en  passant  le  pouce  entre  le  médium 
et  l'index,  sigle  de  Koith  (pi.  xxtiii,  xxix). 

Le  sigma,  sigle  de  ZTretpot,  se  formulait  comme  la  spi> 
raie  dont  il  était  l'initiale  (pi.  xxx). 

I.*s  gutturales  figurent  encore  comme  préfixes  dans 
certains  noms  français  :  c'est  un  reste  de  l'antique  ru- 
desse septentrionale. 


XVIII. 

Les  liquides  se  manifestent  par  le  rapprochement  suc- 
cessif du  pouce  des  quatre  doigts  (  pi.  xxxi ,  xxxii ,  xxxiii, 
XXXIV,  XXZV,  ^XlMl  et  sxxvii). 

Jje  A  est  le  sigle  de  Aupot,  bagatelle,  chiquenaude, 
parce  que  le  pouce  et  le  petit  doigt  exécutent  ce  badi- 
nage. 
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Le  H  forme  le  sigle  de  MuXof,  combat,  fureur  des 
vagues. 

Le  N,  initiale  de  Niu,  Nm[mii,  aller  et  veair,  tire  son 
nom  du  tracé  graphique. 

Le  rbo  est  sigle  de  Piv,  Puy^ot,  nez,  grouin. 

Les  papyrus,  les  parchemins,  la  céramique,  les  mon- 
naies, les  mosaïques,  les  fresques  et  les  verrières  éta- 
blissent incontestablement  la  forme  et  la  valeur  de  toutes 
ces  manifestations. 


XIX. 

Nous  l'avoDS  dit  plus  haut ,  le  langage  d'action  a  pré- 
cédé la  dactylologie;  l'art  en  Bt  ensuite  une  combi- 
naison gracieuse.  La  sculpture  antique,  ainsi  que  les 
peintures,  sont  presque  toujours  parlantes:  elles  suivent 
leur  marche  sans  interruption,  et  la  langue  prohellé- 
nique les  escorte  continuellement.  L'Église  romaine 
employait  la  langue  latine;  les  œuvres  des  peintres  de 
Byzauce,  qui  exécutèrent  tant  de  fresques  dans  nos 
églises,  disparurent  parce  que  les  sigle^  exprimaient  du 
grec,  étranger  au  peuple;  souvent  aussi  parce  qu'on 
croyait  ces  gouaches  entachées  d'hérésie.  A  la  renais- 
sance, on  répéta  les  peintures  dactylologiques  (pi.  lvii 
et  Lviii)  sans  les  comprendre,  et  par  le  seul  amour  de 
la  conservation;  le  ciseau  du  tailleur  de  pierres  nous  a 
légué  le  moyen  de  reconnaître  matériellement  l'E  de 
ri  dactylolt^que. 
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XX. 


La  protophonie  est  en  même  temps  le  plus  ancien  et 
le  plus  récent  procédé  pour  transmettre  les  sons,  et  par 
suite  la  pensée.  Les  hiéroglyphes  égyptiens  et  les  abé- 
cédaires modernes  procèdent  de  la  même  manière; 
seulement,  hors  de  l'Egypte,  les  sigles  se  bornent  à  l'in- 
dication acrologique  (pi.  v  et  xxxviii). 

Le  manuscrit  ambrosien  de  V Iliade  fournit  la  preuve 
que  les  Grecs  et  les  Romains  faisaient  encore,  au 
vi' siècle,  usage  de  la  dactylologie.  Letexte  du  vénérable 
Bède  montre  l'existence  de  ces  pratiques  au  vii^  siècle. 

Le  Térence  du  Vatican,  dont  deux  copies  se  conser- 
vent à  la  Bibliothèque  nationale(n"  7899,  7900),  prouve 
la  continuité  de  cet  usage  jusqu'au  viii'  siècle. 

Les  peintures  à  fresque  de  Saini-Savin  en  Poiiou, 
nouvellement  dégagées  du  badigeon  qui  les  recouvrait, 
reproduisent  encore,  au  x'  siècle,  ces  mêmes  coutumes 
dactylologiques  (pl.u). 

Les  peintures  à  Thuile  de  la  renaissance  copient  et 
transmettent,  sans  le  comprendre,  le  procédé  de  l'anti-  - 
quité  jusqu'au  xvi'  siècle  (pi.  lu). 

Nos  cathédrales  sont  décorées  d'innombrables  mo- 
numents daclylologiques ,  parmi  lesquels  il  faut  surtout 
remarquer  ceuK  élevés  à  la  mémoire  de  nos  premiers 
rois. 
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Les  auteurs  qui  parlent  de  la  dactylologie,  sans  l'ex- 
pliquer toutefois,  sont  nombreux.  Hésiode  avtut  fait  un 
traité  sur  les  doigts  des  Phrygiens  :  l'inexorable  tempe 
n'a  point  permis  qu'il  arrivât  jusqu'à  nous. 


XXI. 

L'ill  ustre  bibliotbécaire  du  Vatican,  aujourd'hui  prince 
de  l'Eglise,  publia  en  i835  des  peintures  antiques  de 
V Iliade  d'Homère,  d'après  le  manuscrit  de  TAmbro- 
sienne.  Ces  peintures  parlantes  n'ont  jamais  été  inter- 
prétées. Nous  donnons  l'explication  suivie  de  chaque 
sigle,  qui,  manifestant  la  tonique,  la  dominante  du  ré- 
cit ,  devenait  moniteur  en  conservant  le  signe  dactylo- 
logique permanent  devant  les  yeux. 


XXII. 

Parmi  les  trésors  du  Vatican  on  remarque  le  Térence 
du  Tiii'  siècle.  Ce  manuscrit  reproduit  à  chaque  comé- 
die, et  scène  par  scène,  les  sigtes  digités  exécutés  par 
chaque  acteur. 

La  Bibliothèque  nationale  à  Paris  possédant  deux  co- 
pies antiques  de  ce  précieux  volume,  madame  Dacier 
enrichit  sa  traduction  de  Térence  du  dessin  au  trait  de 
plusieurs  planches  copiées  sur  ces  manuscrits.  Nous 
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donnons  en  même  temps  l'explication  des  figures  du 
Vatican  et  de  celles  de  madame  Dacier,  relatires  à  l'An- 
drienne  et  au  Phormion  ;  ce  qui  permet  quelques  recti- 
fications. 

Les  peintures  des  manuscrits  de  Tirgile,  copies  du 
VI*  siècle,  éditées  par  le  cardinal  Haï,  transmetteqf  une 
daclylolc^ie  bdlëajque  rappelant  les  chansons  primi- 
tives du  premier  des  rapsodes. 


XXIII. 

Les  préji^és  modernes  ne  sont  pas  moins  déraison- 
nables que  ceux  du  moyen  âge  ou  de  l'antiquité  :  l'ar*- 
cbéologie  chrétienne  demeorera-<*aHe  frappée  de  répro- 
bation, par  ceta  seul  qu'elle  a'exerce  sur  des  objets 
rdatifs  an  cuhe? 

L'écriteau  de  la  crorx,  conservé  k  Rome  durant  des 
siècles,  et  dont  f authenticité  a. été  vérifiée  par  des 
hommes  d'une  aâeace  et  d'une  sincétité  incontestables, 
porte  avec  lui  des  caracléiistiqUes  qui,  après  avoir 
échappé  aux  interprélatkms  dn  moyen  âge,  montrent, 
aujourd'hui  que  h  vérité  se  fait  jour ,  une  '  étroite 
concordance  avec  les  monuments  dactyh)togiques  an- 
térieurs, et  forcent  Tincrédulité  à  s'arrêter  devant  un 
monument  matériel. 

Les  cérémonies  de  l'Église  perpétuent,  avec  une  exac' 
lilude  surprenante,  la   tradition   des  sigles  dactylolo- 
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giques.  Les  préceptes  évangéliques  étaient  p'ubliés  par 
des  gens  du  peuple;  od  sait  d'ailleurs  que  le  grand  per- 
sécuteur Julieu  avait  défendu  aux  chrétiens  d'étudier  et 
d'enseigner  tes  lettres. 

Les  évangiles  sont  des  traditions  graphiées  dans  la 
langue  la  plus  répandue;  nos  gestes  historiques,  moins 
l'orthodoxie  et  l'universalité,  ont  une  origine  analogue; 
les  couplets  répétés  dans  les  textes  écrits  avec  une  per- 
sévérance réfléchie,  établissent  la  preuve  de  la  coexis- 
lence  des  traditions  diverses. 

Les  premiers  chrétiens  répétaient ,  dans  leurs  cérémo- 
nies, tes  signes  en  usage  dès  la  plus  haute  antiquité.  La 
litui^ie  en  conserve  encore  un  grand  nombre,  et  l'ico- 
nographie chrétienne  est  une  mine  inépuisable  de  mo- 
numents dactylologiques. 

La  mythologie  donna  naissance  à  une  foule  de  sculp- 
tures parlantes,  et  le  moyen  &ge  reproduisit,  dans  les 
ornements  de  ses  temples  comme  dans  les  peintures  de 
ses  manuscrits,  des  dessins  dactylologiques  en  tous 
points  semblables  à  feux  des  premiers  temps.  Ces  tra- 
ditions s'effacèrent  dès  rétablissement  de  la  graphie  vul- 
gaire, et  les  grandes  découvertes  du  xv*  siècle  con- 
sommèrent leur  anéantissement;  toutefois  on  retraça 
les  dessins  longtemps  encore  ajH^  avoir  perdu  l'intel- 
ligence de  leur  valeur  phonétique. 
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XXIV. 

Jusqu'après  la.  renaissance,  tes  arts  se  divisent  en 
deux  classes  :  les  créations  du  midi,  les  productions  du 
nord.  La  graphie,  la  sculpture,  la  peinture,  Tarcbitec- 
lure  et  la  musique  conservent  le  caractère  inhérent  aux 
provenauces  héréditaires  d'une  civilisation  de  4a  plus 
haute  antiquité  ;  tandis  que  leurs  analogues  cori-espon- 
dantsYetienneDt  longtemps  encore  le  caractère  grossier 
de  la  barbarie  et  de  l'isolement.     > 

La  musique  des  Grecs  avait  propagé  ses  merveilles  au 
midi;  celle  du  septentrion  se  bornait  à  une  psalmodie 
mnémonique,  que  le  christianisme  vint  perfectionner. 

L'architecture  méridionale  participe  des  admirables 
constructions  grecques; dans  le  nord,  au  contraire,  et 
jusqu'au  v"  siècle,  on  ne  connaît  que  les  édifices  en  bois; 
mais  bientôt  la  torche  des  barbares  force  le  Gaulois  à 
s'abriter  sous  la  brique  ou  la  pierre. 

Cette  série  de  déductions  ne  procède  pas  d'un  sys- 
tème inventé;  elle  arrive  avec  l'étude  des  monuments, 
par  la  méditation  et  ses  conséquences;  elle  petit  ainsi 
soutenir  l'examen  de  la  plus  sévère  raison. 

Nous  avons  vu  le  règne  exclusif  du  langage  d'action 
au  commencement  des  choses;  la-phonie  s'associor  par 
d^rés  à  la  manifestation,  et  les  versatilités  des  idiomes 
conventionnels  forcer  longtemps  encore  la  pantomime 
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à  demeurer  l'auxiliaire  des  laogages  auxquels  la  dacty- 
lologie vint  en  aide.  La  graphie  y  puise  ses  éléments,  et 
les  langues  de  Moïse,  d'Àtbèoes  et  de  Rome,  seules 
susceptibles  de  fixité  et  d'analyse,  composent  le  do- 
maine exclusif  des  prélres  ou  des  érudils;  les  traditions 
se  perpétuent  par  le  secours  de  la  mélodie,  de  l'asso- 
nance et  de  figures  frappant  l'imagination.  Jusqu'au 
IX*'  siècle,  les  langues  sacrées  et  sarantes  sont  seules  dé- 
positaires des  productions  de  l'écrit  ;  bientôt ,  grftce  à 
l'heureux  procédé  du  moine  austrasien,  le  vulgaire  par- 
ticipe aux  bienfaits  des  lettres,  et,  dès  lora,  la  séméio- 
logie  n'est  plus  rigoureusement  nécessaire;  elle  se  pro- 
longe toutefois,  comme  ces  habitudes  du  foyer,  contrac^ 
lées  dès  le  berceau,  et  qui  deviennent  en  quelque  sorte 
une  seconde  nature.  Les  vestiges  de  ces  pratiques  pri- 
mordiales subàstent  jusqu'au  xv*  siècle,  s'oblitérant 
toutefois;  la  forme  se  conserve,  mais  la  valeur  perd  sa 
précision  et  soti  exactitade:  lùentM  elle  se  confond 
avec  le  langage  d'action,  qui  tétait  modifié  comine  elle, 
mais  avec  la  simple  mimique,  avec  le  geste  naturel,  qui 
dès  lors  ne  fut  plus  que  l'auxiliaire  plus  ou  moins  ex- 
pressif de  la  dé<famation.  Plm  on  remonte  dans  la  nuit 
des  temps,  plus  la  séméiologie  est  explicite,  arrêtée,  ré- 
gulière*: son  universalité,  son  uniformité,  resteront  long- 
temps un  objet  de  surprise  et  de  méditation  pour  Fob- 
servateur  philosophe.  Ptirs  tant,  lorsque  la  graphie  la 
rendit  une  superl^slion,  on  ta  voit  se  prolonger  comme 
ces  vieux  usages  que  hi  raison  ne  peut  détraire  et  ^ue 
f  blinde  conserve  sans  chercher  à  s'en  rendre  compte. 
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'Aujourd'hoi  CDCore,  les  artistes  étudiant  l'antique  re- 
produisent les  mains  et  les  doi^s  avec  leurs  mouve- 
ments conventionnels  et  affectés,  sans  les  comprendre, 
mais  par  respect  pour  la  tradition  oti  par  goât  pour 
l'archaïsme. 

La  popularité  des  rois  francs,  dont  la  victorieuse  épée 
traça  la  grande  carte  de  Tempire,  les  forçait  à  l'usage 
pentoonel  du  langage  dactylologique  vulgaire.  Leurs 
tombeaux  ou  cénotaphes,  élevés  et  conservés  dans  les 
plus  anciennes  églises  de  Paris,  montrent  des  effigies 
exécutant  le  langage  sigliqae,  le  plus  soknnel  et  le  plus 
authentique. 


XXV. 


Les  chansons  de  gestes  ne  dcùvent  être  uialysées  que 
dans  les  anciens  textes  traditionnels;  les  altérations 
qu'elles  subirent  dès  le  xui'  siècle  seront  toujours  un 
(^jet  de  déception  pour  ceux  qui  travaillent  sur  les 
pastiches  menteurs  de  la  renaissance. 

Il  D*esl  plus  permis  désormais  de  confondre  la  langue 
des  Francs,  celle  de  nos  anciens  trouvères,  avec  le  lan- 
gage quinlessencié  de  la  province  romaine,  écho  de  la 
d^énérescence  du  grand  empire. 

Les  textes  traditionnels,  dont  le  caractère  est*  aujour- 
d'hui connu,  peuvent  s^ils  dévoiler  nos  «"igines  lin- 
guistiques. En  étudiant  les  variations  du  clavier  vocal , 
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on  voit  sortir  le  fraoçais  actuel  du  grec  prohelléoique,- 
du  latin  populaire  et  de  la  langue  de  Charlemagne.  Les 
processions  linguistiques  se  sont  accomplies  phonéti- 
quement,  et  non  par  l'intermédiaire  des  lettres,  trop 
souvent  infidèles  à  leurs  fonctions  logiques;  le  langage 
des  Francs,  modifié  par  le  langage  vulgaire  des  soldats 
de  César,  s'adoucit  en  se  wallonisant. 

Abstraction  du  génie  si  tranché  des  deux  langues,  le 
caractère  effémiaé  de  la  poésie  provençale,  compara- 
tivement à  la  m&le  rudesse  des  chansons  guerrières 
d'une  race  primitive,  ne  permet  ni  confusion  ui  amal- 
game. 

Un  troubadour  du  xii'  siècle,  Guillaume  de  Balaun, 
rompt  avec  sa  maîtresse  pour  se  donner  le  plaisir  raf- 
finé du  raccommodement;  un  ami  intervient,  le  fait 
rentrer  en  grftce,  à  la  condition  que  le  coupable  se  fera 
arracher  l'ongle  du  petit  doigt,  et  l'offrira  à  sa  dame; 
Guillaume  se  hâte  de  faire  extirper  l'organe  coupable 
d'avoir  fait  vibrer  pour  une  autre  les  cordes  de  son 
luth,  et  dépose  cet  ongle,  avec  des  vers,  aux  pieds  de 
la  dame,  qui  lui  prodigue  dès  lors  les  plus  tendres  ca- 
resses. Voici  le  premier  des  sept  couplets  composés  à 
celte  occasion  : 

Mon  Ters  œov  nerceian  ves  vos 
No  perao,  domna,  qu'en trnda 
Que  ja  roerce  de  me  as  pcenda  ; 
Tant  es  lo  forfaiu  cabales, 
Per  qu'ieu  si  Ik  m  destmi  oo  m  planh^ 
Ha  po»  mi  meteis  ai  perdut 
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E  vos,  que  m  faitz  plus  esperdat, 
Si  m  pert  mas  paraulas  be  s  tank  '. 

L'idée  des  récompenses  célestes  est  commuoe  aux 
troubadours  et  aux  trouvères.  Chez  ces  derniers,  les 
joies  du  ciel  sont  subordonnées  aux  devoirs  imposés 
par  l'honneur;  chez  les  autres,  au  contraire,  elles  sont 
placées  au-dessous  des  plaisirs  de  l'amour. 

S'era  part  b  crou  del  ris, 
Don  nuls  hom  non  toniet  sai, 
No  crezatz  que  m  pogues  lai 
Reiener  nulha  paradis , 
Tant  ai  assis  mon  voler 

En  ma  douss'  amia , 
Que  ses  lieys  ges  non  poiria 
Negus  autres  joys  plaier*. 

Vers  la  même  époque,  les  traditions  des  Francs  re- 
disent,  daos  la  chanson  des  Garins,  l'héroïque  épisode 
du  comte  Bernard  de  Naisil  :  fait  prisonnier  dans  une 
sortie,  il  est  amené  au  pied  de  la  muraille  du  cbAteau, 
pour  sommer  Fauconés,  son  fils,  de  faire  au  vainqueur 
remise  de  la  forteresse  : 

A  sa  voix  clere  k  escner  se  priât  : 
■  Enleadez-moi ,  FauconéSi  sire  fis^ 


3i.  —  Voir  Raynouard,  CbotK  des  PoésMs 
orig.,  I.  V,  p.  i83.  —  Histoire  littéraire  de  la  France ,  t.  XV,  p.  44I.  — 
Hillot,  Histoire  des  troubadours,  1. 1,  p.  119  et  sut*. 
*  Rajnonard ,  IH ,  176.  PeyroU  :  Kuoras  qne  m  seras  doler. 
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•  ReDS  le  cbasifl)  por  moi,  car  je  sui*  prins.  • 
Dit  Fancooés:  ■  Por  Q^mt  l'avez  dit  ; 

•  Se  je  tenoie  l'ung  pîé  en  paradis 

■  Et  l'autre  avoie  au  chaslel  de  Naisil , 

•  Je  retrairoie  celui  de  paradis 

•  Et  le  mettroie  arrier  dedans  Haisii.  ■ 
Beman  l'oït,  s'en  a  gelé  uitg  rit, 

Dit  tel  parole  que  bim  cUoit  lùsir. 

•  Voir,  dit  Bemar*,  bien  vois  tu  es  mes  Gis, 
-  Bien  Mi  ta  mère  ait»  vers  moi  ne  mefit  '.  • 

Quel  est  lé  Fraoçais,  digne  de  ce  nom,  dont  le  cœur 
ne  vibre  pas  au  récit  de  ces  nobles  paroles?  Celles  du 
troubadour  font  pilié.  Où  sont  nos  aïeux?  La  science  se 
tairait  vainement,  la  conscience  publique  les  proclame- 
rait avec  orgueil. 

I^inguistes  superficiels,  académiciens  préoccupés,  en- 
traînés naguère  par  une  ^torité  décevante  et  intéressée, 
vous  ne  sauriez  désonnais  renier  les  Francs  vos  an- 
cêtres? Il  làut  en6n,  pour  voire  propre  dignité,  cesser 
d'imposer,  à  une  nation  d'hérolqne  origine,  les  chants  . 
sotadiques  de  la  décrépitude  littéraire. 


XXVI. 

Les  lumières  évangéliques  pénétrèrent  tardivement 
dans  les  province»  au  delà  de  la  Loire,  alors  étrangères, 
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hostiles  ménieà  la  France.  Les  luttes  des  chrétiens  coDtre 
le  polythéisme  retardataire  du  midi  fournirent  le  sujet 
des  principales  chansons  de  gestes.  Le  désastre  de  Ron- 
cevaux  apprend  au  monde  à  quel  prix  la  chevalerie  chré- 
tienne put  vaÎD<»«  le  paganisme.  Les  monuments  de 
l'idolâtrie  apparaissent  encore  à  profusion  dans  la  pro- 
vince romaine  ;  les  réminiscences  wallonnes  abondent 
dans  les  dénominations  topographiques  des  hautes  et 
hasses  Pyrénées,  et  Tappellation  de  nombreuses  cités 
proclame  la  domination  de  nos  Tbyois. 


XXVII. 


La  véritable  étymolt^ie  n'est  possible  qu'ensuite  de 
l'appréciation  des  signes  phonétiques,  parce  que  les  mots 
out  été  formés  par  le  vulgaire,  sans  l'aîde  tardif  de  la 
graphie.  Onze  de  nos  lettres  ne  sont  que  les  degrés  variés 
de  la  même  gutturale  :  le  classement  chronolc^ique  de 
nos  chansons  de  gestes  mettrait  à  du  la  procession  lin- 
guistique française,  composée  de  probellénique,  de  latin 
vulgaire  et  du  théotisque  de  Charlemagne  :  trois  tableaux 
distincts  donnent  une  idée  de  ces  éléments  constitutifs;  ' 
l'adoucissement  progressif,  conséquence  du  développe- 
ment de  la  civilisation,  est  le  caractère  de  la  filière  lin- 
guistique des  Francs. 

On  chercherait  vainement  désormais  à  maintenir  au- 
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cuDe  alliaDce  entre  le  vieillard  caduc  de  la  Provence  et 

le  vigoureux  enfant  des  Ardennes,  plein   de  sève  el 

d'avenii'. 
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Dès  le  principe,  rhomme  se  6l  comprendre  par  le 
geste,  et  maDÎfesta  sa  pensée  :  il  parvint  ii  l'articuler, 
secondé  par  Tonomatopée  et  les  conventions  phoné- 
tiques. 

La  statuaire,  le  bronze,  le  marbre,  la  céramique,  les 
stèles  et  les  papyrus,  richesse  des  musées,  perpétuent 
ces  antiques  faits  restés  à  l'état  d'arcane,  et  le  texte 
mosaïque  vient  leur  donner  son  vénérable  appui. 

Dieu,  pure  essence,  prit  un  corps  pour  façonner 
l'homme  à  son  image;  Adam,  doué  de  tous  ses  sens, 
ouvrant  les  yeux  k  la  lumière,  admira  les  merveilles 
qui  l'environnaient;  et  la  première  relation  entre  la 
créature  et  le  Créateur  s'établit  par  la  reconnaissance. 
Esclave  de  ses  besoins,  la  vue,  le  loucher,  l'odorat, 
déterminaient  le  choix  instantané  du  premier  homme; 
l'ouïe  seule  exigeait  l'observation  :  le  bruit  des  ven(^, 
le  cri  des  animaux ,  la  valeur  de  la  parole,  se  percevaient 
par  une  intelligence  réfléchie  :  la  vue  fut  le  principe  de 
la  pensée  immédiate,  et  le  langage  d'action  se  présen- 
tait à  l'écrit  d'Adam  pour  rendre  gr&ces  à  l'Étemel. 
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L'hébreu  ItStt  (amar),  employé  exclusivemeol  dans 
tes  premiers  chafHtres  de  la  Genèse,  signifie  faire  passer 
dans  l'esprit  d'autrui ,  d'une  manière  quelconque,  ce 
que  l'on  veut  faire  connaître:  le  ch.  11,  vers.  i6', 
s'abstient  évidemment  d'employer  la  formule  usitée 
t'HDtïTian,  parce  que  le  verbe  "131  {dibber)  devait 
s'y  trouver;  ce  verbe  parait  plus  lard  et  ne  s'applique, 
dans  l'orignal,  qu'à  des  faits  postérieurs  au  déluge. 

Lorsque,  pour  la  première  fois,  apparaît  le  mot  par- 
ler, ce  n'est  pas  isolément;  on  le  trouve  dans  la  même 
phrase,  suivi  du  verbe  dire,  "D1,  parler;  à  moins  de 
pléonasme,  il  équivaut  ici,  quant  au  sens,  i  manifester; 
ce  qui  met  en  évidence  les  deux  modes  de  transmettre 
la  pensée. 

"lOtïS  ru  S«  dviSk  lari 

x>i  iim  Ku(>w(  0  6m<  xpw  Nut  Xr^am. 
-  El  Dieu  parla  phonétiquement  à  Noé ,  pour  faire  connaître  sa  penUc  '.  - 

La  conséquence  probable  de  ce  précieux  verset,  c'est 
que  les  efforts  des  hommes  pour  arriver  au  langage 
parlé  se  prolongèrent  durant  les  dii-sept  siècles  qui 
séparent  la  création  du  cataclysme. 

De  la  même  racine  IDtt  dérive  aussi  ^QK ,  émori. 


t  Les  bébraïsanis,  initiés  aux  délicatesae*  de  (a  Uagoe  lacrée,  étabKs- 
■cot,  de  concert  avec  Sinctnia  M  le  cditre  Géaénias,  les  diffiircfMM  qui 
caractérisent  le  priraibf  «unor,  dire,  d'avec  le  verbe  Dominai  pottdiluvien 
m,  dibbtr,  Utu,  /091a,  parler.  Sur  an  antique  bas-relief  égyptien ,  on  lit 
acrologiquement  fMrrot  pour  parler  oralement. 

■  Voir  ,  leate  bébren.  Genèse,  ch.  >tn,  v.  iS. 
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littéralemeot  montamts,  montagnard,  parce  que  les  pre- 
miers hommes  au  langage  d'action  descendaient  du 
Caucase.  La  méroe  racine  exprime'le  moyen  mécanique 
employé  à  la  transmission  des  idées  et  les  lieux  d'où 
ces  hommes  sortaient  pour  se.  répandre  sur  la  terre  : 
Moïse  n'a  rien  écrit  qui  ne  Fût  encore  dans  la  mémoire 
de  ses  contemporains,  puisqu'il  n'était  éloigné  d'Adam 
que  de  quatre  ou  cinq  gëDéralions'. 

Le  langage  d'action  faisait  connaître  les  choses  par 
l'imitation  pantomime  de  leur  forme,  et  les  actes,  par  la 
reproduction  simulée  du  mouvement  nécessaire  à  leur 
accomplissement  :  la  parole  secondait  le  geste  par  un 
accord  simultané,  et  s'efforçait  de  rappeler  phonétique- 
ment tes  contours,  l'expression,  la  similitude  onomato- 
péique  des  objets,  et  spécialement  leur  corrélation. 

La  désignation  des  divers  animaux  faite  par  Adam  se 
composait  d'une  mimique  spéciale,  rappelant  soit  la 
forme,  l'instinct,  l'habitude  ou  les  qualités,  enfin  la 
caractéristique  de  leurs  propriétés  essentielles. 

■  4d»n  D'à  point  été  penonnellemenl  inconnit  à  Noé,  celui-ci  De  l'était 
pu  à  AbrahsD) ,  ai  c«  deniier  ■  Hobe  :  il  D'y  arajt  alors  qn'ime  «enle  hii- 
toirc  doDi  lea  homme* poMcnt  t'eDtntmir.  Voir  U  Bible,  édition  Lefêvre, 
i834 ,  >n-9>,  t.  Xni,  p.  10. 

•  Din  dît  qo*  ta  lumière  soit,  et  la  hMuiiv  fat.  •  Gcn. ,  ch.  i,  v.  3. 
Dire  est  ici  l'éqaÎTalent  de  vouloir,  décider,  etc.,  poisqu'il  n'y  avait  en- 
core personne  à  qui  parler. 

Lorsqn^il est  question,  dans  la  Vulgatedes  premiers  livres  delà  Genèse, 
de  Foeem  DomM  D»,  le  oiot  hébreu  SlS  équivaut  i  tomUM,  lonilru;  c'est 
duH  ces  acceptions  qu'il  faut  Fentendre. 

Le  Dom  HDTK,  Adama,  terre,  terrestre  .pétri  (f argile,  était  d'une  in- 
dicMioD  facile  :  ud  simple  gnte  soffiMit  pour  le  rappeler. 
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T,es  noms  aotédituviais  appartieoneut  au  langage 
d'action,  qui  peut  les  Bgurer  d'une  maQière  catégorique  : 
Adam  appelle  sa  compagne  tV^^  (Isscha),  réminio 
de  V^t*  (isch),  homme,  en  simulant  l'être  raisonnable, 
accompagné  du  signe  féminin  :  de  même 


Amh, 

lemitK. 

Sbll*, 

«lerte. 

£tm. 

Tin«o. 

TuulcaIn 

DWndtiD. 

CAÙI. 

tmiilluitàlkterre'. 

nOÉMA, 

beOe. 

KfL, 

pmtMt. 

an>. 

bienptaot. 

BKWm, 

MDHCré. 

Bmm, 

II», 

grinérttrar. 

C*iii*ii, 

qDieteil. 

HiCICL, 

qoi  toKwM  Um. 

dlTlll. 

H*nM4BI. 

«oUicitoir. 

Uuo, 

deK«iidu( 

LtncH, 

p«aTre, 

not. 

r«po«. 

kDk, 

n»ét. 

au. 

Jasel, 

qui  moDt«. 

Ceu, 

cbiJeureui 

Jnu, 

qai  porte. 

Htawi, 

qai  l'élend 

L'antique  usage  du  langage  d'action  est  constaté  dans 
le  premier  livre  de  Diodore  de  Sicile^;  il  fait  con- 
naître la  vie  des  premiers  hommes  et  la  variété  des  dia- 
lectes ; 

iispOpouv  tii  X^tu,  Kai  nf>«(  oXXijXouï  tiOnTa;  au(i6oïa  mpt 
Exavtou  tm  UKMtifUVuv ,  y*u>P>|m>  of istv  luroif  mii]s«i  n|v  mpi 
Tiivtiiiv  iptJiiiviUiv.  ToiDUTwv  Sf  ouffrqfuTii»  Yivtfuwov  xaO'  smnrav 
Ti]v  ouwv|Mini|(,  oux  Oftoftavm  itavroï  'X*'^  '^^  iiol^txtM,  ixairnAv 

■  Le  Seigneur  mit  un  ligne  ((igle)  »ur  Cafo,  pour  qu'il  ne  f&t  pu  ni* 
■  mort.  Geoète,  cb.  ir,  vers.  iS. 

'  Ce  nom  doit  £tre  considéré  comme  affinité  du  non  grec  £i||ia,  tant 
pour  la  signification  que  po'ur  It  pbonie. 

'  Diodori  Siculi  ^ifiKvpwni,  c.  8,  p.  14. 
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Voce  ant«m  existente  absque  significalioDe ,  et  confuse  pauUtim 
protulit  verlta;  et  (homioes)  ÎDvicem  sibi  posnerunt  sigoa  unïm- 
cujusqne  subjeclanim  rerum  :  sîcque  notam  fecerunt  sibimetiptis 
oronium  renun  elocuiionein.  Cnm  autem  hujusinodi  cœtns  fièrent  per 
lotnm  orbem,  non  omnes  eadem  utebamiir  loquela,  aliis  alia  con- 
nectentïbus  Terba,  ut  sorte  acciderat.  Hinc  nniltifaria  enersenint 
lioguK,  primitiveeque  factte  geDtium  congregationes. 

SBH811B   âALLICB. 

La  ToÙE,  d'abord  insignifiaDie  et  confuse,  se  plia  peu  à  peu  à  arti- 
culer des  mots  :  les  hommes  s'indiquèrent  réciproquement  par  dn 
signes  les  objets  qui  frappaient  leurs  sen^  :  c'est  ainsi  qu'ils  finirent 
par  former  pour  leur  propre  usage  un  langage  exprimant  toutes  leurs 
pensées.  Comme  ces  réunions  se  formèrent  en  diverses  parties  du 
monde,  elles  ne  parlaient  pas  d'une  manière  uniforme  :  chacun  adop- 
tant d'autres  mâts,  selon  que  le  hasard  les  faisait  naître.  Telle  est 
l'origine  de  la  diversité  des  langues ,  et  la  cause  des  premières  agglo- 
mérations des  peuples. 

Pour  indiquer  à  sa  compagne  le  plus  impérieux  des 
besoins,  le  premier  homme  eût  vainement  articulé  tous 
les  30D9  qui,  plus  lard  et  dans  tous  les  idiomes  pos- 
sibles, constituèrent  le  verbe  manger;  un  geste  négatif 
eût  prouvé  qu'il  n'était  pas  compris;  mais  approchant 
instinctivement  et  par  un 'mouvement  alternatif  les 
doigts  groupés  de  la  bouche  eDtr'ouverte,  il  fut  im- 
médialemeat  entendu  :  dès  lors  le  langage  universel 
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était  trouvé;  les  besoins  et  les  actions  «vaicDt  un  inler- 
prèle.  Bientôt  l'oigne  de  la  voix  vint  se  joindre  ji  la 
mhnique;  la  même  articulation,  toajours  attachée  au 
même  geste,  devint  compréhensible  :  alors  même  que 
le  geste  manquait,  son  auxiliaire  pouvait  suffire.  Ainsi 
le  langage  parlé  arrivait  à  la  suite  du  langage  d'action  : 
l'expérience  montra  l'insufBsance  du  geste  en  certaines 
circonstances  ',  et  les  doigts  de  l'homme,  par  leurs  com- 
binaisons, furent  appelés  à  y  suppléer. 

L'auteur  du  grand  miracle  de  la  création  pouvait 
donner  à  l'homme  l'intuition  du  langage.  L'omnipo- 
tence du  Créateur  ne  saurait  être  mise  eu  doute;  toute- 
fois on  est  forcé  de  reconnaître  qu'il  eût  fallu  non-seu- 
lement un  miracle  pour  la  compréhension  de  chaque 
mot  par  un  auditeur,  mais  encore  un  miracle  pour 
chaque  particule,  pour  chaque  pronom,  etc.,  une  série 
de  miracles  enfin,  d'une  utilité  très-contestable,  puis- 
que le  geste  naturel  pouvait  suffire  aux  besoins  si  bor- 
nés, aux  idées  si  simples  des  hommes  primitifs.  Aujour* 
d'hui  encore  la  main  n'est-elle  pas  l'interprète  unique 
entre  les  peuplades  séparées  par  de  grandes  distances 
et  restées  étrangères  à  la  civilisation,  ou  aux  conven- 
tions linguistiques?  Le  langage. de  la  main  est  «d'une 
variation  et  multiplication  k  l'envjr  de  la  langue*.  » 

•  Lca  UBp«>  Im  lini  M  k*  p«rtiw  ot  pMTcnt  élra  eipriaé*  par  le 
langage  d'action. 

■  Quo;  dd  maini?  août  requéront,  ooiu  promettonf,  appetloni,  con- 
gidloD*,  mcnaçon*,  priona,  rappliona,  nîona,  reftwon*,  iaXerrùffion»,  ad- 
mÎTOM,  MMbraaa,  oMfcMOiai  Mpantatia,  cnrignoH,  *«ifaignoni,  <bv- 


dbï  Google 


LANOAOB  PADUTIF.  3& 

La  langue  patriarcale,  uoiforme  et  f,éaén\e, 

Erat  autem  universa  terra  labii  onius,  et  verborum  eorumdAi»  ', 

doDDa  naissaaœ  à  la  dactylologie,  à  laquelle  elle  com- 
muniqua sa  nature  invariable. 

L'bébreu  nSUT,  sur  lequel  se  fonde  le  cb.  xi,  i, 
signifie  laôium,  tèvre,  langage  pbonëtique;  il  constate 
seulement  la  manière  uniforme  de  s'entendre.  L'usage 
de  la  voix ,  comme  partie  intégrante  du  langage,  s'était 
généralisé;  les  desceudauts  de  Noé,  réunis  dans  la  même 
contrée,  avaient  établi  entre  eux  Tuniformilé  du  langage 
en  partie  mimique,  en  partie  oral  :  la  confusion  date  de 
Babel,  SSs  (confondre)^  par  le  désaccord  entre  le  lan- 
gage d'action  et  le  langage  parlé*.  Ainsi  s'établirent  les 
différents  dialectes;  la  disperûoD  des  tribus  en  fut  la 
conséquence.  Le  moyen  employé  par  Dieu  pour  forcer 
les  hommes  à  se  répandre  sur  toute  la  terre  fut  la  divi- 
sion de  la  langue  en  dialectes^. 

lODs,  iaitruiumigCOoii&atidoiii,  ÏDciloiUi  enconragaotis,  juroiu,  témoignont, 
Bccnioni,  coudamnoDi ,  abaolToni,  înjiirioiu,  mcipriioiii,  deffiona,  de«pi- 
lons,  flattons,  applaudisson»,  béniuon»,  hutnilion*,  moquons,  réconciliotu, 
ifiioiaMWn'Iriiiii.  csahou,  ftttojomi,  rc*iaBln«iB*,Gomplaig(Hins,  attri** 
-  t«M,  dcMxwfaTtoiia,  Jénipiroi,  oitoaoaaBt  maioa»,  taÎMWi  :  «i  quoy, 
non?  (Voir  Montaigne,  fMoù,  lÎTre  H,  cbap.  i*,)  — Le  niiet  ne  se  rend 
pai  moina  entendible  par  le*  «igné*  de  «eadeox  maina,  qne  celui  qui,  par 
un  caqnat  affilé,  nous  rompt  la  léte  et  lea  oreillei.  (Eiiienne  Patquîer, 
LettMt,  tW.  TIH,  kitre  le.)  * 

>  GeoàM,  XI.  i,6,elc. 

■  Le*  aocieus  faiaaient  venir  termo  de  tero  :  lea  nprcaiions,  suiianl  enx, 
étaient  liées  par  l'organe  de  la  voit. 

'  Geoiae ,  kt  ,  t. 

S. 
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Les  hommes  restèreot  longtemps  sous  l'empire  de 
l'hétérophoDie  '  ;  de  là  l'ioaDité  des  efforts  ayant  pour 
objet  la  traduction  des  dialectes  exprima  par  les  signes 
cunéiformes,  lesquipos,  etc.  Le  laconisme  des  sigles  et 
la  multiplicité  des  couventions  graphiques  rendent  l'in- 
terprétation de  l'ancienne  numismatique  orientale  à  tou- 
jours coutroversable. 

Il  n'y  eut  d'abord  qu'un  langage  mécanique  analc^ue 
'à  celui  qu'on  emploierait  avec  les  sourds-muets,  ou  le 
sauvage  dont  on  ignore  l'idionie.  Il  produisit  peu  à  peu 
une  langue  orale,  ta  langue  primitive,  commune  à  tous 
les  hommes;  elle  se  particularisa  au  moyen  des  signes 
de  doigts  qui  indiquaient  les  mots  les  plus  saillants  par 
des  sigles  en  harmonie  avec  l'exiguïté  du  vocabulaire 
primitif,  et  le  laconisme  des  phrases  construites  à  la 
manière  du  langage  des  D%res  ou  des  tra6quants  sy- 
riens. 

Lorsque  Dieu  divisa  les  lèvres,  c'e8t4Hlire  le  langage 
phonétique  primitif,  de  nombreux  idiomes  se  formèrent; 
mais  les  sages  n'abandonnèrent  point  les  signes  manuels 
représentants  de  la  langue  primordiale,  qui  subsista  tou- 
jours comme  norme.  Ceci  explique  comment  les  signes 
dactylologiques  furent  identiques  sur  tous  les  points  du 
globe,  et  à  toutes  les  époques  de  l'antiquité. 

l£  langage  d'action  ayant  précédé  la  dactylolf^îe,  les 
premières  manifestations  ftirent  prises  dans  la  panto- 
mime naturelle;  elles  se  comprenaient  en  se  produisant, 

'  Voir  Hetiod.  Opéra  «tDic*,Tcra.  178;  Diodor.  ,B.H.  i,  &  8. 
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et  sans  cODventioDS  préalables;  car  elles  étaient,  pour  la 
plupart,  figuratives  et  matérielles.  (Voir  Planche  m, 
Manifestations.) 


ElîSÏ 

ïS;|E«,En,, 

un,  li,  ici. 

A 

Ai*a,  A[if<d, 

epKnblc. 

1 

IW 

sacré  [nombre  trois). 

0 

Of«|»<, 

•siL. 

r 

TSpn, 

afTroiK,  corne. 

n 

nm., 

cinq. 

i   . 

Aon, 

équerre,  justice. 

T 

Tv~, 

couper. 

r 

n-x». 

crcui  lie  il  Diin. 

K 

fo»» 

union. 

I 

fc.,^ 

spinle. 

A 

A»«, 

H 

M.*», 

combat    ttunaltneux  , 
comme  les  vagues. 

N 

N~, 

aller,  revenir. 

P 

Piï,PvYX«<i 

ne»,  gluin. 

Cessignes-iraages,  en  frappant  l'iulelligence, assuraient 
un  souvenir  prompt  et  facile.  Le  langage  d'action  four- 
nit les  éléments  de  la  dactylologie ,  et  sans  doute  la  dé- 
nomination des  premiers  signes;  nous  verrons  bientôt 
les  lettres  prendre  leur  nom  dans  la  protophonie  des 
objets  qu'elles  étaient  chargées  de  rappeler  le  plus  fré- 
quemment. 

Les  noms  des  premiers  signes  représentés  par  les 
doigts,  identiques  avec  les  premiers  nombres,  étaient  tout 
ce  qu'il  pouvait  jr  avoir  de  plus  simple  parmi  les  hommes. 
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et  par  conséqueat  de  plus  primitif.  J^hovab  parle  à  sod 
peuple  par  l'enlacement  de  ses  doigts.  Jamais,  dans  les 
livres  saints,  on  ne  rencontre  le  jiom  d'une  seule  lettre 
d'un  alphabet  quelconque;  et  lorsqu'il  s'agit  de  spéci- 
fier le  représentant  de  la  pensée,  c'est  toujours  l'équiva- 
lent du  mot  sigtie,  marque,  etc. 
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CHAPITRE  II. 

LANGUE  PATRIARCALE. 


Une  lumière  manquait  à  1«  wieuce ,  la  méditation  ne 
l'eût  pas  révélée;  elle  devait  jaillir  de  Texploration  des 
monuments  antiques,  considérés  sous  le  rapport  du 
langage  des  doigts. 

Le  peuplg  primordial  dans  l'ordre  biblique  *  moDtiw 
les  plus  anciennes  traces  de  la  langue  patriarcale.  Mère 
des  dialectes  que  la  vie  nomade  répandait  à  toutes  les 
latitudes,  celte  langue  se  généralisa,  et  devint  le  lien 
eatre  les  intelligences  supérieures  âe  presque  tous  les 
peuples  par  la  corrélation  des  cultes.  Avant  Hésiode  et 
Homère,  nul  monument  linguistique  n'apparaît;  excepté 
dans  la  lignée  d'Âbrabam»  destinée  k  devenir  le  peuple 
de  Dieu ,  tout  est  livré  à  la  versatilité  orale  du  vulgaire, 
lorsque  de  nombreux  monuraeots  antiques  rqièieot  à 
l'envi  un  langage  dactylologique  sacré  et  lapidaire ,  ex- 
primé par  une  langue  uniforme  et  partout  la  même;  ou 
a  pu  croire,  et  l'on  crut  en  effet  que  ces  raoauioajts 

>  Lw  AHjTieD*.  L'AHjrie,  parti*  oawl  dv  ftaitêa  iblT1ufacl,i«  phu 
éiné  de  toole  la  terre,  et  par  contéqnanl  !•  |«eûar  fBÎ  dat  Mm  imtieké. 
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et  ces  sigoes  exprimaient,  dans  cVque  localité,  le  lao- 
gage  vulgaire  des  indigènes;  erreur  grave  sans  donte, 
puisqu'elle  arrêta  tout  progrès  en  matière  de  linguis- 
tique primordiale. 

Des  faits  d'une  irrécusable  évidence,  que  l'art,  dès 
son  berceau,  a  gravés  sur  la  pierre,  donnent  un  dé- 
menti formel  à  cette  supposition  fort  naturelle  d'ailleurs 
et  passée  à  l'état  de  conviction  dans  la  république  des 
lettres. 

La  Genèse  prédit  l'universalité  de  la  langue  qui,  plus 
tard,  devint  celle  des  Hellènes  (ix,  37).  Noé  donne 
cette  bénédiction  à  Japhet  :  a  Dilater.  Deus  Japhetum.  >> 
Le  Talmud,  livre  essentiellement  traditionnel,  renfer- 
mant par  conséquent  de  vives  lumières  malgré  ses  absur- 
dités, rapporte  une  tradition  antique,  d'après  laquelle 
cette  bénédiction  s'appliquait  à  la  diffusion,  parmi  tous 
les  peuples  de  la  terre,  de  la  tangue  grecque  qui  était 
celle  de  Noé  et  de  la  famille  de  Japhet  '. 

Les  Hébreux  appellent  la  langue  prohellénique  lat^- 
gue  javanique,  de  Javan,  fils  de  Japhet*;  cette  langue 
était  la  seule  qu'ils  ne  r^rdassent  pas  comme  pro- 
fane^. Les  livres  saints  ne  devaient  avoir  d'autre  inter- 
prète que  la  langue  de  Moïse,  ou  la  langue  patriarcale  <, 
sous  peine  de  destruction. 

>  Talmad  Babyl.,  Tniié  megbilla,  fol.  gverto;  et  J«ru«.,  fol.  S  ivno. 
GRiic  aux  deux  eodroil*:  •  La  taogue  d«  JavaD,  qgi  remporte  *iir  tonte« 
1«  autres  de*  enfaDt*  de  Japhel.  • 

1  Hiichiu, Traité mcghilla,  ch.  i,  S8. 
4  tn  utroqne  Talmude,  nbî  wpra. 
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La  Gbémare  de  Jérusalem  explique  la  source  du  pti- 
vU^ge  accordé  à  la  langue  grecque,  qu'on  doit  appeler 
la  seconde  langue  sainte  :  «  Que  Dieu  étende  au  loin 
a  de  toutes  parts  la  langue  de  Japliel ,  savoir,  celle  ap- 
«  pelée  du  nooi  de  son  fils  Javan,  à  tel  point  qu'elle 
■  soit  familière  dans  les  tentes  de  Sent',  d  La  glose  de 
)a  Ghémare  de  Babylone  ajoute  que  «  ce  qu'il  y  a  de  plus 
«  beau  en  Japhel  se  trouve  dans  les  tentes  de  la  race 
«deSem!*  » 

Lies  signes  exécutés  oar  Sem  avaient  une  valeur  pbo- 
nétique  dans  la  langue  de  Japhet.  Le  Talmud  ajoute  que 
cette  doctrine  fut  celle  des  soixante  et  douze  docteurs 
de  Jérusalem  qui,  envoyés  à  Alexandrie,  ne  firent  nulle 
difficulté  de  traduire,  en  faveur  de  Ptoléinée,  la  Bible  en 
grec:  aucune  puissance  de  la  terre  n'aurait  pu  les  con- 
traindreà  traduire  la  parole  de  Dieu  en  une  autre  langue. 
La  bénédiction  suprême  de  Noé  montre  la  prédîlec- 
tion  du  patriarche  pour  la  langue  prohetlénique  que 
les  Pélasges  imporièrenl  dans  presque  toutes  les  con- 
trées. Celte  langue,  appuyée  par  la  dactylologie,  subsista 
comme  norme,  et  dut  rectifier  souvent  les  patois  babé- 
liques.  Cham  ayant  altéré  la  langue  paternelle  dans  le 
sens  de  la  rusticité,  ses  descendants,  conducteurs  des 
migrations  vers  le  nord,  y  portèrent  un  grec  guttural 
qui  donna  naissance  au  germanique^.  Sem  doit  être 

'  Traité  ueghilla,  fol.  5  veno. 
■  Même  traité,  fol.  9  veno. 

^  L'illemand  sympalhiM  avec  le  perun,  le  zcitd,  le  gothique  el  le  »la<roii. 
(Encycl.  des  geo*  du  monde,  I.  XIX,  i*part.,  p.  43i,  c.  i.) 
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considéré  comme  le  père  du  langage  invariable  et  uni- 
versel séméiobgique,  c'est-à-dire,  de  la  dactylologie. 

Jamais  homme  n'a  pu  faire  une  langue,  pa»  même  un 
patois:  les  langues  ont  toujours  été  et  seront  toujours 
l'œuvre  du  concours;  mais  uo  Dom  peut  servir  de  carac- 
réristique:  c'est  ce  qui  est  arrivé  aux  patriarches. 

La  géuéralilé  de  ta  langue  patriarcale  fut  proclamée  à 
Kome  même,  par  le  fixa  patriote  et  le  plus  éloquetit 
des  Romains  : 

GnecB  l^untur  in  ontolbai  fere  graùbut',  latiiu  *uis    . 
fiaibus ,  exiguia  mii«,  coDtinentur  '. 

Cicéron  ne  dit  pas  la  langue  grecque,  mais  bien  greeca, 
l'équivalent  de  res  grœcœ  scriptœ;  ce  qui  s'applique  à  la 
dactylologie  universelle,  exprimant  du  prohellénique  à 
toutes  les  latitudes. 

On  trouve  des  médailles  à  légendes  grecques  dans 
tout  rOnent^,  et  la  primitive  numismatique  gauloise  est 
toute  prohellénique.  Comment  cette  universalité,  cons- 
tatée aujourd'hui  par  tant  de  monuments  impérissables, 
s'est-elle  établie?  La  question  mérite  d'être  étudiée. 

Les  signes  dactylologiques  représentaient  des  sons,  et 
ces  sons,  révélés  par  les  monuments  des  arts,  se  ratta- 
chaient à  une  langue  Buée,  tandis  que  les  dialectes  vul- 
gaires n'avaient  d'appui  que  dans  la  coutume  locale. 

Le  polythéisme  crée  des  dieux  cruels;  partout,  sous 

■  Par  !■  manifettatioa  ;  Lillene  siogularia,  ndc  coagmentn  tyHabarum. 
Au).  G«ll.  Nocl.  au.  lib.  XVU,  cap.  ii ,  ab  inil. 
•  Gieer.  id  Omiane  pro  Archia  poêla,  o*  >). 
>  Baudeloide  Dairral,  Utilité  de*  Tojago,  Pam,  i«t6,  i  vol.  in-ii,  p.  S73. 
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son  empire,  il  s'établissai  t  de^nslitutioDs barbares  d'uoe 
similitude  eArayaole ,  des  sacrifîoes  humains  et  d'hor- 
ribles holocaustes;  les  mages,  les  prêtres  de  Babylone, 
des  bords  du  Gange,  de  Memph is,  de  Carthage, d'Athènes 
et  de  Rome,  comme  nos  druides, esclaves  des  mêoies 
superstitions,  suivaient  les  mêmes  coutumes,  obser\'aienl 
les  mêmes  rites,  la  même  allrologie,  la  même  nécro- 
mancie; ils  tiraient  les  mêmes  augures,  piocUmatent  les 
mêmes  présagea  L'unité  dans  les  (aits  décèle  une  ori- 
gine commune,  et  cette  origine  remoute  au  berceau  du 
genre  humain  ;  les  ministres  du  paganisme  avaient  tous 
intérêt  à  u'êlre  pas  compris  du  vulgaice,  à  en  vivre  sé- 
parés. La  tangue  sacerdotale,  dans  sa  dignité  et  son  im- 
popularité calculée,  conserva  le  caractère  prinitir; 
toutefois,  la  principale  artère  de  la  langue  patriarcale, 
prëdestioée  à  devenir  la  langue  des  Hellènes  et  de  tout 
le  sacerdoce  des  religions  païennes, .cuiivit  les  grandes 
migrations  des  peuples,  et  devint  aiasi  la  langue  sacrée 
universelle.  L'innombrable  quuitiléde  mots  grecs  ré- 
pandus daos  presque  toutes  les  langues  des  peuples 
anciennement  civiiisés  est  une  conséquence  naturelle, 
et  fournit  la  preuve  des  pérégriiuklioDS  sacerdotales;  Iw 
provenances  sont  évidentes,  la  cause  ne  l'était  pas. 
Cerieliagua  latina  «M  semi  frssca. 

La  langue  latine  est  un  mélange  d'idiomes  barbares  et 
de  grec  dans  lequel  domine  le  dialecte  éolien'. 

■  Denyï  d'HalMamiMe ,  Antiquîtéa  romaioct,  liv.  l.ad  fin.  — Quintil-, 
Jnitjt.  orat.,I,  6. 
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Il  ne  &ut  pas  perdre  de  vue  que  les  prêtres  au  langage 
universel,  s'enveloppani  dans  le  m^fstère,  s'interdisaient 
toute  écriture  publique,  tandis  que  le  vulgaire  de 
l'Oiient  simulait  graphiquement  les  signes  dactylo- 
logiques  habituels,  et  les  faisait  servir  à  l'espression  des 
patois,  dont  nous  oe  saurions  avoir  l'intelligence. 

L^s  langues  prétendues  sémitiques  n'étaient  que  des 
dialectes  ou  patois  sérnéiologiques,  sans  règles  pour  les 
soumettre  à  l'analyse  rationnelle.  La  langue  de  la  my- 
thologie, celle  des  premiers  prêtres,  était  appelée  à  de- 
venir la  langue  d'Athènes;  les  chants  d'Homère,  long- 
temps traditionnels,  furent  recueillis  par  Lycui^ue  de 
la  bouche  de  ceux  qui  les  récitaient;  Pisistrate,  ensuite, 
les  mit  dans  l'ordre  où  nous  les  avons  '.  La  graphie 
arrive  bientôt,  mais  une  graphie  siglique  consistant  en 
points  de  repères  pour  ceux  qui  savaient  les  chants  de 
mémoire.  Pénclès  et  les  grands  hommes  de  son  siècle 
constituèrent  tes  monuments  littéraires  classiques,  en 
posant  un  terme  i  la  corruption  des  langages.  Aupara- 
vant, celte  première-née ,  inaccessible  au  vulgaire,  était 
l'apanage  du  sacerdoce,  de  la  puissance  et  des  intelli- 
gences d'élite;  elle  dota  de  racines  helléniques  les 
idiomes  de  presque  tontes  les  nations  civilisées. 

La  langue  grecque,  la  première  graphiée  alphabéti- 
quement ,  fut  la  première  employée  comme  sigles  litté- 
raires ;  et  là  même  ou  la  langue  des  Hellènes  n'était 
point  parlée,  les  érudits  employaient  ses  caractères 

•  Ciccr.  De  Ontore ,  lib.  UI ,  (  34. 
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comme  initiales  des  mots  pour  la  langue  savante. 
Les  verbes  primitifs  AlaÇu,  AtMu',  el  tant  d'autres, 
s'articulaient  avec  des  inflexions  phonétiques  qui  te- 
naient de  la  mélodie.  La  musique,  destinée  à  aider  la 
mémoire,  donna  aux  langages  les  accents,  la  prosodie, 
l'harmonie,  le  rhythme  et  le  mèlre  ;  interprèle  des  sen- 
sations et  des  sentiments,  elle  devint  une  onomatopée 
universelle,  puisant  ses  moyens  dans  la  nature;  avec  le 
langage  primitif,  elle  se  propagea  à  toutes  les  latitudes, 
et  fut  partout  comprise  : 

Est  in  dicendo  etiam  quidam  cantoi  '. 

Les  Chinois  modulent  encore  leur  langue  de  telle 
sorte,  qu'on  ne  saurait  la  comprendre  phonétiquement 
sans  une  notation  qui  accompagne  les  textes  graphies  ^ 
La  musique  est  un  lan^ige,  un  lien  universel;  la  voix 
humaine  prend  toutes  les  inflexions  pour  peindre  tous 
les  sentiments:  suppliante  dans  ta  prière,  plaintive  avec 
la  douleur,  solennelle  devant  le  trépas;  elle  murmure 
,  sur  le  bord  des  ruisseaux,  gazouille  au  milieu  des  bois 
et  des  prairies,  retentit  à  la  chasse,  frémit  au  danger, 
tremble  avec  la  crainte;  tendre  interprèle  de  l'amour, 
elle  est  impérative  lors  du  commaudement,  et  triom- 
phante avec  la  victoire. 

La  musique  d'imitation,  seule  expressive,  est  la  grande 
onomslopée  de  la  nature;  elle  se  fait  comprendre  dans 

■  Faire  dM  aie  I  aie  !  :  hiMer  en  cadence. 

■  Gicer.  Orator.  ad  Bratum ,  xtih. 

>  Vid.  OraUa  domiDica  in  clt  Ibgwu  vena,  etc.)  Parnuc,  typia  Bo- 
doniaaia,  1806,  in-fol.|  tab.  Si. 
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tous  les  teai|)s,  daos  lous  les  lieui,  et  fut  un  puissaut 
auxiliaire  au  langage  primitif.  Les  accents  euphoniques 
(les  Grecs  sont  la  vaine  notation  d'une  mélodie  perdue. 

La  langue  prohellénique,  universelle  dès  le  principe, 
attacha  ta  phonie  aux  signes  dactylt^ogiques,  et  ces 
signes  l'accotppagDèrent  chez  presque  tous  les  peuples, 
f^es  Perses,  les  indiens,  les  Chinois,  les  Phéniciens,  les 
Égyptiens,  les  rondaleurs  d'Athènes  et  de  Rome,  comme 
nos  druides  et  les  Mexicains,  s'exprimaient  par  l'inter- 
médiaire de  la  langue  prohellénique,  source  de  toute 
linguistique.  Les  plus  sincères  monuments  de  l'enfonce 
du  monde  faisaient  parler  dans  cette  langue  le  marbre, 
le  bronze  et  la  céramique.  Le  grec  archaïque  enfanta  les 
dérivés  samaritain,  celtibérien,  osque,  aamnite,  étrus- 
que, etc.  Comme  les  signes  qui  servirent  k  la  graphie 
primitive  donnèrent  naissance  aux  caractères  qu'em- 
ployèrent les  hommes  articulant  les  dialectes  qui  eu 
descendaient,  )•  priorité  et  la  généralité  sont  acquises 
désormais  ^  la  langue  patriarcale,  comme  aux  s^nes  gra- 
phiques qui  la  représentaient. 

L'alphahet  grec  antique  semodîliait,  comme  les  signes 
cadméeos,  suivant  les  temps  et  les  lieux;  ces  métamor- 
phoses apporteront  longtemps  encore  des  entraves  k 
l'interprétation.  Les  vases  étrusques  répandus  en  grwiKl 
nombre,  et  à  de  grandes  distances,  a|^artie*nent  tous 
à  l'art  grec;  leurs  iascripttons  révélait  les  plus  ancieanes 
formes  de  l'alphabet  prohellénique. 

L'objection  tiréedel'antérioritéde  certains  peuples  à  la 
fondatioB  d'Athènes  est  désormais  sans  valeur,  puisque 
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la  langue  exprimée  et  graphitée  par  l'entremise  de  la 
dactylologie  fut  la  première  et  la  norme  de  toutes  les 
autres. 

Le  flambeaa  numismatique  vient  éclairer  la  question  '. 
«  On  peut  considérer  comme  un  complément  des  mé- 
>  dailles  gauloises  les  médailles  de  l'Espagne  ancienne, 
■  qui  comprenait  aussi  lePortugal...:  i"  les  médailles  de 
«  l'Espagne  orientale  et  septentrionale,  où  l'on  recon- 
*<<  natt  des  lettres  qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec 
K  l'alphabet  grec  ancien,  qui  paraît  avoir  été  commun 
CI  d'abord  ii  toutes  les  nations  policées  de  rEuro])e,  etc.; 
•I  3°  les  médailles  de  l'Espagne  méridionale,  dont  les 
«  légendes  sont  formées  de  lettres  très-analogues  aux 
«  alphabets  puniques  et  phéniciens'.  » 

La  paléographie  des  médailles  grecques^,  d'après  les 
bronzes  complétant  la  numismatique  d'Eckhel,  porte  à 
133  le  nombre  des  signes  de  la  graphie  prohellénique, 
Icsquds  s'accroîtraient  encore  si  Ton  y  joignait,  comme 
on  est  fondé  à  le  faire,  les  dérivations  qui  apparaissent 
dans  les  dialectes  dont  on  fait  à  tort  des  tangues  mères; 
par  compensation,  les  numismates  se  seraient  abstenus 
de  montra*  le  même  signe  sous  plusieurs  aspects  dîffë- 
rents^,  s'ils  eussent  reconnu  ce  principe,  que  les  signes 


■  Bésumé  d'archéologie,  par  M.  ChainpollioD  Figeac;  Paris,  1816, 
■  toi.  ia-ifi,  t.U,  p.  168. 

>  Ibîd.,  t.  II,p.»69. 

3  Description  de  médailles  aoiiquea,  par  T.  E.  Hionnct;  Pari*.  1837, 
ln-8*;  Recneil  dea |>1ai)dtM ,  pi.  3i,  et  notre  pi.  iv. 

*  Aioai  l'A,  le  A,  le  Z,  11,  le  A,  le  S,  le  £,  le  T,  etc. 
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dactylologiques  s'orientent  indiffereniiiient  de  bas  en 
haut,  de  haut  en  bas,  de  droite  à  gauche,  de  gauche  à 
droite,  et  que  des  habitudes  purement  locales  détermi- 
naient la  prérérence  des  traits  anguleux  sur  les  traits  ar- 
rondis. 

Ces  mêmes  numismates  ont  pris  l'E  pour  l'I  et  réci- 
proquement, ce  qui  est  à  peine  une  faute,  puisque,  en 
arabe,  la  voyelle  kosré  se  prononce  tantûl  E,  lantAt  I, 
suivant  les  différentes  localités;  la  phonie  anglaise  at-* 
tache  encore  le  son  de  l'I  à  notre  E,  et  le  son  de  l'E  à 
l'I  :  Terreur  est  purement  graphique.  L'E  étant  la  pre- 
mière voyelle,  et  n  la  troisième,  nous  pouvons  assigner 
le  rang  de  chaque  voyelle,  mais  il  est  impossible  de  pré- 
juger la  phonie  que  l'antiquité  y  attachait'.  Nous  avons 
de  bonnes  raisons  pour  croire  que  V^ta  se  rendait  par 
ri  dactylologîque. 

Les  grandes  migrations,  conduites  par  les  nombreui 
Pélasges,  portèrent  chez  tous  les  peuples  civilisés  et  la 
langue  prohellénique  et  les  signes  qui  étaient  chaînés  de 
la  reproduire,  et  dont  le  point  de  départ  était  les  mani> 
festatioDs  dactylologiques.  La  mythologie  grecque,  hase 
de  toutes  les  religions  païennes,  s'introduisit  avec  son 
cortège  parmi  les  castes  sacerdotales  des  peuplades  les 
plus  éloignées,  où  les  classes  inférieures  persistaient 
dans  les  dialectes  issus  de  la  grande  confusion. 

La  langue  primitive  ne  possédait  que  le  plus  petit 
nombre  de  signes;  et,  suivant  le  développement  lin- 

'  L'Aa  M  proDODoe  iia  par  le*  Gret»,  et  ne  te  confond  jinaU  avec 
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guistique,  les  sèmes  représentant  les  soos  s'accrurent 
graduellement,  l^a  simplicité  est  inhérente  à  la  prio- 
rité :  la  langue  prohellénique  fut,  au  grec  du  temps  de 
Périclès,  ce  que  le  grec  classique  est  au  grec  moderne. 
Ainsi,  les  dialectes  d'Homère  fournissent  nalurellemeot 
la  clef  pour  la  compréhension  du  prohellénique;  les 
racines  doivent  se  rencontrer  presque  toutes  dans  la 
langue  homérique,  qui,  heureusement  pour  la  science, 
fiit  une  espèce  de  polyglotte. 
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DACTYLOLOGIE. 


Au  primitif  langage  d'action  s'associèrent  par  degrés 
les  inflexions  vocales;  pour  se  faire  compi'eDdre,  ou 
produisait  le  signe  en  même  temps  que  le  son  équiva- 
lent; puis  on  se  borna  à  émettre  le  son  attaché  au  gesle. 
TjB  dactylologie  vint  ensuite:  car,  pour  représenter  un 
son  dactylologiquement,  il  fallait,  de  toute  nécessité, 
que  le  langage  phonétique  fût  convenu. 

La  dactylologie,  dérivée  du  langage  patriarcal,- vint 
seconder  le  langage  d'action,  premier  mode  de  la  trans- 
mission des  idées  parmi  les  hommes.  Les  dîvei^ences 
orales  dont  Babel  fut  le  point  de  départ,  en  se  propa- 
geant parmi  les  tribus,  auraient  rendu  leurs  rapports 
impossibles,  si  le  primitif  langage  d'action  el  la  dacly- 
lologie,  son  auxiliaire,  n'eussent  rappelé  vers  l'unité  les  . 
enfants  de  Noë. 

Les  livres  saints  conservent  ce  remarquable  verset, 
mal  interprété  jusqu'à  ces  derniers  temps,  où  deux  sa- 
vaflts  d'élite,  sans  connaissance  du  langage  des  doigts, 
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restituèrent  néanmoios  le  vrai  sens  de  l'original.  Le  Sei- 
gneur dit  au  peuple  d'Israël  : 

•pnpn  Diss-Sy 

M  T)xpi&Éoa  tap«Biv  Tuv  ntt  * 

Exarapi  te  in  volit  melt  '. 
Je  l'ai  durement  eipliqué  par  le  bout  de  mes  doigts. 

L'antique  dactylologie  ne  saurait  élre  plus  authentique- 
ment,  plus  hautement  proclamée  ;  il  faut  a'incliner  de- 
vant la  majesté  du  daclylologue. 

A.U  même  chapitre  xlis,  aa,  le  texte  original  porte  : 
n  Sic  dixit  DominuB  Deus  :  Ecce  levabo  ad  gentes  manum 
n  meam,  et  ad  populos  exaltabo  signum  moniloriiim.  ■ 
La  vérité  de  cette  grande  image  disparut  sous  une  in- 
tetpi-étatipu  puérile:  03  (nés)  fut  traduit  par  vexiHum! 

La  traduction  strictement  littérale  des  livres  saints 
devint  parfois  la  source  des  plus  graves  erreurs.  Ainsi, 
dans  saint  Matthieu ,  Ka[iiTi^o{  a  été  traduit  par  chameau, 
mot  sans  rapport  avec  le  trou  d'une  aiguille,  qui  appe- 
lait  cdè/e,  autre  acception  du  même  terme  Ka(tii>o(. 

Le  manuscrit  de  la  Bible,  envoyé  à  Ptolémée  Phila- 
dèlphe  par  le  grand-prétre  de  Jérusalem,  était  une  ver- 
sion en  chaldaïqoe,  idiome  vulgaire;  il  était  graphie  en 
sigles  seulement  ;  ces  moniteurs  insuffisants  entraînèrent 

■  Bîblia  poryglotuWilioiiii,  Imîu,  iux,  i6.  D  k  Gi.  Ion  de  la  pre- 
mière traductiou  du  texte,  ane  dtplorable  IraïupotititMi  (let  muntUtt  me 
toKt  tatjom  préteHUs) ,  régime  de  la  deuxième  partie  da  verMt  :  le  texte 
SrvG  d'Aquila  (daoi  let  variante*  de  l'A.  T,  grec  de  Lambert  Bo«,  Frane» 
quers,  1709,  in-4*)t  appnjrë  lur  l'hébreu  ,  reatitue  la  véritable  leçon,  et 
Coméliua  à  Lapide  la  conGmie  dam  aon  commentaire  ad  locum.      * 
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des  erreurs  que  la  Iradaction  des  soixante  et  douze  ne 
rectifia  pas  toujours. 

Plus  tard,  ie  seul  évang^liste  qui  écrivit,  saint  Jean, 
graphia  l'Apocalypse  en  sigles  grecs;  lorsqu'après  sa 
mort  on  voulut  suppléer  aux  sigles  et  reproduire  toutes 
les  lettres,  ud  tomba  dans  les  erreurs  qui  rendent  le 
texte  iocompréhensible. 

La  preuve  que  les  Israélites  écrivaient  en  sigles  res- 
sort du  nom  de  Maccabé,  formé  par  les  lettres  inscrites 
sur  le  drapeau  des  chefs  de  cette  famille,  et  composé 
par  les  caractères  formant  les  sigles  du  verset  dn  can- 
tique de  Moïse,  dans  l'Exode'. 

L'entraînement  qui  saisit  l'enthousiaste  k  certaines 
époques  de  rénovation  l'emporte  loin  de  la  vérité,  et  la 
lui  h\\  oublier. 

N'ous  n'aurions  pas  à  combler  aujourd'hui  la  plus  im- 
portante  lacune  que,  dans  la  transmission  continue  de 
ses  connaissances,  l'homme,  de  feu  pour  les  innovations, 
*  de  glace  pour  les  vieilles  coutumes,  laissa  s'établir  à 
l'époque  de  la  renaissance;  la  révélation  d'une  pratique 
universelle  dès  le  commencement  du  monde  ne  nous  eût 
point  été  réservée,  si  les  sources  de  ces  connaissances 
n'eussent  été  ti-oublées  par  de  fausses  interprétations,  de 
manière  à  faire  prendre  le  change.  Em  x"pot  ^^^  '^'^  ^^ 
signifier  toujours  sur  la  main,  il  veut  dire  plus  fréquem- 
ment, par  le  moyen  de  la  main;  la  préposition  ^7  al, 
indique  souvent  le  moyeu,  et  doit  se  traduire  en  latin 
par  l'ablalif'. 

■  iT,  II.  Mî  cameklM  badin  Yehon. 

■  Noidias ,  ConcortUmùE  particulRram  ebrco-cbaldaicaram ,  p.  S6a. 
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De  même,  les  voyelles  désignées  primitivement  paV 
I,  II,  m,  dans  les  graphies  orientales  daclylolc^ques , 
ne  pouvaient  être  comprises  tant  que  \'ân  s'obstiriail 
à  placer  le  caractère  A  en  tête  de  la  série  phonétique, 
alors  que  celte  place  appartient  à  l'E. 

Dans  la  langue  patriarcale,  les  verbes  peignant  l'ac- 
tion d'exprimer  ta  pensée  sont  synonymes  de  lumière; 
parce  que  le  langage  des  signes,' s'adressant  aux  yeUx, 
exigeait  la  clarté  du  jour.  Ainsi,  4au>  parler^  signifie  en 
même  temps  bimière,  et  K<m  exprime  tout  ensemble 
voir  et  parler. 

Lorsque  arriva  le  langage  phonétique,  Qu'introduisit 
le  verbe  fOa-jfyH,  qui  signifie  parler  aw  moyen  des  sons  : 
^au  et  Xtut  furent  pour  les  yeux  ce  que  fOiyp  était  pour 
les  oreilles. 

Le  Pentateuque  fait  connaître,  à  plusieurs  reprise!,  la 
nature  du  langage  manuel.  Nous  nous  bornons  à  rap- 
porter les  deux  passages  suivants  :  ' 

'   X»  Miai  ont  ni|Mtov  nti   vrii  X**f^  *^  '   '*"*   )iviiy.otfuvftv 


otsotXtunv  Tipo  wfOa^^wv  vou. 

Et  lu  «dapteru  en  àgav  cm  fênHet  k  tt  o»in ,  «1  dlM  MranI  p«r. 
»  dcTant  le*  jtui  '. 


*  Voy«i  Eiodc,  iiii,  g.  L'esprit  de  ce  pauage  eU  la  conséquence 
tnels  I  et  S  du  même  chapitre.  —  Ibid.,  ver*.  i6. 
'  Vojez  DeotéroDome,  vi,  8.  —  Ibid.,  »,  tft. 

Kkix*V>°>i  argumenter  par  le  mofea  de  la  main  :  x**p«)^OTX'>  *tc. 
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V  J!>a., chaîne   des,  traditions  était   exprimée,   suivant    - 
R^htt>  Ghedatia,  parie  mot  indigitare,  démontrer,  in- 
diquer. 
.  Le.Pentateuque  révèle  l'usage  des  signes  à  la  cour  des 
Pharaons  ',.  ce  qui  autorise  à  conclure  que  la  langue  de 
ces.  prinot;^  était  la  langue  patriarcale. 

Ego  Pharao ,  et  sine  te ,  oemo  adtollet  maDum  suam ,  vel 
pedem  sunm  in  omni  terra  £g7pti  *. 
EU  CgTPte>  on  ne  pariera,  on  ne  renancuncdéBMrche  uni  votre  permitHon. 

T^  coeiislence  des  deux  modes  de  la  transmission 
des  idées  se  rencontre  souvent. 

Moïse  s'excuse  d'aller  chez  Pharaon,  parce  qu'il  n'a 
pas  la  parole  facile;  Dieu  lui  dit:  <r  Qui  rend  l'homme 
«  muet  ou  sourd,  voyant  ou  aveugle?  n'est>ce  pas  moi, 
«  Jéhovah  '  ?  » 

Dans  le  langage  des  signes,  «  avec  une  main  forte  »  est 
réquivalent  de  voix  puissante,  pour  la  langue  phoné- 
tique ^. 

A  la  hénédiction  donnée  par  Jacob,  le  texte  hébreu 
dit  :  a  II  donna  de  l'intelligence  à  ses  mains  ;  »  le  sama- 
ritain traduit  :  a  Docens  manibus  suis  ;  n  en  conséquence, 
les  commentateurs  expliquent  le  passage  par  l'équiva- 
lent de  :  Il  rendit  ses  mains  intelligibles,  compréhen- 
sibles f 

■  De  *afac>  turrii;  phan,  élwé. 

■  Genèse,  ili,  jj. 
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Convaincu  de  la  réalité  et  de  Timportanoe  de  la  dac- 
tylologie dès  la  plus  haute  antiquité,  le  aavant  chevalier 
Drach,  auquel  on  doit  déjà  une  bonne  traduction  de  la 
BihlCf  se  livre  aux  recherches  nécessaires  pour  rétablir 
le  vr'ai  sens  des  passages  hébreux  oà  elle  entre  comme 
partie  intégrante.  Jusqu'à  ce  jour,  ces  passages,  vaine- 
ment torturés  par  les  commentateurs,  sont  restés  d'une 
obscurité  telle,  qu'on  désespérait  de  pouvoir  jamais  les 
éclaircir.  En  tenant  compte  du  premier  mode  de  trans- 
mission des  idées,  tout  désormais  devient  clair,  facile, 
évident;  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Drach  sera  publié 
suus  le  titre  de  :  Genui/ia  interpretatio  nonnuUorum  Sa- 
crœ  Scriptural  locorum  hactenus  non  aninuidversa. 

La  transmission  des  idées  partant  du  même  berceau, 
mais  toujours  associée  au  langage  d'action  qui  avait  rem- 
pli les  temps  antédiluviens  ',  se  répandit  du  Caucase  par 
tout  le  monde;  la  langue  patriarcale  y  puisa  son  origine, 
et  la  dactylol<^e  assura  son  développement.  La  diver- 
sité des  dialectes  est  nécessairement  postérieure;  la  tra- 
duction linguistique,  diversement  comprise*,  amena  les 
variétés  phonétiques  qui  caractérisent  l'espèce  humaine^. 
Les  auteurs  païens  qui  nous  apprennent  ce  fait  ne  s'écar- 
tent pas  de  l'unité  biblique;  leurs  récils,  au  contraire, 
ajouteraient,  s'il  en  était  besoin,  une  autorité  de  plus 
aux  livres  saints. 

Au  milieu  du  dédale  babélique,  les  prêtres,  les  hommes 

<   La  Genèw.  Voir  ci<dcuut. 

*  DiodoTe  de  Sicile.  Voir  ci-deuiu. 

*  Hétiode.  Voir  ct-dcttiu. 
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d'élite>  l«S'gi«Mlft«riîstcs^  durent  se  ratlac^et  à  l'unifor- 
mité de  la  langue  primitive,  puis^à  U  dactjiloUif^ie,  sa 
compagne. 

La  diifciMité  dM  ibingaf^es  pnoivoqua  la  division  el  la 
dispersion  des;  bommesj^  iLa  iwpraaentation  de»  sèmes 
ohirolqgiqaes  fiatiun.prewiev  moyen. de  £zer  )a  pensée 
avant  rinvenlieii  dcJ-écriture. 

LesiÊlruaqui»  doonaient  desipm  aux  daotylologues 
les  plus  iBlelliffcats;  noua  posaMoasun  vase  antique* 
;ur  lequel)  on*  voit  deiu  .persiHUMge&  assis, Taisant  une 
daotjjlol^a  peu  arrêtée';  au,  centre,. un  portique  en- 
louaant  un  vaae  d*  forme  archaiqae,  sur  lequri  sont 
p^Bls  dewi.  hammes  presque  nws,  s'entretemant  par 
signes;  laïf  maiits.  dispEopQrtionaées  permettent  de  dis- 
tinguer le  aigle.  d'A«Titt,  dgmwtder^  intamger^el  celui 
StLffiÙM-,  annoncer,  Jkirv  connaf&v. 
.La- nature  du  sujet  ^nouSf.Caitprésunaer  que  ce  vase  a 
dt  iDomboeus  adelphet. 

La  céramique  témoigne  hautement  que  les  Élvusques 
parlaieot  grée;  sealcmeot  les  canaeliàres  >de  ienn  nnm- 

'  A.  BonDe%  rccoaiMlt  <]U«  •  l'élude  des  UnguM  ett  un  pu  ven  la 
réaniOB  de»  iDlelUgenc».  - 

>  Hauteur  du  law ,  $9  centimètres. 

1  On  dwtiii|ii«  touiefais  !•  licn^  4*  k  fUll«nle,  msI»  d*  JLttfiiùri», 
dactylolope;  l'auln  personnage  tient  la  palme  et  faildeotUe  mais  le  aigle 
de  Oimi,  fainilU  ;  de  l'autre  il  indique  l'A  de  A{uUa,  ^mWo'M'i.  combat;  im 
Uivrt,  Sarftùi  ,  protophonie  de  Aaiiu,  Krp»,  faire  connatlrr;  Aottovu, 
éoniter  l'i/UtlUgmee ;  iiaj^,  amteriatioti.  Deux  gros  oiseaux,  Itpoutw, 
raumîuent  la  protophonétique  de  r>i|ta,  tigite,  et  de  IrfOM,  tt  taire.  On 
voit  ^MMWft  fignrw  4«  oMMttîhlet,  niiot,  pr»t^ihonie de  Xptia,  ni- 
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breuses  inscriptions  liaient  en  grec  patriarcal,  et  se  li- 
saient dans  tous  les  sens. 

Ce  sera  sans  doute  un  grand  sujet  d'élonnement  dans 
l'avenir,  d'apprendre  que  le  premier  mode  employé  par 
les  premiers  hommes  pour  la  communication  des  idées 
soit  reste  ignoré  jusqu'à  nos  jours.  Comment  expliquer 
.l'oubli  d'une  pratique  tellement  rationnelle,  tellement 
générale,  qu'on  la  retrouve  matériellement  exprimée 
dans  les  antiquités  assyriennes',  indiennes",  ^yp- 
lieunes^,  chinoises  4,  aussi  bien  que  chez  les  Mexicains^. 
Le  temps,  toujours  inexorable,  paraît  s'être  reUché,  à 
son  égard,  de  sa  rapacité  ordinaire  :  il  vient  ajouter 
chaque  jour  des  preuves  nouvelles  aux  preuves  ancieu- 
nement  acquises;  car,  bien  qu'ils  ne  soient  plus  com- 
pris, on  conserve  dans  les  musées  modernes  une  foule 
de  monuments  en  marbre,  en  bronze,  en  pierre,  en 
ai^ile,  en  papyrus  ^  répétant  et  formulant  le  langage 
d'action  et  la  graphie  dactylologique  et  prolopbonétique 
qui'l'ont  suivi. 

1^  plus  ancien  dieu  de  llnde,  Vischnou,  parle  au 
moyen  d'une  dactylologie  exprimant  du  grec;  il  est  re- 
présenté, dans  une  des  plus  authentiques   figures  qui 

'  Htuée  de  Niaive ,  cour  du  Louvre,  et  notre  pi.  xxni. 

■  PI.  XXXII,  ^tcHnoa. 

'  Jac.  Cbr.  Lindberg,  de  Inicrlptiane  nditeoii,  HannlK,  i8s8,  in-fK, 
p.  65. 

4  Ibid.,  p.66.— Thto(ODiMchliK>iM«,peiDloretet*Uluet(e*. 

'  Aotiqnitiet  of  Mexico,  fac-timile*  of  ancieni  Hexicao  Peinling*  and 
hjeroglypfaici.bjr  lord  KIngsborougb  ;  Loiidoa,  i83i,  6  vol.  gr.  iifroL 
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nous  soiCDt  parvenues,  avec  quatre  bras';  les  deux 
maios  qui  terminent  ceux  de  derrière  exécutent  le 
sigle  M  de  Ahi-nip  *,  tandis  que  celles  des  bras  de  devant 
font  le  sigle  II  de  IIanip>  iLe  Dieu  représente  la  nature, 
la  reproduction,  tout  à  la  fois  père  et  mère.  U  est  évi- 
dent que  les  deux  mots  exprimés  depuis  tant  de  siècles 
par  les  doigts  du  dieu  hindou  appartienoeol  à  la  plus 
ancienne  langue,  à  la  langue  patriarcale,  au  vocabulaire 
de  l'enfance  du  monde  ^.  (Voir  notre  planche  xxxii.) 

Nous  possédons  une  pagode  indienne',  originale  et 
traditionnelle,  en  alb&tre  oriental,  de  grandeur  natu- 
relle; elle  exécute  d'une  manière  incontestable  un  alpha 
'  et  un  delta,  vraisemblablemeut  pour  Appj  principe, 
commandement  y  poiwoiry  et  i^aai ,  justice ,  ou  àtnum,  ju- 
ger, punir.  (Voir  planche  xxi.) 

Le  beau  travail  de  lord  Kingsborough  ^  rend  évi- 
dente la  daclylolf^ie  mexicaine;  on  peut  y  voir^  de 
nombi-eux  dialogues  dactylologiques.  Il  est  à  r^retter 
que  ces  peintures  et  bas-reliefs  D'aieni  point  été  classés 
suivant  l'ordre  chronologique  ;  c'est  un  péle-méle  anti- 
logique;  à  côté  d'antiquités  véritables,  on  voit  la  croix 
des  conquérants  et  des  coi'deliers  espagnols. 

■   MoDumenti  des  irti  du  d«Mia ,  cbei  lei  peuple*  «Dcieiu  et  modernes, 
par  lebaran  D.  Denon;  Pari»,  1819,  iu-foL,  t.  I,pl.  11. 
>  Tableau  des  nMDÎfeslatioos  primitives,  [d.  m. 
3  Monde  primitif  de  Court  de  Gébeliu ,  t.  IX ,  p.  710. 

*  Si**,  qui,  avec  Brahroa  etVischnou,  formeot  la  Irinilé  de  rindc. 

*  Antiquitiet  of  Ifenico,  fac-similés  of  «ncieut  Mextcau  Paioiings  and 
faierogljrphics,  etc. 

6  T.  I,  pan.  4.  P'  a.  3,  19,  etc.;  et  t.  II,  p.  1,  3,  4,  et  pi.  ux,  eie. 
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On  renooutre  songent  ces  deux  signes  ^..,j<#  ~^- 
Le  premier,  suiTant  nous,  aiinule  an  bras,  unernuBot 
les  doigts;  ilmoatre  lesdMtjrtolo^iUefl  rlewccMidvptkcé 
d'ordinaire  devant  (a  boncW,  iodique  leri  ptnontiimes 
faisaal  luage  de  ia  langue,  ies  phonétiques:  ce  qoî  rap- 
pelle les  pruniers  temps  de  l'enianoe  du  monde,  les 
gesticulants  et  les  pariants. 

On  trouve  ane  espèce  de  graphie  cunéiforme  i  la  fin 
du  tome  II. 

Le  nouveau  monde  est  ausn  vieux  qiM  l'ancien.  Vers 
1750,  on  déoOHvrit,  dans  l'intérieur  -du  Meaiqnt,  les 
débris  d'une  ville  antique  (Etalenqac)  embrassant  six  à 
huitlieoes  d'étendue '.On  y  trouva  des  idoles  de  forme  ' 
indienne,  des  sépultures  défKtrées  d'oraevents  grecs, 
des  substruciions  ^ptiennes  renfermant  des'  momies  ; 
une  inscription  supposée  phénicienne,  gravée  sur  un 
rocher  dans  le  Massacfausels;  les  têtes  lapantes  se  re- 
trouvent aussi  au  Mexique*. 

Adaire  piiétend  que  les  traditiovK  indieanes  indiquent 
une  origine  hébraïque^;  un  aotenr  américain,  le  doc- 
leur  Boudinot,  confirme  cette  assertion  4  ;  il  prouve  que 
l'Amérique  a  été  peuplée  par  tes  Norvégieost  qui  y  pas- 
sèrent par  l'Islande,  le  Groenland,  l'Ëstioland  et  (a  No- 
rumbége  ^.  îjord  Riagaborough  est  d'avis  que  les  Mexi- 

'  Aulii|iiiUa  m«sic«iiKi,  par  A.  Lenoir,  WirdeD ,  Ftrey,  BanHlire ,  de 
Saint>Prie*t,elc.;  Paris,  t63j,  ivot.  iD-ftJ.  (DbcounprélimÎDalr*,|t.  t.) 
■  Planche  sapplémenurtre  t,  i"  partie. 

*  Origine  de  lu  Indioi ,  lib.  111  ;  Bbdrid ,  17*9. 

*  Siar  JD  theWeaisTrcDtOB.NeK.Jene;,  ■d.S',  i8i6. 

*  Warden,  p.  197. 
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cains  dcBoendent  des  Jloils'*;  Grotius  a'vait  professe  la 
même  OfénJort*. 

M.  Warden  donne  ^  les  -CMiventmns  du  langage  put 
signes,  usitées  chez  certaines  nations  indiennes  de  TAmé- 
rique  dU'Nord;  c^est  le' langage  nàtnrel  du  geste.  La 
dactylologie,  mtllgré  sa  reproduction  positive  sur  les 
moDumeiïCs  indiens,  n'a  point  ^é  remarquée  "t.  Les  Mexi- 
cains varient  et  multiplient  leurs  dialectes  plus  qu'au- 
cun peuple  de'  la  terre',  ce  ^ui  porterait  à  croire  qtle, 
lors  de  \tt  migration,  les  cfaef^  seuls  emptojraient  la 
liDgue  patriarcale,  et  les  hommes  vulgaires  les  pa- 
tois bab^ques:  ]oii6  d«  Pineda  et  d'autres  écrivains 
voient,  dans  l'Amérique  du  Nord ,  l'Ophir  de  la  Bible  ', 
ce  qui  coitacide  avec  l 'établissement  du  royaume  de 
Juda. 

Les  quipoR  péruviens  semblent  s^  rattacher  à  la  dac- 
tylologie; st  évidente  sut-  les  antiques  bris^relilpfs  mexi- 
cains'. ' 

M.  Lindc  assure  que  l'Amérique  a  été  peuplée  par  les 
nations  du  nord  de  fAsie  en  traversant  le  détroit  de 
Behring*. 

<  Warden ,  p-   198.  Voirec  ■uni  Étémeots  carloviopena,  p.  3*  el  33 


■  Vide  de  Origine  gentinn  AMerinrnin,  in-4<,  1^41. 
>  Au  Ttn'  ciMpitre,  p.  176. 

*  Tnkikme  expédition ,  pi.  xxuii. 
»  Pige  198. 

<  Livre  dei  Rois,  III,  cb.  K,*.  18. 

7  HonumeDU  meùdiM,  t.  VIU,  p.  3i,  J  3- 

*  Die Urweli, etc.;  BertÎD, 1811,1  vol.  in-8*. 


dbï  Google 


«1  DACTYLOLOGIE. 

Ia  figure  ^^  informe  simulacre  de  la  laogue,  se 
trouve  sur  un  grand  nombre  d'hiért^lyphes  peints  par 
les  Mexicains  aztèques;  jusqu'ici,  elle  n'a  point  été  rai- 
sonnablement expliquée'. 

Le  docteur  M itchill  rapporte  l'opinion  de  M.  Duobar  * 
sur  le  talent  pantomime  de  certains  Indiens;  quinze  ou 
vingt  minutes  d'observation  suffisent  pour  être  initié  a 
cette  sorte  de  langage. 

L'architecture  antique  des  Mexicains,  leurs  connais- 
sances ast  ronomiques  et  l'usage  des  hiéroglyphes  portent 
à  croire  que  leur  migration  se  rapproche  de  l'époque 
où  Salmanazar  transporta  les  dix  tribus  en  d'autres  pays, 
et  dont  les  historiens  n'ont  jamais  pu  indiquer  les 
traces.  Les  dissidences  religieuses,  et  peut-être  l'amour 
de  l'or,  poussèrent  quelques-unes  d'entre  elles  sur  la 
route  d'Ophir,  déjàlonnue  au  temps  de  Salomon  ;  elles 
fondèrent  probablement  alors  l'empire  du  Mexique,  en 
laissant,  sur  leur  passage  au  nord,  des  traces  de  leur  lin- 
guistique, puisqu'il  est  notoire  aujourd'hui  que  les  La- 
pons parlent  encore  un  hébreu  d^énéré. 

Une  curiosité  du  plus  haut  intérêt  se  conserve  à  la  bi- 
bliothèque impériale  de  Vienne  (U  dactylologie  des  an- 
ciens habitants  de  Mexico)  sous  le  nom  d'écriture  origi- 
nelle, manuscrit  exécuté  en  couleur,  sur  peau  de  cerf. 
Nous  devons  à  la  munificence  du  bibliothécaire  un^c- 
simile  des  premiers  feuillets,  dont  nous  oflrons  un  spé- 


■  AntiquiUa  meiicaiDC*  de  Wardcn ,  i<  eipédili 
*  Ibid. ,  p.  17g. 
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cimeD  (planches  lu  et  un).  Cbarles-Quintlaissa  à  Vienne 
roriginal  rapporté  par  Fernand  Cortez. 

Par  suite  de  ce  que  nous  avançons  touchant  les  pa- 
tois issus  de  Babel ,  et  la  difficulté  de  saisir  la  phonie 
dans  ses  conventions  multiples,  nous  aurions  hésité  à 
tenter  la  traduction  des  antiques  sèmes  mexicains,  si  la 
peinture  n'avait  aidé  à  la  révélation  prohellénique  des 
quatre  pages  figurées  de  ce  curieux  manuscrit. 
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lï 
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Le  petit  personnage  qui  termine  à  droite  le  quatrième 
feuillet  du  précieux  manuscrit  présente  une  circonstance 
très-remarquable,  en  ce  sens  qu'elle  se  lie  avec  d'an- 
tiques coutumes  pratiquées  dans  certaines  contrées  du 
vieux  monde,  où  la  défloration  s'opérait  par  un  tiers  et 
à  prix  d'argent*,  ce  qui  resterait  inexplicable,  n'était  la 
coexistence  de  la  polygamie. 

■  Deai  doiEt^écirlé*,  dod  baiitéf. 

■  BufToD,  HUtoire  natarelb  d«  l'boniiiie. 
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La  serviLitc  tl  1»  éowaetXitili  soM  «sprint,  «bez  te» 
Mexicains,  de  la  lain*  nuniôi»  i|ua  cbra  QQUs,.aux  épo- 
que» fiéod*les.'..OD  trouva  dm  cxeivf^  de  oMte  vieilie 
couluipe  dw».  le  roman  de  Gario  le  LidlMraiD,  la  roDun 
de  Gérard  de  Vienne,  le  roman  du  Eou,  ttc.,  prtuve  évi- 
dente de  l'origine,  conmune  de»  habitanla  des  deux 
mondes. 

Desus  son  col  prist  uae  mIc  , 
Hontos,  pivuies  de  son  orguîl. 
Si  qu'en  Icrmet  li  «iDt  li  uU , 
Vint  à  Aidiart  tmlos  dus  pi«t, 
Derant  lui  s'est  humiliem  ; 
La  sele  li  (ii  Ktr  le  dot. 

fiuotr,  ChroD.  dw  duei  d«  Vonantitt,  i.  agWo. 

Laa  sigaes.  du  langage  primitif  sont  parvenus  jusqu'à 
nous  sans  variation  ni  altération  ;  ce;  prodige,  se  perpé- 
tuant à  travers  les  Ages  et  dans  sa  généralité,  nous  per- 
met d'interpréter  encore  aujourd'hui  avec  certitude  les 
manifestations  des  plus  anciens  peuples.  Leurs  sigles 
sont  identiques  avec  ceux  que  la  tradition  peignit  sur 
les  vitraux  des  temples  chrétiens  jusqu'au  ^v*  siècle,  et 
parfaitement  semblables  aux  gestes  dactjflolc^iques  ré- 
pétés encore  actuellement  par  les  ministres  de  nos  au- 
tels, scrupuleux  observateurs  de*  traditions  spirituelles 
unies  à  la  reproduction  des  sigles  matériels. 

Plus  les  maouscrils  sont  anciens,  moins  ils  sont  intel- 
ligibles; aucun  des  classiques  n'eût  été  d'une  lecture  sup- 

>  Voir  Du  Cange ,  aux  mot*  Stiiam  gtitçn. 
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portable,  si  1«8  lérudits  du  xvi'  «iède,  encitës  par  un 
beau  aèle,  n'eiusent  pris  la  peine  de  comparer  un  grand 
nombre  de  textes,  pour  en  faire  sortir  une  'leçon  ooni- 
pr^faensible;  et  malgré  leurs  savants  eflorlt,  il  e«t  peu 
d'aulears  anciens  qui  ne  renfermentt  des  passages  re- 
belles à  toute  interprétation  rationnelle  :  la  gra|Aie  du 
geste  et  4)e  la  dactyk)l<^e,  se  faisant  pierre,  pouvait 
être  détruite,  jamais  falsifiée. 

L'abbé  de  l'Ëpée  con>prit  un  jour  que  les  jeunes  in- 
forlnnés  an  soulagement  desquels  il  s'était  voué,  pour- 
raimt,  au  moyen  de  signes  manuels  de  convention, 
transmettre  leurs  idées,  comme  des  êtres  complets.  Alors, 
sans  aucune  connaissance  de  la  dactylologie  antique , 
et  par  un  retour  obl^  aux  pratiques  primordiales,  il 
appela  les  doigts  à  former  des  signes  qui  ne  s'adres- 
saient qu'à  ta  vue.  Entre  le  sourd-muet  et  Thomme  de 
l'antiquité,  ily  a  cette  différence,  que  ce  dernier  simulait 
unephonie  à  lui  connue,  lorsque  le  sourd-muet  cherche 
à  rappeler  t'équivalent  de  sons  qu'il  n'entendit  jamais. 

Ainsi,  rînlelligence  crée,  oublie,  reproduit  de  nou- 
veau, et  perd  encore  ce  qu'à  de  grands  intervalles  la 
présomption  ou  l'ignorance  prétendent  inventer.  S'élan- 
çant  en  avant,  on  porte  rarement  le  regard  en  arrière; 
souvent  l'bottime  cesserait  de  progresser,  s'il  appréciait 
ce  qu'il  abandonne  derrière  lut;  une  intelligence  pro- 
phétique a  fait  dire  à  Bossuet  :  «  Comme  il  était  naturel 
«  que  le  temps  fit  inventer  beaucoup  de  choses,  il  de- 
I  vait  aussi  en  faire  oublier  d'autres,  du  moins  à  la  plu- 
«  part  des  hommes  '.  » 

'  Hi^iloire  Dnrreraelle,  r* partie,  l'ipoque. 
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La  similitude  des  sigoes  digités  antiques,  quaot  à  la 
rorme,  a^ec  ceux  employés  de  nos  jours  par  les  élèves 
de  l'abbé  Sicard  ',  montre  les  combiousons  dactylolo- 
giques esseoriellement  bornées,  et  leur  em[doi,  comme 
langue,  chose  naturelle  et  Facile^  Depuis  longtemps  les 
sourds-muels  instruits  prouvent  que  la  parole  n'est  pas 
nécessaire  à  la  propagatioa  des  idées;  ils  voient  dans 
le  langage  d'action  la  mimique  du  geste,  non  une  in- 
vention moderne,  mais  un  procédé  qui  remonte  au 
jour  où  le  Créateur  voulut  animer  Tintelligence.  La 
langue  universelle,  la  maaifestation,  exprime  admira- 
blement les  idées  générales  et  précises;  c'est  la  source 
des  beaux-arts;  mais  la  corrélation  des  idées  entre  elles, 
les  noms  et  les  mots  qu'on  ne  saurait  peindre,  appe- 
laient nécessairement  la  dactylologie,  avec  sa  minu- 
tieuse exactitude  ;  dès  lors  commence  l'art  précis 

-  De  parler  pir  la  maiiu,  d'ealendre  par  les  jmx.  ■ 

Nous  voyons  avec  une  grande  surprise  qu'au  xix"  siè- 
cle, il  soit  encore  possible  de  retrouver  dans  nos  vieux 
manuscrits  une  série  peinte  et  non  interrompue  de 
gestes  littéraires  assez  positifs  pour  ne  permettre  aucun' 
doute  sur  l'antique  usage  de  la  dactylolo^e,  malgré  la 
difficulté  de  représenter  au  trait  des  signes  qui  ne  pou- 
vaient être  compris  que  dans  un  rhombe  donné,  sui- 
vant une  direction  hors  de  laquelle  ils  cessaient  d'être 
perceptibles,  et  malgré  les  altérations  inévitables  de  la 

•  Sonnlt-inneU  au  m'  uècle  ;  brochure,  jn-iS ,  Pana,  1B46. 
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part  des  copistes,  qui  n'y  comprenaîeat  rleo.  Si  quel- 
ques doutes  étaient  admissibles  touchaut  leur  significa- 
tioD  exacte,  ils  porteraient  uniquement  sur  les  sigles  du 
même  oi^ue,  le  M  pour  le  N,  le  R  pour  le  N,  etc.  Sans 
doute,  il  n'y  avait  point  de  confusion  possible  lorsque 
l'on  opérait  en  face  du  spectateur;  mais,  dès  que  le  des- 
sinateur fixait  le  sigle  sur  la  matière,  le  parallélisme  des 
doigts  empécbait  d'apercevoir  si  c'était  le  second  ou  le 
troisième  qui  se  courbait;  toutefois,  il  restait  la  dis- 
tinction des  doigts  élevés,  contrôlés  par  les  doigts  baissés, 
et  alors  quelques  lettres  du  même  organe  peuvent  seules 
faire  confusion. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  une  bible  latine 
du  x'  ûècle,  en  3  vol.  \o-f  max°,  ms.  n"  6,  A,  B,  C, 
ornée  de  peintures  dactylologiques  ;  les  personnages  ont 
des  doigts  démesurés,  dans  le  but  évident  d'attirer  l'ai- 
lention  sur  les  sigles  qu'ils  exécutent. 

L'all^tion  banale  des  personnes  chargées  de  mon- 
trer ces  précieux  volumes  au  public  consiste  à  répéter 
que  les  artistes  de  cette  époque  ne  «avaient  pas  mieux 
faire.  Ce  brevet  gratuit  d'incapacité  est  un  sophisme 
d'intelligence  paresseuse,  qui  tend  h  empêcher  la  vérité 
de  se  faire  jour. 

Nous  r^roduisoDs  de  ces  doigts  monstres  (Voir  nos 
planches  VI  et  vin),  exécutés  dès  la  plus  haute  antiquité. 
Les  plus  fameux  artistes  du  grand  siècle  de  Périclès  fai- 
saient exprimer  des  sigles  par  les  mains  de  leurs  chefs- 
d'œuvre.  Ces  mouvements  de  mains  ne  varient  pas  k 
l'infini;  leurs  sigles  se  bornent  à  seize  manières  dilTé- 
renles,  et  constamment  les  mêmes  dans  leurs  conditions 
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respectives  :  ce  soDt  les  seize  signe»  de  Cadmus,  lesquels 
représenteat  autant  de  voix  distinctes,  basées  swr  la  pro- 
tophonie.  Ces  signes  appartieaneM  ii  aoe  langue  ton- 
jours  U  même  depuis  le  f^immcnceMent  du  monder  et 
répandue  à  toutes  les  latitudes.  L'Église  byzantine  con- 
tinue à  employer  les  sigles  grecs;  Rome  en  Fsit  i^Uea- 
tion  à  la  langue  latine. 

C'est  en  continuant  nos  investigations  sur  les  monu- 
ments antiques,  que  la  dactylologie  cadméenne  noue  a 
été  révélée  postérieurement  à  la  publîoatioo  des  ËM- 
menlfi  carlovlngiens.  Des  faits  imprévus  se  sont  fait  con- 
naître, et  des  données  nouvelles  Turent  acquises.  Loîo 
de  nous  en  plaindre/  nous  nous  en  félicitons  ponr  la 
science,  duœions-nous  encourir  le  reproche  de  n'avmr, 
dès  l'abord,  ni  tout  prévu,  ni  tout  6xé.  kolé  par  la  na- 
ture de  ces  recherches,  ne  trouvant  d'appui  ni  dans  les 
corps lilléraires,  ni  dans  les  livres^  jusqu'ici  presque  tous 
muets,  ni  dam  les  systèmes  toujours  spécieux;  procé- 
dant ensuite  d'observations  exactes,  mais  soceessives,  le 
présent  ouvrage  était  impossible,  sans  la  préexistence 
des  Éléments  carlovlngiens.  Les  hommes  impartiaux 
ne  s'étonneront  pas  si  quelques  observations  primitive- 
ment faites  se  modifient,  se  rectifient  même,  en  raison 
d'une  expérience  plus  sfTerraie,  de  dof»imenl9  plus 
décisirs,  plus  complets. 

Cest  après  avoir  d^agé  et  nivelé  le  terrain,  qu'il  est 
poBÙble  de  consolider  une  route  meilleure  k  travers  des 
régions  viciées  d'explorateurs,  et  dans  lesquelles  nous 
étions  entré  avant  d'avoir  pu  en  apprécier  la  nattire 
et  l'étendue. 
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Nous  avion»  cru  la  s^éioli^îe  variftblef  et  l'unité  Kn- 
guttlique  Aoigu^  des  premiers  temps;  aujourd'hui,  il 
est  acqai*  qne  fa  langue  fut  uoiforme  jusqu'à  Babel,  et 
qn»  les  coofusions  phonéliffues  du  vulgaire  datent  de 
cette  époque. 

La  décoDDpositiofi  de  l'alph^wt  carlovingien ,  dont 
l'affiDilé  avec  les  caractères  grecs  est  évidente ,  nous  fil 
croire  que  les  notes  tiroDi«lDM  avaient  été  l'intiermé- 
dtaire  entre  le  geste  et  la  parole'.  En  effet,  les  tiro- 
niennes  ont  pour  origine  les  signes  cadméens  fixés  sur 
la  matière  et  appelés  à  remplir  cette  mission.  Chez  les 
Latins,  les  passages  écrits  en  notes  eurent  pour  objet 
d'indiquer  qu'ils  pouvaictit  être  traduits  eu  signes  ma- 
nuels populaire»;  letirvaleur  tachygraphique  postérieure 
ne  pouvait  être  lelley  qu'à  la  condition  d'un  emploi  si- 
glique,  «t  nous  ne  voyons  pas  qu'dies  furent  utiles  aux 
ididbies  vulgaires. 

Les  notes  antiques  appartiennent  à  la  graphie  et  aux 
mtiDuscrits,  comme  IM  lâfoes  manuels  caractétiseni  les 
monuments  malériets  des  arts  et  du  dessin  :  les  pre- 
mières s'adressaient  aux  érudits,  et>les  autres  à  tout  le 
monde. 

Oe  même  aussi,  le  langage  des  doigts,  inhérent  à  l'al- 
phabet carlovingien,  eût  autre  que  l'Antique  dactylolo- 
gie monumentale;  ne  se  rattachant  pas  au  passé,  il  de- 
vait être  sans  avenir.  Toutefois,  c'est  à  lui  seul  que  nous 
devons  d'avoir  ressaisi  la  valeur  du  langage  des  doigts 
dès  l'origine. 

'  ÈMmeaU  cirtoviopeiM,  p.  G. 
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Une  foule  de  monuments  indiens,  chinois,  japonais, 
tuaquinoîs,  de  toutes  les  époques,  transportes  en  Eu- 
rope, comme  objets  de  «mple  curiosité,  montrent  que 
la  langue  sacrée  et  savante  de  ces  contrées  est  encore 
aujourd'hui  la  langue  traditionnelle  prohellénique,  ex- 
primée par  l'antique  dactylologie.  Nous  avons  sous  les 
yeux  de  nombreuses  représentations  de  personnages 
parlant  la  langue  patriarcale  avec  les  doigts  '. 

On  comprend  combien  le  caractère  dont  les  mission' 
naires  européens  sont  revêtus  fait  obstacle  à  la  révéU- 
tion  de  celte  grande  pratique. 

Chacun  peut  désormais  interroger  et  interpréter  l'im- 
mense collection  des  arts  antiques  (L^untur  io  om-  - 
nibus  fere  gentibus,  Cic),  dont  les  fraginents  sont  par- 
tout disséminés;  les  centres  de  civilisation  possédât,  à 
toutes  les  latitudes,  des  restes  parlapts,  arrachés  à  l'œuvre 
continue  des  ùècles.  * 


■  Majuianitorum  Utigtia.  Ontra  le  langage  propre  cl  parUcMliar  de  cha- 
que Datioa,de  chaque  province ,  il  j  en  a  une  commune  àtoni  lea  savants 
de  l'Empire,  et  qui  cet  i  la  Chine  ce  qu'est  en  Europe  le  latin.  (Dici.  de 
Trévotu.) 

Le  fond  de  récritoie  chinoise  est  dactylologique.  H.  de  la  Hartiniire 
affirme  qu'un  Chinois  mnet,  inslruit  dans  les  caractèras,  peut, avec  les 
doigts,  parler  aussi  vite  qu'il  est  nécessaire  pour  ne  pas  ennuyer  ses  andï- 
taur*  (ne).  (Dict.,Brt.  Cnivois.) 
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CHAPITRE  IV. 

CHRONOLOGIE. 


La  chronologie  authentique  est  celle  des  Septante, 
traduisant  le  texte  hébreu  le  plus  ancien,  et,  en  parti- 
culier, celui  de  l'exemplaire  du  temple,  échappëà  la  des- 
truction lors  de  la  ptise  de  Jérusalem  par  Titus;  livre 
officiel,  rest^  entre  les  mains  de  l'historien  Josèphe.  La 
création  remonte  à  sept  mille  ans,  et  le  déluge  univer- 
sel à  près  de  cinq  mille;  la  Vulgate  présente  une  diffé- 
rence d'environ  mille  ans. 

Le  livre  de  Holse  n'était  ni  le  révélateur  de  toute 
science,  ni  le  dernier  terme  des  connaissances  hu- 
maines; il  fut  inspiré  pour  éclairer  le  peuple  de  Dieu, 
dans  la  mesure  des  lumières  alors  acquises,  et  suivant 
les  notions  vulgaires;  les  hommes  postérieurs  y  trou- 
vèrent l'histoire  des  premiers  temps,  sans  pouvoir  dé- 
couvrir jamais  ce  qui  appartenait  à  l'avenir  de  la  science. 
La  divulgation  anticipée  des  conquêtes,  bonnes  ou  mau- 
vaises, de  l'esprit  humain  ne  doit  point  être  demandée 
au  Pentateuque;  il  éclaire  la  raison  de  l'être  sincèremeai 
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religieux,  et  reste  muet  pour  le  présomptueux  de  tous 

les  siècles  '. 

Un  livre  posaot  le  deraîer  terme  de  U  scieaoe  n'était 
pas  seulement  impossible,  il  eât  été  une  révélation  im- 
pie, en  mettant  au  néant  et  le  libre  arbitre  de  Diomnie 
et  ta  justice  de  Dieu. 

L'unité  de  la  création  et  l'universalité  du  déluge  n'ex- 
cluent point  les  migrations  vers  1«  Nord ,  témoin  les 
Lapons,  qui  parlent  encore  aujoardlnri  l'hébreu  vul- 
gaire. L'Islande  et  l'Amérique  du  Nord  furent-elles  tou- 
jours séparées,  et  les  irruptions  de  la  mer,  dont  il  y  a 
lant  d'exemples,  n'ont-elles  pu  diviser  des  continents  et 
en  faire  des  Iles,  dont  la  plus  considérable  resta  'oubliée 
jusqu'à  Christophe  Colomb? 

On  a  judicieusement  fait  remarquer*  que,  s'il  eût  été 
possible  de  .composer  et  de  faire  adopter,  chose  plus 
difficile  encore,  un  alphabet  complet  représentant  exac- 
tement tous  les  d^rés  phonétiques,  on  eût  acquis  la 
certitude  que  le  samaritain,  l'andae,  Hiébreu,  le  phéni- 
cien, le  chaldéen,  le  syriaque,  l'éthiopien,  ne  sont  en 
réalité  que  les  dialectes  d'une  seule  et  néme  langue.  Les 
idiomes  du  Nord,  si  nombreux  et  si  peu  dissemblables 
entre  eux,  laissent  entrevoir  leur  parenté:  gothique. 


■  JMHé,  «■  «onmuidtiW  ni  wkil  de  •'aiHttr,*»  dam  le  vrai  r«lati- 
venent  ■  m>d  liècle.  On  dit  encora  •lù'Hird'bni  :  •  ht  mUH  te  lèv«,  m 
couche.  ■  Quiconque  remplacerait  cet  locnliont  par  un  ^uiTalent  plut 
d'accord  avec  rtatrAnonie  :  •  La  portion  de  la  terre  qnej'hafaite  commence 
à  te  tourner  vert  le  tolell,  aê  faim  à  êrr«  privée  de  lumière,  >  wnil  tout 
auai  ridicule  que  iet  PrécituMt  de  HolièN. 

'  Paléographie  uDJvertelie,  p.  47. 
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ihéotisque,  islandais,  irlandais  allemand  ',  anglo-saxon  *,• 
belgo-balave,  daDois,  suédois,  norw^gien,  t:elto-brelon, 
etc.,  tous  ces  idiomes  rappellent  le  même  point  de  dé- 
part, et  montrent  une  affinité  que  des  représentants  gra- 
phiques complets  ramèneraient  vers  l'identité. 

Les  nombreux  dialectes  des  Grecs  et  ceux  des  Ro- 
mains, les  langues  néo-latines,  catalanes,  italiennes,  espa- 
gnoles, romanes  étrangères,  et  le  roman  français  lui- 
même,  nonobstant  les  influences  septentrionales,  ne 
décèlent  pas  moins  une  antique  source  commune,  dont 
la  nature  se  prétait  à  toutes  les  transforma  lions.  Nous 
avons  déjà  montré  celle  origine  patriarcale,  nommée 
naguère  Gomerach,  essentiellement  variable,  s'adoucis- 
sanl  avec  la  sociabilité,  augmentant  sa  rudesse  en  raison 
de  l'isolement}  les  influences  climatériques,  les  diffé- 
rences topographiques  et  la  diversité  des  nneurs  le  mo- 
difiaient tour  à  tour;  il  changeait,  soit  qu'il  prît  la  route 
de  l'Inde,  qu'il  descendit  le  Danube,  ou  qu'il  traversât 
le  Pont-Eùxin,  le  Bosphore  ou  la  mer  Egée.  L'euphonie 
cheminait  vers  les  zones  tempérées,  comme  les  inflexions 
rudes  accompagnaient  les  émigranis  vers  les  régions  où 
règne  une  température  inclémenle;  ils  se  surchargeaient 
de  gutturales,  comme  de  vêtements  grossiers  qu'exige 
l'àpreté  du  climat'.  La  vie  solitaire,  errante,  celle  du 


'  L'allemand  e*t  du  perwn  écrit  en  caractèrei  latins;  le  persan  dérive 
du  zend  -  taojcrit.  Voy.  Bopp.  Vergicichende  Grammallk  des  Sanritriti. 
Berlin,  i833-4i:  in-j*,  p.  xi  et  m  de  k  Préface. 

'  L'anglaii  vient  de  l'an|;la-saxoD ,  dialecte  teuton. 

'  &curv( ,  hinuliu  ;  6aav  itviu(U( ,  esprit  ruât. 

10 
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'chassevr  ov  du  gaerrier,  «vaicait  W  même  résultat  à  une 
latitude  différente. 

La  diversité  de»  couleurs  dans  l'espèce  humaioe  suSRl 
à  de  certaÏDs  esprits  pour  nier  la  création  orthodoxe  et 
l'unité  du  premier  bonnne;  ils  prétendent  que  des  êtres 
blancs,  jaunes,  ronges  ou  noirs  dc  peuvent  avoir  une 
origine  commune.  Le  phénomène  de  la  variété  des 
nuances  se  produit  pourtant  naturellement  autour  de 
nous  :  ne  voit-on  pas  les  végétaux  réunir  parmi  leurs 
espèces  des  individus  de  tontes  couleurs;  flans  le  seul 
climat  tempéré,  le  fruit  de  la  v^ne  ne  prend*il  pas 
toutes  les  ooaDces^  sans  qru'il  soit  posaible  de  contester 
que  le  cep  de  Noé  fût  la  aoocbe  primitive?  L'homme 
croupissant  dans  an  trou  enfbmé  durant  une  nuit  de  six 
mois,  doit-il  ressembler  à  Télre  qui  se  repose  noncha- 
lamment a^milieu  d'nite  v^étation  luiunanle  et  tro- 
picale? A  sa  vive  carnalionr  on  recoonatt  liliomme  Qoarri 
de  chair;  le  mangeur  de  fartncox  se  décolore  jusqu'à  h 
lividité  ;  l'ichtbyophage,  le  frugivore,  l'hornow  qui  vit  de 
lait  resserablera-t-il  à  celui  qui  s'enivre  d'alcool? 

Le  silence  de  le  nort  r^jne  an  p6le  nord  ;  la  nature 
s'y  éteint  :  bien  avant  d'arriver  a  la  mer  Blanche,  un  li- 
chen blafard  couvre  le  sol. 

I^  renne  fauve  tendre  apparaît,  suivi  de  quadrupèdes 
étiolés,  aux  yeux  rouges.  L'homme  s'y  montre  presque 
albinos;  le  Norvégien,  au  teint  incolore,  précède  le 
blond  Néerlandais;  l'Anglais  se  vivifie  par  quelques  tons 
plus  animés  :  le  Belge  chfttain-dair  est  suivi  du  Françaia, 
dont  la  nuance  est  plus  vive;  l'babitanl  des  Pyrénées 
fait  pressentir  le  Maure,  qui  annonce  l'Africain.  La  che- 
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velure,  puisant  sa  nourriture  daas  le  tissu  cellulaire, 
la  variation  de  l'épidenne  produit  la  diversité  des  che- 
veux. Rien  n'est  anormal,  si  ce  n'est  la  spécieuse  admis- 
sion d'origines  dilTéreutes,  appuyées  sur  la  variété  du 
derme,  i-ésultat  naturel  et  régulier  des,  inuombrables 
influences  cliinatériques  et  éthogeaïques.  Les  races  ont 
uoeM^rigine  commune,  et  une  difTérence  de  forme  et  de 
couleur  n'exclut  pas  l'unité. 

L'étymologie  hébraïque  du  nom  d'Adam  se  résume 
en  terre  rouge;  le  rouge  brûlé  passe  au  brun,  puis  au 
noir;  le  rvuge  afTaiblt  devient  couleur  de  chair. 

La  sphéricité  homogène  du  globe  terrestre  et  sa  gra- 
vitation pondérée  repoussent  l'hypothèse  de  créations 
partielles,  bieo  quevses  divisions  principales  revêtent 
des  physionomies  paniculières. 
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CHAPITRE  V. 

ASSYRIE. 


La  langue  patriarcale  était  parlée  à  Babylooe,  à  Per- 
sépolis,  à  Miaive,  à  Damas.  Ces  immenses  métropoles 
des  premiers  temps  donnèreot  à  cette  langue  un  haut 
degré  d'urbanité. 

Les  cosmopolites  originaires  de  Tyr  et  de  Sidon  pui- 
sèrent à  ces  grands  centres  de  population  les  premiers 
rudiments  de  l'art  qu'ils  s'efTorcèreot  de  répandre  chez 
les  difiërents  peuples.  Heureusement  pour  Cadmus,  ta 
séméiologie  prohellénique  de  ces  capitales  offrait  un 
modèle  à  suivre.  Pline  l'Ancien  dit  expressément: 
Literas  semper  arbitrer  assyrias  fuisse  '. 

Certaines  inscriptions  assyriennes  remontent  à  vingt 
siècles  avant  notre  ère  '  ;  toutefois  on  est  forcé  de  re- 
connaître que  les  lumières  répandues  sur  les  prétendues 
cunéiformes  sont  en  raison  inverse  des  efforts  de  la 
science  ^. 

■  Plioe,  H.N.,  lÎT.  VU.ch.  56. 

■  Piléojinphie  nnireneltef  p.  6. 

I  Eipoié  d«s  ÉléroenU  de  fécriture  cuDéifonne  de  PenépoUs;  Parii, 
i8<7,  in-8',  p.  99. 
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Le  docte  Gés^DÏus  fait  aux  préiotnptueux  traducteurs 
des  cunéiformes  le  procès  en  ces  termes  : 

Ipaa  monumenta  légère  nemiai  hucosqae  cootigît  '. 

Les  Assyriens  sont  les  Arabes  primitirs;  l'écrilure  car- 
rée, substituée  par  Moïse  à  l'hébreu  vulgaire  ou  sama- 
ritain ,  s'appelait  assyrienne,  Aschschurith,  de  Assyrius, 

Imbu  de  ce  principe,  que  les  premières  pratiques 
des  hommes  devaient  être  d'une  remarquable  simpli- 
cité; persuadé  que  le  linga^  d'action  fut  pour  la  pen- 
sée le  premier  moyen  de  transoussioo;  oonvaiucu  de 
l'emploi  général  de  la  dactylologie  et  de  son  eustenoe 
simultanée  avec  la  langue  monumentale  et  les  patois 
vulgaires,  ou  est  conduit  à  l'idée  logique  q«ie  ki  pré- 
tendus cuaéiforBes  «e  rattachent  aux  pratiques  primi- 
tives. 11  «st  permis  de  croire  que  les  seize  signes  de 
Cadmus  ne  sont  autres  que  les  chevillettes  ou  Xtu^mi 
de  Clétoent  d'Alexandrie.  Les  cunéiformes  se  groupent 
par  oompartiments  ;  chaque  coraparliment  simule  la 
main;  les  doigts,  mal  dessinés,  montrent  une  pointe  du 
c6té  de  l'ongle  et  un  renflement* vers  leur  naissance; 
les  orientations ,  les  divisions  en  phalanges,  en  crochets, 
en  chevrons,  se  prêtent  aux  combinaisons  infinies  de 
la  dactylologie. 

L'antique  Babylone  rappelle  la  confusion  des  langues 
et  le  variœ  loquentium  hominum  d'Hésiode. 

*  Scriplurc  linguvque  pbcnida.  lifiHi,  itM,  m-Ctf  7^- 

•  StiMJtft«nc,PnrfMit>  hi  Ukrw  «Mod  M  Ibbehna.  Oper.,  t.  IX, 
col.  jSJ  et  454.  édit.  deValhniu*,  Veni*e,  1770,  iD-4°. 
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Les  inontnBents  de  l'archUeclure-  aASjnenae  noits 
montrent  tt  langue  dactjïolt^qae  répandue  plus  taid 
sur  te  monde  eivUisé  :  cette  langue  patriarcale  possé- 
dait le»  seize  s^es  repr^sentaot  les  looches  phoné- 
tiques primitives.  A  càté  de  celte  langue  sacrée,  savante, 
artistique,  niarchueat  les  idiomes  do  vulgaire,  avec 
une  phonie  ^ciate  et  «impliquée,  parce  qu'elle  était 
d'étroite  coDvenlîon,  bornée  à  quelques  fanùlles,  à 
certaines  tribos  mi  corporations,  à  queues  régions 
peu  étendues  et  à  diverses  ^xiques;  servant  des  inté- 
rêts particuliers,  des  besoins  restreints  et  locaux.  Ijp» 
eobot»  de  Babel  tentèrent  alors  ime  impossibilité ,  la 
fixaliftn  sur  la  matière  d'inflexions  de  voix  articulées , 
saisissables  par  les  seuls  contractants,  d'origines  et  de 
OMles  différentes,  et  pour  leurs  propres  besoins;  aussi 
ces  grimoires  ne  présentent,  aux  yem  mêmes  de  ceux 
fjoi  les  étudient ,  que  versatilité ,  amplitude  y  reUchc- 
meni  ■. 

Non-seulement  ptnsieors .  signes  s'appliquent  à  une 
mente  voix,  maïs  les  signes  d'une  même  forme  admet- 
tent plusieurs  sons*. 

Ces  signes  ou  toucbos  primitives  se  subdivisèrent  en 
rractioDS,  au  point  de  former  d'abord  quatre-vingt-deux 
signes  distiocls  \  en  ne  comptant  que  les  caractère» 
sans  analt^cs,  existant  en  différentes  contrées,  et  man- 

'  Expo«AtlMéléa>MUc«nrtitatifs<b)la  traisiénM  écritarecKoéiforne, 
pir  Isidore  Lôweiulern,  p.  14, 11;  RawlinioD,  p.  i5. 

■  Ibid. ,  p.  73  «t  «1  :  ]b«  ugdM  ne  sont  plus  le*  miiDèi  1 
ment  dn  mol ,  dan*  le  rniHea  «I  i  la  Sv. 

'  Ibid.,  p.  19. 
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quant  complètement  dans  d'autres;  ils  doDoèrenl  bientôt 
naissance  à  un  nombre  tellement  exagéré,  qu'il  justlBe 
de  tous  points  la  qualification  de  signes  babéliques. 

Les  conventions  populaires,  locales,  temporaires, 
constituent  les  diverses  écritures  babyloniennes,  assy- 
riennes, élyinéennes,araméennes,  persépolitaines ,  etc. 
On  reconnaît  dans  ces  idiomes,  qui  en  réalité  n'étaient 
que  des  patois,  une  base  jat>bétique',  révélation  im- 
prévue du  principe  régissant  les  dérivés  prohelléniques. 
M.  Lowenstern  a  donc  raison,  lorsqu'il  déclare  «  qu'il 
«  n'est  aucunement  convaincu  d'une  organisation  pho- 
,  «  nétique  précise  de  ces  langues,  et  que  si  jamais  elle 
«  a  existé  dans  le  principe,  tout  elTort  pour  la  retrouver 
«sera  inutile  '.  »  • 

Il  est  probable  que  les  cunéiformes  étaient  des  signes 
graphiques  conventionnels,  de  mtme  que  les  notes,  et, 
comme  elles,  nullement  phonétiques.  Il  y  a  entre  ces 
deux  quasi^raphies,  un  rapport  qu'il  est  facile  de  saisir  : 
c'est  la  difficulté  d'interprétation  pour  un  tiers  non 
initié. 

Nous  pensons  que,  chez  les  différentes  nations,  le  vul- 
gaire, usant  des  prétendues  écritures  cunéiformes,  ne 
recherchait  rien  au  delà  de  ses  intérêts  immédiats,  par- 
ticuliers, matériels,  et  se  bornait  à  faire  des  signes  con- 
ventionnels, représentatifs  d'objets  physiques,  comme 
de  nos  jours,  dans  l'ordre  numérique,  nous  voyons  les 
marques  des  portefaix ,  les  entailles  des  garçons  bou- 

■  Espott  dea  ÉUmenb  conitilutir*,  etc.,  p.  Si. 
>  Ibid.,  p.  44. 
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langers,  les  coches  des  bûcherons,  et  les  jambages  des 
marqueurs  au  jeu. 

AbaDdonnant  celle  bypolhèse  el  rejalrant  dans  celle 
qui  en  fait  une  écriture  phonétique,  si,  comme  les 
monjimenls  semblent  le  démontrer,  la  langue  patriar- 
cale devint  chez  presque  tous  les  peuples  la  langue  hié- 
rt^lypbique  et,  aristocralique  ',  alors  les  cunéiformes 
-représentent  des  patois  vulgaii-es;  et  si  de  nos  jours 
il  est  impossible  d'écrire  et  de  lire  les  patois  d'une  ma- 
nière intelligible  pour  tout  autre  qu'un  autochlhone, 
comment  prétendre  déchiffrer  des  idiomes  vulgaires 
sous  une  graphie  conventionnelle,  après  trois  mille  ans 
d'intervalle?  Le  temps  dissipera  ces  illusions,  malgi-é  la 
présomption  des  archéologues  impuissants  à  s'accorder 
entre  eux.  Le  (aux  se  divisant  à  TinGui,  ils  sont  con- 
damnés à  voir  snt^r  autant  de  versions  différentes  qu'il 
V  a  d'interprètes:  les  caractères  hébreux,  si  chers  aux 
traducteurs,  le  sont  probablement  à  cause  de  leur  pro- 
priété élastique,  dont  les  rabbins  ont  fait  un  abus  si 
ridicule  dans  le  Talmud  et  les  Médraschim. 

Le  copte  se  compose  de  dialectes  gréco-chréliens  des 

'  L'arblocralîe  des  inlelligences  e«l  nn  fait.  Écoulée  *nr  la  plaoc  de 
Grève  les  patoi»  des  ouvriers:  vous  y  dislinguei  le  Normand,  l'Auver- 
gnal,  le  Picard,  le  Boui^ignon,  leWallon,  le  Breton,  le  Limousin,  etc.; 
vommeot  te  Tairv  compi'endre  par  bue  laDgue  écrite  ?  Et  si  elle  éUil  pos- 
sible, la  pai-oi  sur  laquelle  on  la  tracerait  obliendrail-elte  un  regant  de  ces 
homiues  aui  prise*  a^e<- des  besoins  sani  cesse  renaisMDtt.et  pour  lesquels 
la  lilt^ralare  est  sans  utilité  comme  sans  charme?  Les  cspril*  cultivés 
peuvent  seub  s'y  complaire  :  c'est  une  classe  privilégiée  dès  le  commen- 
cement du  monde,  mais  considérablement  accrue  par  les  institutions  mo- 
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langages  vulgaires  de  Tbèbe»,  de  Hemphis  et  des  Bas- 
mures  ',  séparés  par  plus  de  dix  sièdes  de  la  langue 
essentiellement  moniuneulale  des  Pharaons. 

Nous  n'oserions  affiraier  que  le  langage  vulgaire  de 
Thèbes  et  de  Uetnphis,  antérieur  au  cbrislianisme,  dût 
contenir  les  vestiges  de  ridiome  des  Pharaons,  parce  que 
ces  princes  devaient  faire  inscrire  sur  leurs  monuments, 
lion  les  patois  du  vulgaire,  mais  bien  une  langue  aux- 
formes  générales,  admise  par  les  intelligences  d'élite. 
Ijb  copte,  tel  qu'on  nous  le  présente  aujourd'hui,  n'est 
auti«  qu'un  dérivé  vulgaire  du  grec  de  l'écc^  cbré- 
tienne  d'Alexandrie  :  avec  plus  d'assurance,  nous  con- 
sidérons l'idiome  des  Pharaons  comme  la  langue  pro- 
hellénique; son  alphabet  dut  se  composer  des  sèmes  de 
Cadmus,  ou  des  signes  samaritains  de  Mnise  *. 

Les  antiques  patois  d'Alexandrie,  de  Thèbes  et  de  Hen>> 
phis  pouvaient  posséder  des  nomenclatures  dont  les 
■  initiales  fussent  communes  avec  les  mêmes  noms  appar- 
tenant à  la  langue  classique  :  ainsi  les  hiéroglyphes  de- 
venaient en  partie  comprébensibles  aux  agrégations 
polyglottes  de  ces  capitales. 

Une  des  prédilections  de  notre  époque,  à  laquelle  il 
nous  est  impossible  de  nous  associer,  c'est  la  traduction 
en  copte  des  dérivés  vulgaires  de  la  norme  gi-ecque  an- 
tique. 

■  GrammaticMliaituff  copticB,  A.  Peyraa;TauriDi,  t84i,ia-S<>,  p.  i3-i4 

'  Une  réJRction  du  lonbM«  é\eié  au  pharaon  Nicbao  confiraK  du» 

aaiertion».  Nous  litons  lur  la  portion  )■  pin*  Mevée  de  la  a 

B.  NO.  Z.  NIO.  n-  T.  AR.  P.  T.  T. 
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Les  monurDenls  assyriens  récemment  arrivés  au  Ixiu- 
vre  fournissent  la  preuve  de  relie  coexislence  de  la 
langue  universelle  et  des  idiomes  ou  patois  éciils  par 
des  coîntéressés,  sans  signification  pour  les  hommes 
placés  en  dehors  des  conventions  partielles  et  locales. 

La  première  des  nations  dans  l'ordre  chronologique 
et  biblique  employait  la  même  dactylologie  que  les 
Égyptiens  et  les  Grecs. 

r^  figure  ailée  du  grand  bas-relief  dont  le  musée 
vient  de  s'enrichir  (Voir  notre  pi.  xxvii),  exécute,  la 
main  élevée,  un  gamma  de  la  manière  la  plus  formelle; 
ce  aigle  signifie  ici  Fipot;,  récompertse,  reconnaissance. 
La  pomtne  de  pin,  IIiTvif ,  consaci-ée  à  Cybèle,  peut  faire 
croire  que  l'ambassadeur  venait  de  Phrygie  :  c'est  le  sigle 
de  rioTviai^ia,  implorer.  Les  ailes  indiquent  un  person- 
nage arrivant  de  loin  ';  les  vieillards,  qui  se  succèdent 
un  bâton  à  la  main',  portent  le  pouce  élevé;  c'est  le  ioii 
des  Hébreux,  l'E  sigle  de  E^yw»,  Eivn,  Eipwïi,  EXm;,  • 
Eu/ojiat,  caution,  présent,  paix,  espérance,  suppiier.  Dans 
le  premier  salon,  la  figure  posée  en  face  d'un  arbuste, 
H^MZ^, yeuse,  forme  le  sigle  A  de  Aen[uc,  prière;  Aïojjiixi, 
prier;  d'où  est  venu  notr«  manière  de  prier  à  mains  jointes. 

Les  antiquités  de  Khorsabad,  aussi  bien  que  celles 
de  Hemphis,  attestent  que  le  grandiose  faisait  le  charme 
des  .peuples  primitifs.  La  daclylolc^e  vulgaire  ne  pou- 
vait s'élever  aux.  dimensions  colossales,  qui  seules  frap- 
paient l'imagination  des  Orientaux;  il  fallut   inventer 

'  MoDlfaiUMtn ,  I.  Il,  p.  3(17:  •  Od  donnait  des  ailes  au  »aleil,  pour 
marquer  la  vitesM  de  *a  course.  >  * 

■  Emblème  du  silence. 
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une  graphie  en  harmonie  avec  le  gigantesque  dett  mo- 
numenls  publics.  Cette  graphie,  nous  la  nommons  hié- 
roglyphique acrolf^ique  :  on  représentait  l'image  des 
objets  les  plus  usuels  et  leur  prolophqpie,  c'est-à-dire, 
le  son  initial  de  leur  dénomination  comptait  seul  pour 
la  graphie;  on  dessinait  autant  d'images  qu'il  y  avait  de 
signes  phonétiques  dans  le  mot  à  exprimer,  lorsqu'on 
ne  se  contentait  pas  du  sigle  simple  (pi.  xkhvmi).  Cette 
langue  s'adressait  aux  intelligences  exercées;  le  vulgaire 
alors,  comme  naguère  checnous,  livré  aux  trjvaux  ma- 
nuels, aux  exercices  violents,  luttant  avec  les  besoins, 
demeurait  indifTérent  à  l'érudilion,  et  exerçait  peu  les  fa- 
cultés intellectuelles,  dont  la  puissance  lui  était  inconnue. 
Ce  n'est  point  à  ces  parias  de  la  "pensée  que  s'adres- 
saient les  inscriptions  dactylologîques;  la  diversité  des 
idiomes  élevait  un  obstacle  insunnon table.  La  première 
des  langues  sa  vantes- devint,  dès  la  plus  haute  antiquité, 
'l'oi^ane  presque  universel  des  classes  érudiles;  car  l'hé- 
breu sacerdotal,  appartenait  eiclusivenieni  à  la  nation 
juive,  antipathique  aux  autres  peuples,  comme  daus  les 
temps  modernes  le  sont  entre  eux  les  chrétiens  et  les 
malioraétans.  ,    ' 

Les  Samanlains,  souvent  alliés  aux  Assyriens,  mais 
ennemis  des  Juifs,  ont  toujours,  comme  ceux-ci,  fait 
une  distinction  entre  la  loi  écrite  et  la  loi  orale  ou  tra- 
ditionnelle; leur  promiscuité  linguistique  avec  les  Phé- 
niciens est  depuis  longtemps  constatée  :  SamiiriUina  olim 
fuit  Fœnix^. 

•  Élémfnli  carloviiigirni ,  p.  14. 
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tious  fusons  que  le  |>ersonDage  princier,  sous  le 
a"  IV  ',  porte  uo  nom  commençant  par  lambda.  Le  lion, 
Ae<»v,  qu'il  presse  sur  sa  poitrine,  donne  pour  proto- 
phouie  ce  ménie  caractère  à  la  manière  ^yptieune  : 
nous  présumons  que  c'est  Laosthénès,  régnant  au  temps 
de  Horasab ,  contemporain  de  Jérémie,  Daniel  et  £s- 
dras'.  La  main  droite  tient  le  1^0.%  ou  HaffG)kH  {^lanière. 
Jouet),  qui  fournissent  les  sigles  de  M«vTt(,  Moyof,  devin, 
mage,  ou  bien  Itpo;,  persùnmige  sacré.  Dès  les  temps 
les  plus  reculés,  on  voit  l'acrologie  s'associer  à  la  dac- 
tylologie peinte  ou  sculptée,  et  former  ainsi  deux  modes 
graphiques. 

•  Les  adeptes  de  la  prétendue  science  égyptienne  adop- 
teront à  grand'  peine  ces  explications.  Les  dialectes 
orientaux  furent  des  dérivés  hétérophones  du  langage 
que  nous  appelons-pal  riarcal  :  Noé  fait  des  vœux  pour 
la  prohellénique,  en  bénissant  Jàpbet,  qui  sans  doute 
l'avait  gardée  plus  religieusement  que  ses  frères. 

La  persistance  à  chercher  dans  d'autres  langages 
vulgaires  la  révélation  des  écritui-es  hiéroglyphiques 
trouve  ici  sa  condamnaliou  :  c'est  absolument  comme 
si,  dans  deux  mille  ans,  un  archéolf^ue,  parcourant  le 
soi  où  fut  Paris,  s'obstinait  à  voir  du  français  dans  les 
restes  des  inscriptions  latines  du  grand  siècle,  et  pré- 
tendait expliquer  les  inscriptions  de  la  porte  Saint- 
Denis,  au  moyen  de  la  langue  que  parlent  aujourd'hui 
les  Parisiens. 


■  Galerie  de  KioiTe.  - 

■  Voir  Khondomir  dans  d'Herbclot. 
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Il  n'est  rien  d'opiniAtre  comme  Im  fiits.  Ce^  n'est  pas 
notre  iiute  si  les  Assyriens,  les  IndieDS,  les  Égyptiens 
et  les  Grecs  possédaient  une  langue  lapidaire  oommuoe, 
remplissant  le  même  olBce  que  la  langue  savante  des 
inscriptions  modernes,  parlant  du  baul  de  leurs  tem- 
ples, de  leurs  parais,  manifeslée  par  les  dieux,  les  héros 
et  les  chefs-d'œuvre  des  arts. 

C'est  à  ce  langage  universel  que  fait  allusion  te.grand 
orateur  de  l'antiquité,  lorsqu'il  proclame:  •  Gmca  le- 
M  guntur  in  omnibus,  etc.  '.  » 

Les  noms  antédiluviens  procèdent  du  langase  d'ac- 
tion, comme  les  premiers  noms  phonétiques  appar- 
tiennent à  la  langue  de  Javan  ou  patriarcale- 


A»sur  et  Sur, 

d«  Xup«,  réuDir. 

Assitr, 

Neinrod  des  Hébr«uK 

Ninus, 

de  Nivo<,  Ss;  Niviov. 

SémiraRiit, 

de  H|itov«  el  P«p,ua. 

Ariii», 

de  ApiuK. 

Aralius, 

Avdw. 

Balnis. 

B.X1,». 

Belochus. 

iWXoç  et  Ox«- 

Althadn, 

AXftb.  et  ASaiof. 

Mamythu., 

H»  et  Hu«K. 

M.Dcaleas, 

Hnv  et  KoXk. 

.Sphnrus, 

Ijtmplide* , 

A-pn-. 

Sosares , 

SwC»  et  ApK- 

S  noms 


Les  coplologues  de  nos  jours  prétendent  que  ces  r 
primitifs  ont  été  traduits  par  les  premiers  écrivains  grecs; 


■  Citero,  pro  Archia  poeu,  i 
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nous  répoodroDii  que  la  majeure  partie  nous  est  révé- 
lée par  Moïse,  qui  les  intercala  dans  l'hébreu  ou  le 
samaritain,  langues  procédant  elles-mêmes  de  la  piu- 
helléuique  :  ceux  que  l'biéroglyphie  proclamait  avant 
qu'il  y  eût  des  écrivains  sout  affrancliis  de  toute  inter- 
prétation étrangère  possible.  Aibsi,  Sésostrîs  (Irnâtutç), 
Pbéron,  \mosis,etc.,  et  plus  tard  Ptolémée  (tlToew), 
Cléopàtre  (KXsw). 

I^es  noms  bibliques  égyptiens  sont  de  même  nature  : 

Sesac, ^tmotbK  de  Siua,  qui  a  fait  SwCu. . 
Netao,  Nueu4v  de  Nuuui. 

'  Quand  bien  même  les  ^yplïens  seraient  identiques 
avec  les  Coptes  (FunTot  pour  Koicroi),  chez  eux,  comme 
partout  ailleurs,  les  monumenis  n'en  parleraient  pas 
moins  la  langue  savante  et  non  la  langue  vulgaire. 
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Aussi  longtemps  que  les  sèmes  dactylologiques  n'eu- 
reut  eofaoté  les  lettres,  la  graphie  ne  devait  être  que 
représentative  :  elle  se  boi-iiatt  à  rappeler  le  son  en  re- 
pi-oduisant  des  objets  doot  la  première  articulation  vo- 
cale était,  pour  l'oreille,  identique  et  homophone  à  celui 
que  l'on  voulait  faire  connatlre.  Telle  fut  l'origine  de 
récriture  hiéroglyphique;  l'usage  s'en  prolongea  long- 
temps  après  la  graphie  orientale,  puisque  nous  la  trou- 
vons dans  Alexandrie  peu  de  temps  avant  notre  ère: 
l'écriture  appelée  hiératique  par  pléonasme  est  l'abrégé 
de  la  graphie  hiéroglyphique  '. 

Les  noms  hiéroglyphiques  de  Ttolémée  et  de  Cléo- 
p&tre,  lus  pour  la  première  fois  par  le  docteur  Young  *, 
ayant  servi  de  base  au  système  qui  prévaul  encore,- il 

■  Sylvestre, Paléographie. 

>  Aperçu  sur  les  hiéroglyphe*  d'Egypte,  par  M.  Brown;  Paris,  ttaj, 
in-So,  p.  37  (trad.  de  ranglais).  Les  deui  petits  sîgDea  qui  accontpagneot 
le  dernier  ligle  de  A>ra(  sont  les  liglc*  de  Ûov  et  IVntw,  caracléristiques 
du  féniaiD. 
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n'est  pas  hors  de  propos  de  faire  voir  combien  leur 
contexture  est  d'accord  avec  les  notions  qu'il  nous  a 
été  donné  d'acquérir  sur  cette  matière.  (Voir  notre  pi.  v.) 

Les  Égyptiens,  en  l'absence  de  lettres,  peignirent  les 
objets  dont  la  prolophonie  reproduisait  Farticutalion 
nécessaire  à  la  prononciation  du  mot;  ils  dessinaient 
des  objeU  matériels,  et  par  le  son  initial  de  leurs  noms, 
ils  parvenaient  k  désigner  les  choses  intellect uelles  :  un 
procédé  moderne  tout  semblable  a  dirigé  les  auteurs 
des  abécédaires  de  l'enfance. 

M.  Champollion  le  Jeune  reconnaît  '  que  les  figures 
hiéroglyphitjues  servent  à  la  graphie  grecque  des  noms 
propres,  ce  qui  est  exact-,  mais  pour  arriver  à  l'entière 
découverte  de  la  v'érilé,  il  fallait  comprendre  que  les 
hiéroglyphes  s'expriment  dans  la  langue  patriarcale, 
et  ne  pas  s'obstiner,  comme  on  le  fait,  à  donner  leur 
explicalioa  à  l'aide  de  la  langue  copte,  née  après  le 
christianisme. 

La  synthèse  révèle  une  tangue  patriarcale  se.  prêtant 
aux  nombreux  dialectes  enfantés  par  les  peuples  no- 
mades et  par  leurs  pérégrinations  vers  toutes  les  lati- 
tudes. Ce  n'est  pas  une  médiocre  découverte  que  la 
preuve  acquise  par  les  monuments  et  les  faits  matériels 
qu'ils  constaleot ,  qu'alors  presque  toutes  les  nations  de 
l'antiquité  possédaient  un  lien  commun,  parlant  aux 
intelligences  supérieures  de  tous  les  pays,  et  remplissant, 
dès  le  commencement  du  monde,  l'office  que  la  langue 
latine  remplit  encore  aujourd'hui  dans  le  monde  liltt^ 

■  Prévis  du  lysième  bifooglyphi(|ue,  t.  il,  pi.  vt. 
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raire.  Les  AssymDS,  les  Indiens,  1m  ^yptiens,  les  Mexi- 
cains, les  Grecs,  les  Romains,  el  plus  tard  leschrélietts, 
lous  possédaient  la  même  dactylologie,  les  mêmes  sèmes, 
exprimant  une  même  linguistique.  Les  Gaulois,  chez 
lesquels  César  reconnut  soixanie-dix  patois  différenls, 
possédaient,  comme  tous  les  peuples,  la  langue  sacer- 
dnlnle  et  savante  : 

•  Druides,  in  umnibus  Tere  publicis  negotiis  privatis<(ue  ra- 
'  dooibus,  litteris  gnccis  um»  fuisse.  >  (Casur,  de  Bello  galUco, 
lib.  Ti.) 

La  iradufAion  dea  hiéroglyphes  ^plietM,  par  l'in- 
termédiaire de  l'antique  langtie  des  Hellènes,  ponvait 
paraître  un  pferadoie;  les  monuments  archaïques  se 
chargent  de  produire  cette  vérité  au  grand  jour,  et  ce 
ne  fut  pas  sans  surprise  que  nous  vîmes  les  alphabets 
hiéroglyphiques  '  se  traduire  par  des  «ppdlatioDS  grec- 
ques, dont  le  sigle  raj^He  la  phooie,  en  l'absence  des 
lettres  inconnues  encore  à  l'époque  d'Homère,  et  dont 
l'usage  ne  s'établit ,  chez  tes  seuls  savants ,  que  vers  la 
fondation  de  Rome^  (Vcir  le  Tableau  de  la  protophonie 
à  notre  planche  xxxviii.)  ^ 

Les  dessins  graphiques  des  faiéroglyf^es  primitive- 
ment destinés  à  la  religion ,  ornèrent  bienlM  les  monu- 
ments sacrés  et  bisloriques;  ces  représentations  par- 
laient aux  prêtres,  aux  érudits  et  aux  classes  supérieures, 

'  Tel*  que  le*  ont  publiés  H.  Browa,  Aperçu  «ur  les  biéroglfphee. 
Péril,  1817,  in-8°,  figure  après  la  page  Bo;  et  H.  Charopollion  jeune, 
Prédadaajttèmebiéroglypbiqne,  P«ri>,  1817,  l»8°, Tableau  du  tjitème, 

pi.  T.. 
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à  t'exclusioD  du  vulgaire,  divisa  par  ses  nombreux  pa- 
tois. On  gravait  sur  les  obélisques  de  Mempbis  et  de 
Tbèbes  les  hiéroglyphes  dans  la  langue  sacrée,  celle  de 
Thésée,  d'OEdipe ,  de  Ménélas,  la  plus  ancienne  que  les 
hommes  aient  parlée,  et  prédestinée  jl  devenir  celle  de 
J^ériclès  el  d'Alexandre. 

l'es  caractères  phonétiques  exprimés  et  sous-entendus, 
suivant  les  dessins  hiéroglyphiques,  sont  grecs  comme 
l'appellation  des  objets  matériels. 

Cest  en  comparant  le  petit  nombre  des  noms  d'hom- 
mes et  deti  noms  de  lieux,  déchiffrés  jusqu'à  ce  jour, 
malgré  l'ignorance  du  principe,  qu'on  a  pu  mettre  ^  la 
place  des  figures  la  lettre  représentée  par  la  proto- 
phonie,  et  classer  dans  un  vain  ordre  alphabétique  ces 
mêmes  objets  figurés,  dont  aujourd'hui  nous  retrou- 
vons l'appellation  patriarcale,  grâce  aux  travaux  de  nos 
devanciers  et  à  la  certitude  que  donne  l'appui  des  mo- 
numents. Du  nombre  des  objets  matériels  susceptibles 
de  constituer  ces  alphabets  à  toujours  incomplets,  il 
résulte  que  les  inscriptions  nouvelles  montrent  sans 
cesse  des  sujets  nouveaux,  dont  les  appelladons  de- 
meurent à  trouver  avant  de  pouvoir  être  classés  suivant 
leur  protophonie  :  ainsi,  il  resterait  toujours  à  expliquer 
les  inscriptions  composées  avec  des  images  dont  les 
initiales  n'auront  pas  été  catalc^uées  ou  alphabétisées, 
suivant  le  mode  qui  semble  avoir  prévalu. 

Insuflisanls,  nos  lexiques  grecs  ne  fournissent  que 
des  traductions  approximatives;  nombre  de  choses  ma- 
térielles ne  sont  point  rappelées,  ou  apparaissent  sous 
une  dénomination  qui  ne  caractérise  plus  l'objet  si  loin 
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de  DOS  souvenii-a,  de  nos  usages,  et  qu'aujourd'hui  il  est 
difficile  de  qualifier  avec  préciùon. 

Il  nous  suffit  de  montrer  que  la  langue  sacrée  ou  hté- 
n^yphique  des  Egyptiens  n'est  autre  que  la  langue 
patriarcale  elle-même;  nous  nous  gardons  de  suivre  les 
archéologues  modernes  dans  le  labyrinthe  qu'ils  se  sont 
créé,  ne  s'iuquiétant  guère  s'ils  pouvaient  attacher  le 
fil  au  point  de  départ. 

L'incertitude  de  la  valeur  des  premiers  signes  pho- 
nétiques, variables  suivant  les  temps  et  les  lieux,  leur 
emploi  comme  sigles,  indiquaient  sans  te  fixer  un  texte 
qui  doit  être  complété,  comme  faisaient  encore  les  Ro- 
mains en  inscrivant  sur  leurs  étendards  SPQR;  sigles 
à  toujours  incompris,  si  nous  n'avions  appris  d'ailleurs 
qu'ils  signifiaient  Senatus  populusque  romanus'.  Les  < 
savants  ont  dédaigné  des  limites  aussi  amples}  ils  ont 
inventé  le  sjrmbolique,  l'emblématique,  YaiUgorique ,  le 
tropique,  Xénigmatique ,  V idéographique,  etc.,  ouvrant 
ainsi  un  champ  incommensurable  aux  divagations  de 
toutes  sortes.  Us  appellent  ensuite  comme  auxiliaires, 
et  peut-être  à  dessein  de  restreindre  le  nombre  des 
compétiteurs,  les  langues  arabes,  hébraïques,  samari- 
taines, phéniciennes,  copies,  etc.,  une  à  une,  deux  à 
deux,  toutes  ensemble,  sans  se  soucier  le  moins  du 
moude  des  formes  hybrides,  des  excentricités,  voire 
même  de  la  raison. 

'  On  vient  d'écrire  que  les  siglei  avaient  été  inveniéi  ponr  rendre  la 
«cience  imlwidable:  cette  «asertioD  ett  incomplètei  tes  aigles  constituè- 
rent le  premier  node  graphique;  il  u'eit  p«s  étonnant  de  le«  voir  repa- 
raître lorsqu'on  se  mit  à  écrire  le*  laogaget  voigaires. 
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Le  public,  peu  loitié  aui  prétentions  des  archéologues 
officiels,  admettra  difficilement  ce  qni  précède.  «  Dis- 
«  puter  à  la  science  ce  qui  coDSlitoe  son  domaine,  il  y  a 
(■dérision;  oo  lit  les  hiéroglyphes,  et  partant  plus  de 
o  mystère,  n  Malheureusement  il  n'en  est  pas  ainsi.  Les 
figures  hiéroglyphiques,  interprétées  par  des  auteurs 
postérieurs  au  christianisme  qui  ne  possédaient  plus 
l'intelligence  de  l'acrologie,  ne  sauraient  conduire  à  la 
solution  du  problème.  La  langue  exprimée  par  les  ins- 
criptions hiéroglyphiques  d«Deure  encore  inconnue. 
Le  copte,  qu'on  s'obstine  à  y  voir  contre  toute  réalité, 
a  rendu  vains  les  efforts  des  plus  patients  investiga- 
teurs :  le  cc^le,  dont  Talphahet  comme  la  lexicologie 
est  une  corruption  et  une  provenance  du  grec  de  l'école 
d'Alexandrie,  ne  saurait  prendre  la  place  de  la  langue 
patriarcale,  proclamée  par  les  monuments  de  presque 
toute  l'antiquité. 

L'idéolc^ie,  les  symboles,  les  inductions,  ne  peuvent 
être  que  des  appréciations  variables,  des  hypothèses 
élastiques,  des  suppositions  capricieuses;  passer  de 
l'ordre  matériel  à  l'ordre  métaphysique,  interpréter  d'une 
■uanière  fantasque  des  signes  graphiques,  c'est  se  don- 
n^  toute  latitude  aux  dépens  de  la  vérité. 

L'antiquité  ne  fit  subir  aucune  altération  phonélîqoe 
aux  noms  propres. 

Les  noms  servent  mal  i'inlerprélatioo  linguistique; 
ceux  de  Paris,  de  Londres,  de  Napoléon  et  de  O'Connell, 
ne  se  traduisent  pas,  et  demeurent  presque  identiques, 
à  la  prononciation  près,  en  passant  dans  tous  les  lan- 
gages- Bien  que  l'analyse  de  ces  noms  fasse  connaître 


dby  Google 


EGYPTE.  95 

les  éléments  de  leur  fortnation  primitive,  révèleront-ils 
dans  quelque  mille  ans  la  langue  dans  laquelle  ils  se 
trouveront  intercalés?  dne  phrase  le  dirait,  cette  phrase 
reste  à  trouver,  comme  la  langue  des  obélisques,  dont 
la  généralité  devait  être  plus  grande  que  le  latin  de  nos 
inscriptions  modernes:  en  employant  un  dialecte  vul- 
gaire, on  (dl  tombé  dans  la  fure  des  conditions:  celle 
d'être  seulement  compris  par  un  petit  nombre  de  la 
classe  infime,  s'intéressant  aux  inscriptions  autant  qu'à 
l'histoire  qui  n'est  pas  celle  de  ses  besoins  immédiats. 

Au  moyen  delà  protophonie  des  objets  matériels,  les 
^ypliens,  en  l'absence  de  lettres,  parvenaient  k  expri- 
mer tes  choses  intellectuelles  que  te  dessin  était  impuis- 
sant à  faire  .comprendre. 

On  a  saisi  à  travers  tes  siècles  quelques  fragments 
isolés,  sans  analogie  avec  la  masse  des  monuments  qui 
demeure  à  expliquer,  sans  lien  pour  se  rattacher,  ou 
pour  n'être  pas  en  contradiction  avec  ce  qui  subsiste 
d'objets  similaires.  Non-seulement  on  ne  sait  presque 
rien,  mais  on  n'est  pas  même  sur  la  voie  de  connais- 
sances positives;  et  lorsque  l'on  proclame  bien  haut 
que  tel  Tait  est  acquis  à  la  science,  il  se  trouve  que 
cette  science  n'est  pas  même  soupçonnée;  ce  qui  n'em-' 
pêche  pas  la  tourbe  moutonnière  de  répéter  qu'on  lit 
les  hiéroglyphes  couramment,  et  qu'on  déchiffrera  les 
écritures  cunéiformes  sans  laisser  place  au  plus  l^er 
doute! 

La  série  alphabétique  ne  s'est  établie  qu'eusuite  de  la 
valeur  précise  des  caractères  :  nous  savons  maintenant 
qu'un  alphabet  hiéroglyphique  complet  est  impossible, 
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parce  que  le  nombre  des  objets  composant  l'arsenal  de 

la  protophonie  est  incommensurable. 

I^s  dénominations  systématiques  compliquent  l'ico- 
nographie égyptienne,  autrement  récriture  par  figures; 
elle  se  compose  tout  simplement  du  langage  d'action 
représenté  par  des  dessins  expressifs,  et  du  langage  ar> 
ticulé  exprimé  par  des  peintures  fictives,  dont  Finitiale 
phonétique  des  objets  reproduits  .compte  seule  pour  la 
composition  du  mot,  résumé  de  toutes  les  protopho- 
nétiques. Il  devait  en  être  ainsi  en  l'absence  des  lettres 
proprement  dites;  la  phonie  du  nom  des  objets  ma- 
tériels dessinés,  présente  a  l'esprit  de  tous,  permrlUiit 
d'articuler  le  son  Initial,  sans  autre  auxiliaire  que  les 
adjonctions  semblables  à  celles  exigées  par  les  inscrip- 
tions lapidaires. 

L'habitude  des  modernes  d'interpréter  les  mots  an- 
tiques suivant  les  idées  actuelles,  et  le  parti. pris  à 
J'avance  de  soutenir  les  hypothèses  préconçues,  don- 
nent la  clef  de  toutes  les  aberrations. 

I^s  quatre  manières  d'écrire  usitées  parmi  les  Égyp- 
tiens, relatées  par  Clément  d'Alexandrie,  et  sur  lesquelles 
les  modernes  disputent  toujours,  sont  en  réalité,  après 
les  avoir  mises  en  concordance  avec  les  monuments 
antiques  existants. 


I*  u  (Umollqiie ,  dIgiU  en  acUon.  épitUOoin^Mqme. 

i-  U  MMumAifat,  rttMi  deuiaéi,  trope*  acrologiquct.  ftMrcyJypMrMe 

r  Le  atr$tf,  digité  gnphIqH  àbrift.  AiA-oMfM. 

f  l^ilçlffm,  abrigé  mBëoMikiqiw.  irmboUgue. 

Ces  manières,  sauf  les  dénominations  antiques,  étaient 
connues  des  calligrapbes  septentrionaux  értidits,  jusqu'à 
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ravénement  de  la  gi-aphie  vulgaire.  Le  monumental  orné 
ou  tropique ,  Ùmif  Tpoirtxit);  YpccfCTctt ,  consistait  en  des- 
sins de  figures  mnémoniques,  formant,  par  les  initiales 
alphabétiques  de  leurs  noms,  la  composition  gramma- 
ticale du  mot  que  l'on  voulait  écrite  :  Aia  tuv  TcpioTcav 

Il  est  évident  qu'au  moyen  du  symbole,  de  Tallégorie 
et  de  l'idéologie,  on  peut  tout  interpréter  et  trouver 
dans  le  fantastique  des  nuages  matière  à  faire  briller  une 
prétendue  sagacité.  La  science  égyptienne  du  xix'  siècle 
entraine  ses  adeptes  à  quitter  l'ordre  nalui-el,  maté^el 
et  graphique  pour  les  innombrables  spéculations  de 
la  métaphysique,  et  à  se  lancer  dans  les  espaces  ima- 
ginaires. 

On  De  saurait  mettre  en  doute  l'érudition  des  archéo- 
logues de  la  prétendue  science  égyptienne;  le  dernier 
ouvrage  sur  celle  matière  ^  explique  mieux  que  nous 
ne  pourrions  le  faire  l'état  de  ces  problèmes  devenus 
si  compliqués,  bien  qu'ils  appartiennent  aux  premiers 
âges  dti  monde,  c'est-à-dire  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  sim- 
ple'. Le  trop  savant  auteur  termine  l'œuvre,  confes- 
sant son  insuffisance,  sans  être  plus  indulgent  pour  ses 
devanciei's,  auxquels  il  refuse  l'intelligence  vulgaire. 

a  Ces  remarques,  si  elles  n'ont  pas  tout  à  fait  le  cachet 
«  de  l'évidence,  ont  du  moins,  je  crois  pouvoir  l'espérer, 


■  (Jlén)«DL  d'AleiUDdrie. 

■  LeUre«urrinterprttaiiond«s  hiéroglyphe!,  par  M.  Mirhf  lange  Lanci; 
Paria,  1847,  in-S'. 

1  Élémeots  cutoviugicDt,  p.  i>. 

IS 
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«  celui  du  sens  oommun,  tandU  que  plusieurs  ÎDln-pré- 
K  talions  don  d^  par  les  arcbéolo^es  peu  versés  dans 
«  la  science  égyptienne,  en  sont  trop  aouvmt  dépour- 
o  vues  '.  n 

Un  écrivain  du  xn'  siècle  '  révèle  l'antique  manière 
liiér(^lypblque,  que  nous  appelons  tmpes  acrologiques, 
par  Iv  nécessité  où  nous  sommes  d'y  comprendre  le 
mode  employé  par  ks  calligr>p1ies  wallons,  aux  ix'  et 
x"  siècles  : 

•  Per  notas  biero^7pbiflfes,atqae  per  rerum  anîmaliamqut 
'  <•  figuras,  tadte  sermonem  exprini  pMse  '.  ■ 

Suivant  cet  auteur,  le  caractère  graphique  était  in- 
diqué par  un  objet  dont  le  nom  commençait  par  la 
phonie  initiale  qoi  devenait  sigle  *  : 

•  Nominum  rerboniDique  prima*  1il«ras  notabant  *.  ■> 

Aulu-Gelle,  voulant  faire  comprendre  la  manière  dont 
Jules  César  écrrraît  à  ses  familiers,  désigtte  les  signa  ou 
sigla,  qui  étaient  une  seule  et  même  chose,  par  Uttera 
singuiarice  sine  çoagmentis  syiiabartan  *.  * 

■  Letlr«surriDierpréUtioii,eb:.,  p.  189. 

>  7.  B.  Porta,  d«  FnrtÎTW  lilararam  BolHvwIgofteZirerM,  lit»,  it;  Nn- 
polî,  i5£3i  iWi^o»  fignrii. 
ilbid.,p.«8. 

*  Ibid.,  p.  38. 

>ibid.,p.  4- 

*  Voir  ciil«Mii>. 
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4iDsi,  d'après  Porta, 

Aur«»    aigniaait 

A,- 

Barba 

B, 

Cput 

c, 

Dentés 

D. 

Epar 

E, 

Frons 

ï". 

Guttur 

Cl 

HQiMri 

H,     . 

IIU 

I, 

Liogu. 

L, 

HanDin 

H, 

Nâsm 

N, 

Oculi 

o, 

Palatnin 

P, 

Quioque  digili 

Q, 

Renés 

K. 

Sapercilia 

s, 

Tempora 

T, 

Venter 

V. 

L'auleur  de  cet  alphabet,  dont  nous  avons  reconnu 
la  sagacité^  se  trompe  en  ce  sens  qu'il  emploK  des  sujets 
que  l'on  serait  porté  à  croire  spéciaux,  tandis  qu'en 
réalité  chaque  lettre  pouvait  être  représenléé  par  tous 
les  objets  ayant  une  pbonîe  initiale  oommuoe. 

Dans  la  série  protophonétique,  le  son  initial  inva- 
riable frapfte  l'oreille  d'une  manière  constante,  tandis 
qu'on  sépare  sans  difficulté  les  sons  variables  qui  sui- 
vent, pour  n'en  tenir  aucun  compte. 

Le  système  alphabétique  est  secondaire  quant  k  l'ordre 
et  aux  d^rés;  on  reconnaît  toutes  les  pfaonies  primi- 
tives dans  le  tableau  protophonéliqoe  ^yptien  :  l'H  est 
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une  aspifttion',  le.J  consonne  une  gullure  adoucie, 
aussi  bien  que  le  W;  le  Q^  c'esl  le  K  antique,  comme 
ru  est  rv  des  Hellènes  ». 

I^s  scribes  introduisirent,  de  siècle  en  siècle,  les  de- 
grés et  les  coutumes  orthographiques  prédominantes  à 
leurs  époques. 

La  lumière  émanée  du  monument  linguistique  de 
Charlemagne  ne  permet  plus  de  suivre  les  pbilolc^ueii 
modernes  dans  leurs  aberralions.  Privés  du  point  de 
départ  et  d'unité,  ils  accumulent  des  phrases  spécieu- 
sement savantes,  en  réalité  sans  valeur;  ils  fabriquent 
un  labyrinthe  sans  issue,  de  telle  sorte  que  la  vérité 
serait  condamnée  à  n'en  sortir  jamais,  si  l'antiquité  tout 
entière  ne  venait  apporter  tes  preuves  matérielles  du 
langage  d'action,  de  la  dactylologie,  et  des  signes  pri- 
mitifs qui  se  fixèrent  sur  la  matière. 

lin  auteur  récent  ',  malgré  son  savoir  et  peut-être  à 
cause  de  ce  savoir,  ne  peut  sortir  des  complications  in- 
extricables qu'il  reproche  à  ses  devanciers;  il  voit  une 
langue  sacerdotale,  mais  il  Tait  de  vains  efTorts  pour  la 
i-econstruire.  Porphyre  l'appelait  la  langue  des  pères; 
Jamblique,  la  laitgue  des  philosophes;  Isaîe,  la  langue 
des  érudils,  et  Homère,  la  langue  des  dieux  *.  C'est  la 
tangue  sacrée  ou  hiéroglyphique  '. 

■  Ccsl  l'esprit  rude  de*  Grecs,  œu*re  des  copîit««. 
>  Celle  vojelle  dcfeiuit  coiuonoe,  par  radjonctîtHi  du  digunoM  coli- 
(|ue-  Oivo(,  Uivo;,  Fmvo;,  ftiium.  —  Ufyttlitgue,  Fltuing¥e,Mc. 
^  H.  de  Brière,  Eiati  8ur  le  lymboliime  anlique  d'OrieDt;  Paris,  1847, 

*  Son  tableau,  p.  i3,  i4  etiS. 

'  George  le  Syncclle,  Manêlhon,  Diodore,  Jtmblique,  Luden,  etc. 
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Cet   écrivain  ne  voit  pas  que  les  sj^mboles  appar- 

tienneDl  nécessairement  à  un  état  social  secondaire;  le 

premier  culte  du   premier  homme  était  l'expression 

simple  et  naïve  de  l'adoratioa. 

La  langue  patriarcale  '  constituait  la  primitive  langue 
sacrée  ,  flexible  par  essence,  influencée  par  les  climats, 
et  universelle  oomme  Tensemble  des  régions.  Le  symbole, 
que  l'auteur  confond  tour  à  tour  avec  l'allégorie,  l'em- 
blème,  l'altusion,  la  métaphore,  etc.',  n'est  ici  et  au 
propre  que  le  sigle  dactylologique,  conventionnel  d'a- 
bord, et  littéraire  ensuite.  Toutefois  l'écrivain  pose  net- 
tement le  principe  des  nombreuses  erreurs  commises 
en  archéologie:  L'intelligence  des  auteurs  ne  tient  pas 
uniquement  à  la  connaissance  de  la  langue  qu'ils  em- 
ploient, «  elle  dépend  de  la  connaissance  de  la  matière  : 
«  l'helléniste  le  plus  éclairé  rend  mal  un  passage,  lors- 
«  qu'il  ne  sait  pas  d'avance  ce  qu'il  doit  y  trouver  ^.  » 

2u{t6o>ov,  œnvention,  signe,  marque,  caractère  hiéro- 
glyphique*, est  un  de  ces  mots  à  valeurs  multiples, 
merveilleux  pour  les  interprétations  hasardées,  mais 
impuissant  à  rien  résoudre ,  si  l'on  iie  saisit  sa  valeur 
précise  et  spéciale  par  une  lumière  puisée  ailleurs; 
comme  1-mi.faa.  ^,  qui,  dans  le  sens  générât,  signifie  élé- 
merUs,  tandis  que,  dans  l'espèce,  il  équivaut  apaxillus, 

I  DcRpM  f»in|.  Porpbyre. 

4  Conjecriire ,  atlégorie ,  ■lliuioD ,  emblème ,  méuphore  i  primiliTeineDi 
ovf  paUu,  pluldt  ouv  ^Iw. 

^  Nom  donnoDt  un  tnle  de  ceg;enre  d'écriture  primitive.  (PI.  ii.) 
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stecko  ',  stock  *,  palj  bâton,  chevUlette,  première  imiltt* 

lion  graphique  des  signes  digités. 

Avons-nous  besoin  de  répéter  que  Cfaarlemagne  nous 
avait  initie  à  l'intelligence  du  fameux  passage  de  Clé- 
ment d'Alexandrie,  dans  le  Problème  linguistique  uni- 
versel ^, 

Langage  patriarcal  formulé  par  les  cbevilleltes  ini- 
tiales *. 

Les  erreurs  prennent  leur  source  dans  Texigullè  du 
vocabulaire  antique  et  dans  la  diversité  des  acceptions. 
Une  énigme  est  bientôt  devinée,  alors  qu'un  seul  mol 
en  pei4t  donner  la  solution;  tandis  qu'un  texte  vague, 
où  plusieurs  expressions  remplissent  des  conditions  élas- 
tiques et  indéterminées,  fait  naître  une  indécision  qui 
permet  rarement  d'atteindre  le  but.  Si  l'énigme  n'eût 
pas  existé,  le  sens  évident  aujourd'hui  n'eût  jamais  prêté 
aux  divagations;  l'explication  est  réservée  à  celui  qui 
peut  saisir  cette  lumière  venue  d'ailleurs,  et  qui,  à  l'im- 
proviste,  rend  tout  évident. 

L'érudit  désireux  d'expliquer  l'antiquité,  et  persistant 
à  interpréter  les  idiomes  orientaux  par  les  vestiges  que 
nous  ont  laissés  des  congénères  postérieurs  sur  lesquels 
nous  possédons  quelques  données,  est-il  plus  raison- 
nable que  s'il  prétendait  retrouver  la  langue  des  inscrip- 

'  Schiller,  Glouarium,  t.  m,  p.  761. 

■  De*  AllenuDdat  «ubsisuiit  pour  nou*  dan*  tnck'kolm,  itodi'^iA,  et 
•n  fnnçiU,  daat  mmc,  «ttaeaJe,  ttettoe  H  Atalilt,  tte. 
>  ÉUtaenU  carlovingien),  p.  14. 
*  loiliale*,  caractère»  «iglîqaet,  acroloeiquei. 
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tioDB  moderoeti,  toujours  latine,  toujoui-s  la  même  à 
Lotxlres,  à  Naples^  à  Slockfaolm,  comme  à  Madrid,  par 
le  moyen  des  langages  contemporains  des  paysans  ou 
des  ouvriws  d'Angleterre*  d'Italie,  de  Suède  ou  d'Es- 
pagne? 

Malgré  la  complèle  absence  de  monuments  copies 
antén«irs  au  iii^  siècle  après  J.  C,  les  ^ptologues 
s*obstinent  à  donner  au  récent  idiome  vulgaire  de  Tbèbes 
une  antiquité  des  plus  recttlées,  et  prétendent  par  son 
moyeu  interpréter  les  monuments  qui  remontent  aux 
Pharaons.  Un  point  de  départ  fallacieui  explique  la 
stérilité  des  ^orts  tentés  dans  cette  voie.  La  dacty- 
lologie, établie  dès  le  commencement  des  choses,  attes- 
tée par  les  livres  saints,  proclamée  par  les  myriades  de 
monuments  appartenait  à  tous  les  âges,  prouve  qu'elle 
fut  la  langue  primitive,  celle  qui  servait  aux  iosci-ip- 
tious  de  tous  les  peuples,  mais  accessible  seulement  aux 
sagea  et  aux  érudits,  comme  aujourd'hui  la  langue  de 
Rome,  sculptée  pour  les  inscriptions  du  monde  civilisé: 
à  raccord  des  procédés  de  la  haute  antiquité  vientse 
joindre  Fexpérience  des  faits,  pour  la  solutkni  de  tout 
ce  qui  était  l'esté  à  l'état  de  problème. 

Le  texte  d'Apulée  autorise  à  considérer  les  hiéro- 
^yphes  comme  une  écriture  en  ngles;  d*où  il  suit  que, 
pour  la  comprendre  lorsque  toutes  les  lettres  ne  sont 
pas  exprimées,  il  faut  suppléer  ce  qui  manque. 

En  l'absence  des  lettres,  les  hiéroglyphes  employaient 
la  protopbonie  ;  un  c^jel  physique  ou  un  acte  matériel 
fouroisaait  le  sigle  qui  caractérisut  l'expression  intellec- 
tuelle que  la  peinture  ne  pogvait  faire  connaître. 
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L'étude  des  hiéroglvphes.  a,  durant  des  siècles,  lassé 

les  efforts  uîe  I  inteliieeiice ,  eï  liasse  aujourd'hui  encore 

'.  ■•■i  o-i^n  a;,}:.'-  ft;-}  ■-'^iv  iT..!  ■  .,  .■J.-îT-...  '■:;..■■'  ■ 
pour  le  dernier  terme  de  la  science,  ce  qui  prouve 

surabondamment  la  défecluosilé  des  systèmes. 

En  réalhéj  le^  l)ierog1vbh,ê$,  réaîeés  dan$  La  langue 

sacrée  et  palr)arca(e,,8ont  spumis  ^ux  antjques  principes 

dont  nous  som'mes  le  moderne  ré^aovïfteur.  Un  papyrus 

:  ,  ■  -n  ....;;[  p,.[   ■-.  iJfi^'ïTv'     ■•:  >■■■,;■.     s.         •     '^•' 

de  notre  collection,  renfermant  une  prjere,  vient  de  nous 
révéler  |e  procédé  de  rantiquite;  nous  en, donnons  un 
lac-'simile,  jpl.xxxix.  ,  _. ,  .   ,    .  ^^^  ^j.    r     .       ■■ 

Pour  parvenir  à' l'explication  des  hiéroglyphes,  la  dif- 
ficulté consiste  à  connaître  avec  exactitude  le  nom  grec 
désiA)ikt^i^t^iitlHh,<piiii';'''pilf  T^lii^lion  du  pro- 
cédé acrolt^ique,  on  voit  arriver  là'  phrasé  que  l'arii- 
culation  des  sigles  concourt  à  exprimer.  Dès  le  principe, 
et  en  génei-al,  ui|  sjgle  sumsait  pcjiur  l'indication  de  cha- 
que mot;'ensuiterCnaaue  syllabe  eut  son  sigte:  puis  les 
voyelles,  si  VATiables,  ejitr^nt  (^n&lacornpositionr  et 

bient'6t' toutes  Içs  consonnes  furent  jiraphiées.  Dès  ce 

'■:  .i>i  .'■>-é1L>  ^-     ■'-■'■  ■''■■'■",;:''     ,-'.':■■  .:■"  ■■:■ 
moment,  1  écriture  cessa  (|  être  enigmatique,. 

Après  les  immenses  travaux  de^  égyptologùes,  nous 
aurions  hésité  à  faire  l'application  de  la  ^rolophonîe 
combin|^e.  à  la  langue  patriarcale,  si  nous  n'avions  été 
convaiQCU.',que  les  prâliauêf  dç 'L'Egypte  devaient  se,rat- 
lacber  aux  grandes  lois  primitives. 

La  traduction  des  hiéroglyphes' de  rohélisque  trans- 
porte de  fhèiHiNf  a,  R^ri^s_.çs]^  içg|éni;ie  fi^^f^ÛM  .V^^PifapÇ?*' 
lajaah)iBii^u~Ungag«.'SigliquAcauH>  fleulQ;<^ek|ue  sks- 
tacte,'')iiliiérent  attR  Iflscriptions  kpidtrîfeâ  côUïiihI  '^Ik 
hum^inâUque:  tt^Prïviént  d'aVoir égard 'à'fintroduclibù 
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successive  des  lettres  supplëmentaires,  aux  seize  pri- 
mitives de  CadnMis,  el  à  l'emploi  caprîcieui  t\a'eo  firent 
les  scribes. 

Les  cartouches  répéta  à  quarante  reprises  sur  le  mo- 
nolîihe  de  Louqsor  doivent  renfermer  le  trait  dominant 
des  inscriptions,  proclamer  l'idée  mère  qui  a  provoqué 
l'érection  du  monument,  et  fixer  ainsi  les  notions  chro- 
nologiques et  historiques. 

Ce  cartouche  important,  dont  nous  offrons  les  qua- 
tre variantes,  a  été  traduit  idéologiquement  par  cette 
phrase: 

■  Soleil  bieofaisuii  ou  gracieux,  loleil  gardien  de  la  vérité, 
•  approuve  par  Thré  (le  soleil)  '  I  ■ 

Fidèle  à  notre  plan,  nous  n'entamerons  aucune  con- 
troverse; la  seule  application  des  coutumes  primitives 
nous  fait  lire  graphiquement  sur  le  même  espace  et  dans 
la  langue  des  patriarches  Illlustre  nom  S^sostris,  res- 
plendissant aux  places  d'honneur  sur  les  quatre  Taces 
du  monolithe,  accomp^né  des  épithètes  :  Clément,  vic- 
torieux, roi  iégitime*,  débonnaire,  heureux  et  affable. 
(Voyez  notre  planche  \u.) 

Les  personnages  assis,  produisant  le  sigle  H  de  H[uu, 
portent  sur  la  (été  le  sigle  de  leur  nom  particulier,  un 

■  Voir  foha'wpie  de  Louqsor,  tian^korté  à  Paru,  Nolk«  el  Interfré- 
utiou;  Parii,  PinniD  Djdol,  t833,  in-S*,  p.  66,  68,  69. 

•  Esl-ce  le  finie  de  la  preacience  qui  naguire  eniralm  quelques  hom< 
Mes  à  inaugurer  une  oonililulïoa  républicaine  éfdttoère,  an  pied  de  cet 
obéliiqne  prochmant  depuis  tant  de  sîèclea,  de  toale  sa  hauteur  ei  à 
dii-sept  reprise*  difTérentes ,  le  bienfait  de  l'hérédité  monarchique  i 
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O  à  Osiris  (cart:  if,'iir),  une  plume  pour  /sù^Viotif 
cart.  If  fit),  et  détix  plumes  sur  Snobés  (cart.  n).  Ges 
accessoires  parlants  rournissent  la  preuve  que  le  mode 
dactylologique  était  «a  usage  chez  les  Égyptiens  comme 
cbes  les  autres  peuples. 

^  premier^  Hgoe,  sous  les  cartouches  royaui,  se  tra- 
duit ainsi,  en  commençant  par  la  droite  : 

A   f   f  Vy  A   -^ 

Mwjn'iuiivH. 

TrfOt,  KXiif,'        K^if,    I    Tanw,         Trfof,         Ki«Ki 

lait,  Ott,  clef,  icr,  tait,  cM. 


coup»». 

T  . 

K  .           K  .        T.T.T 

T 

K. 

T*9|*t«  Kj)ip«wt 

ItatïM  T«()«,  T)>:q[nû» 

Tengeur, 

Aai|M)v  Kmjxdu, 
rortuM  du  inonde. 

La  face  (ouest  à  Thèbes)  tournée  vers  la  Seine  à  Paris 
porte  une  variante,  qui  consiste,  pour  les  figures  ma- 
térielles, en  ToMvta ,  Tfinyiri!,  TeSjioç,  ItXti«,Teyo(,  ÎTaqtviov, 
Of>SaX|Aot,  TsOpf.qui  Tournissent  les  sigles  T.T.T.K.T. 
20  T., donnant  le  sens  intellectuel  Ttfa(,TX7i(i»<»vTi(iu(ioï, 
Koipovot  TEO[ito;  2£2n2TPI2,  c'est-à-dire  prodige,  hardi 
vendeur,  (le)  roi  légitime  Sésostbis'. 

'  Plusieura  obilkquw  portcni  l«  ortoache  de SéwMtr>« )I(  (*o;.  loin- 
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Les  hiéroglyphes  pUcés  ordinatreoient  aii-dessus  d«s 
cartouches  royaUx  stiDàDCent  l&.qoalhë  dé  la  personne 
dont  ïe  ooip.se, trouve  ioscrif:    .  ^ 


M 


Ojkùiw,  Itp«»««, 

«il,  ;        otaetu. 

0.            î. 

■■: - 

H. 

o    Z«|ivot, 

2i6Ml«o( 

Hl5»y, 

rboBorabh, 

priDCfl 

mré. 

Ija  fréquente  répétitioD  du  nàétue  cartouche  montre 
combien  les  !^yptiens  étaient  convaincus  de  la  difficulté 
de  faire  passer  à  la  postérité  le  nom  des  Souverains  en 
présence  d'une  phonie  dont  le  son  était  Ttinique  repré- 
sentant.   .  I 

Bien  que  chaque  objet  matériel  exprimât  toujours  le 
même  sigle,  cet  objet  n'est  pas  consiammeot  représenté 
d'une  manière  uniforme;  il  varie  dans  ses  ornements 
et  parfois  dans  sa  contexture. 

pr«Uiioal>eti«coruntUr)Hi;ItoroR,  1841,  ivol.  io-foi.,  Ub.  11,111,  VU). 
La  valeur  de*  expUcuioiu  est  facile  à  qtpcMer....  l'auteur  ignorait  en 
qoellfe  langue  sont  rédigés  le*  textes  hiéroglyphiques. 
>  L'abeille  reioe ,  type  naturel  delà  moDarchie,  caractérisait  les  prioces 
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^  ,La  ligiiB  hié|;od;tp^q^i|^jp^çitei  (JflçSp^i  p9^r|be  d'un 

qui  i-enionte  à  335o  ans,  t;^|-és<t[^^é  |^fD(^ç  ^i",  dpil,^ 
lire  de  la  maaière  suivaute,  eu  commençant  par  la  droite 
vei-s  la  gauche  =        i  >>  o  .'  ' 

'   "'ï'ï  ■■'J-ïi  

I  •;.-     '-■'■■ 

..  .-..   ,-.  ..,#^-...5..-v.i.B--'"^-^-'* 

\  î      -il   II 

.,.     ,     :,.4,.,„|....^-,-..|J 


»' 


*■■ 


• -111*  1^  1*1  ■ni,;;:, 

..      .,..,,|,.,|J..*,nll..,,|.|......  .:.., 

I      I       o,     |,î  *         ■ 

Les  O  ei  les  oiseaux  dessinés  près  des  esquifs  four- 
nissent les  sigles  de  Ovwv,  sacré. 
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ses  images  de  gâdifa6"â 

Tsivid,  AfxAÀtlt  OfTftntn,  P))xni«,  Kivuf<»c,^(î)u<rfpoï. 

T.         A.     0.    ■  tC         K.        gS.    )       P. 

Tcr/s,  Anttfv,  A{,  ^"i^i,  Koifttm,  ^umhm,  PctYouv. 

a<o  ragliia  nt  prol^al  DMqJnurHGurt  jKMenteii  trarc^BDdcre  UrraiB}. 

ADMJMt  réblnitiit  au  prinoe  protcethm  poa^<Meh§r  en  «trelé. 

Le  cartoudieplace-a^essQus  aiteordé  <^c'tc  perniis' 
sioii;  l^s  trois '.pretBÎères  Ogares  verfiéales^  Pimna , 
KaAUfx ,  N«p4d«}^  don ve^t  petyouiKirâ,  Noirf i ^c'est-à-dire 
a/ler  défricher  séfiarêrnént;  sigjié  trj  câri^crères  plus 
grands  :  lUu[fctS  P^"''  K.'^o^t  %''*(  Rp>ii'  H^OEî  la  dien- 
veillante  autorité.        '''-i     kj  :  -    ;;^" 

Le  défaut  il'aËgnement,  joint  à  iHhcer'litude  du  des- 
sin, rend  probSmatiqiié  la  tçaduclion  dé  ce  qui  vient  ■ 
ensuile  :  c'est  I«  grimoire  des  sciib^  de  ia  basoche. 

Ainsi,  ce  prétendu >ituel  funérùre  n'est  autre  chose 
que  l'adresse  d\ine  petite  auH>ri^  ^  une  grande;  elle 
renferme  une  donation  ^  une^pétition-e^  une  permis- 
sion authentique.      ,    ^         .         ':       ' 

Sur  un  vase  antiqu&d'âlbàtre  orieihal  appelé  canope  ', 
nous  lisons  en  caractères  verikaux  ;> 
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OR.H.eX.O.Ke.TAÏ' 
Ils  doDiieDt  ce  sens  : 

Les  larmes  versée*  élèvent  au  cîel  le  défunt  purifié,  absous, 
triomphant. 

Les  antres  cot(>iiDes  portent  : 

Les  pleurs  font  absoudre  le  suppliant,  etc. 

Les  pleurs  obliénneot  le  pardon  aax  mortels,  etc. 

Le  mort  .est  cBuronné  par  des  Tun^railles  trempées  de  larmes. 

Ainsi  l«s  canopes,  prélttodus  dieux ,  et  dont  Tusage 
spécial  D*a  jamais  ^té  bien  déterminé,  montrent  qu'ils 
étaient  destinés  à  recevoir  les  lacrymaloires,  peut-être 
aussi  quelques  parties  du  corps. 

Lg  maxime  canopéenne  se  résume  en  trois  tnots,  et 
ces  trois  mots  réTèleiit  tout  un  code  de  morale  sublime; 
ils  seraient  dignes  de  l'Évangile  :  Se  /aire  regretter.  La 
l'évélation  de  cette  pensée  prouve  combien  les  Égyp- 
tiens ont  été  calomniés  en  l'absence  d'interprètes:  on 
croit  toutes  cboses,  alors  qu'on  ne  sait  rien.  L'intelli- 
gence du  bien  s'élève  ici  au  grandiose  des  monuments 

■«(«■MlrWUO.  S»  iBllUlCBll, 

H  (UH.  H      Brn.». 

2  rav<poî.  r  f  "I""*^ 

0  pTfirioï.  O     Ovpcnen. 

Hortvum  ducit  triumpbu*  ia  cœhim  purificatum,  eipiatum,  qui  codie* 
cutus  est  lacrymas  spanai. 
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de  09  p«uple;  L'abus  d^  saurpiit  porter  alteiatë  au  prin- 
cipe primordial. 

La  quadruple  inscription  renouvelle  là  preuve  du 
manque  'de  cbnSançe  déç  Égyptiens  dans  le  pi^océdé  gra- 
pliique,  let  montre  leurs  efforts  réitérés  pour  parvenir  à 
se  fairp  oo(Dprendre„  Ces  perpétuelles- ï^Hes-  doivent 
étrç  coQsidérées  comme-des  ëgypticisflnes. 

I^ous  avons  lu  de  la  taëmt  manière  l'inscription  bié- 
r(%Iypl>ique  inscrile.>ur  un.  canope -gravé  dans  l'Anti- 
quité ei^liqu^e  par:  MontÛtucoD  '  ;  le  sens  ne  diffère. 
gMère  du  titre  que  nous-vésoiis  d'expliquer. •- 

L'helléniste  désireux  de  reconnaître  l'antique  langue 
des  Pharaons  fera  lui-même  applioatiun  de  l'acrologie 
aux  hiéroglyphes. matériellemeniiprotopbonétiques :  sa 
raison  délerofineni  mieux  que  nous  ne  poinrions  le  faii-e 
le  choix  entre  les  traductions  fantastiques^  &.  le  ijiode 
strictement  exact  et  matériel,  transmis  p^r  les  coutumes 
primitives.  Ce  mode  étant  coppu.^  i^pliquéi  on  peut 
prédire  4e  nombreUites  etmiles  découvertes. 

Une  i-évélation,  encyclopédique  ne  comporte  pas  la 
multiplicité  des  exemples  dans  chacune  des  blanches 
sorties,  du  tronc  patriarcpl,  et  nous  oblige  à  en  réduire 
le  nombre. 

hsi  fttcUité  avec  laquelle'  nous  avons  pu  lire  par  voie 
de  conséquence  quelques,  inscriptions  appartenant  à  la 
laoguehiéroglypbiquedes  Pharaons,  pouvait  nous  enor- 
gueillir. Connaissant  l'infirmité  de  l'inlelligence  humaine, 
dont  t'ignorant  seul  ce  prétend  affranchi,  nous  remer- 


<  Paris,  i7»t,in-to\.,  t.  II,  pi.  i33,  p.  3»,  n'4. 
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cions  Dieu  de  la  lumière  intemiittenle  qu'il  a  imn  voulu 

nous  dispenser. 

Les  lettres  out  une  valeur  dëlerminée  par  la  proto- 
phoDÏe  de  la  langue  patriarcale,  ce  qui  ne  laisse  aucune 
place  à  l'arbitraire;  la  Variation  des  d^rés  et  la  pénurie 
des  caractères  primitib,  dont  le  nombre  s'accrut  avec 
r&ge,  loin  de  faire  obstacle^  confirment  au  contraire  le 
procédé  suivi  par  le  temps,  en  les  soumettant  aux  mêmes 
conditions  que  les  inscriptions  lapidaires,  où  les  carac- 
.tères  exprimés  réclament  des  lettres  supplétives.  Il  ne 
pouvait  es  être  autrement  jusqu'à  ce  que  la  graphie 
véritable,  la  graphie  en  toutes  lettres,  fiftt  enfin  pra- 
tiquée. 

~  La  corrélation  entre  les  dessins  et  le  texte  est  parfois 
poussée  asses  loin  :  ainsi  le  cartouche  n*  3',  chaîné 
de  transmettre  le  nom  du  souverain  avec  l'épitbète 
/^gitime,  montre  un  œil  indiquant  la  surveillance,  Isis 
la  puissance,  un  sceptre  le  gouvemeoKnt;  puis  un  ophi- 
dien  se  repaissant,  suivi  des  vagues  en  courroux,  figure 
l'éducation  approfuiée  au  prince  destiné  k  contenir  le 
flot  populaire. 

Nous  avons  déjà  dit  que,  pour  l'interprétation  des 
sigles  lapidaires,  il  fallait  dans  certains  cas  une  lumière 
prise  en  dehors  du  texte.  Ici  il  est  évident  que  les  des- 
sinateurs ont  cherché  les  moyens  d'aider  à  la  lecture 
graphique  par  le  choix  et  la  corrélation  des  objets  re- 
présentés. 

Une  expérience  de  fraîche  date  nous  fait  hésiter  à 

■  Voir  ootra  pi.  sli. 
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sagacité  de  nos  lecteure  aidera  celte  lumièfgneqeete«ifie" 
"'Sfi^'R  •-.;  [!■,-,•:.- !:...is  iiîk-.-  oiic;   »lo  -'.liai  a.i 

»'S^yf.^cfWW^BàJ%!iSl»iwl^lî|lf!i(«§M«j:i|'«c«io*j 

«H»1'«?.  i!i»,r?:ïRSW»«f  «id«il'|»Mi»ft.'f  «iJ'A«hl*««l 
ment  d«,I»  ,relig(9|j,.  amffse^^sstsM  bm»  ib  wfclvi^è  I 

pèca^Jovipe^ii)  tfimilfèifnmim-nSimm»  ptréjùua», 

fut  poili.lç  l^s  iguf:  ff>^««it  )k  pUtDlJlàl^  ChïCllHt  1«« 
crochet  qui  l'attacha'  devint  le  sigle  de  niajesté-î'in|B' 
«éw  du,D)a!,!ijparm,  hMEM$»et  ^prife  IsoUifttaiMoitt». 
Après  Jfs  (>r.pii^i,t>  4q,  çai(|o4<te!  seiletimjieil'aUeiUef; 
'°»g?^^  I"  S?qiia(;chie,)(%ilijj|e'P,i;pgialle««|Md<ie«enrr 
''*  W,*ff!"''  '»i6fWï.-«iJ(j«««*'*  «t^'grsnlpwrciinéifor- 
roe»  ;■  rend^  s^Hsi^^i'iHégi^ijt  d«(B»*»i(»B»«ll'<llM. 

^*'S»^l(HrtM•^«m^sf*i^.^ill^»•.■w°W«S^*ff!^.  .i-!  c .:  ;■■; 

•  nXivtoïr  sigte  de  ninm,  KUKt.  ^.  ,    -.    i 

'  Oupmoï,  ciel.  ,"'J    ' 

*?";  ''«^.?'**f/V'iS'.*(S  .:i.i=  i.biH.-'iij  -l'j  "î   •( 

7  O^wK,  erocAe'.     ,      -,  „        .         ( 

»  OT«6ïi  MrfyeiftL  "■■■-■'     ■■  <'>'"J"^''    ^J'      .L':     -.1    i;;' -   ifi--"'.  -  r, 

»  OT>iC,  (V:ti<«i'lA'ttern»<*MtMJiilttiMt'i!n>Ml>iW]é^il^éit>^J. 
gueil  le  nHiDlre  imJji£f(ni.  .^"''ii'i£-i-U| 

■•  Hl^ioiia  ,  aigle  de  Hi^  Ufamu^.ae^lVH^  ■>C^  f,^  ^{^  ï'4''^^^> 
eoùmniier,  et  au^eeaaiu  la  marque  dii  féminin,  ligle de^ninNi  tMfoHtir. 

<•  ZifewÏM  Zijivei,  haumilet;  Wnu, atvirfiealiJ,  arUiocratit.  Eolre  les 
dglesdeMiiveVi/oeEe,  et  rodeOunoti^TMotMiTa.    ;i   U::.-  ~-..\ 
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locratie  naturelle.  Entre  ces  deux  dessïos  af^ratt  le 
nom  du  souverain  lié  au  principe  indispensable  à  la 
prospérité  comme  au  bonheur  des  peuple^  '. 

Ce  granil  presque  étemel  est  destiné  à  rappeler,  aux 
nations  qui  ont  le  malheur  de  l'oublier,  la  primordia-  . 
liié  des  lois  néceasaife  à  la  conservation  de  la  soi^été  *. 

Les  trois  colonnes  qui  suivent  la  prière  (fiice  vers  la 
Seine,  voir  notre  planche  xl)  se  lisent  ainsi  : 

OHito. 
Ouf«vov 

Icpow 

BtwildK 

OlfKOC 

Of*al|MC     HXdik     TqiMpat    tâtff^. 

Amv         IVtiip      Kw^. 

Tiipijnit  HwtK^  T4u»po(  tAv^f 

Nous  lisons  au  plus  haut  du  monolithe  (face  vers  la 
Seine),  sur  la  colonne  verticale  presque  imperceptible 
et  la  plus  rapprochée  du  suppliant  : 

Kaftapiffsv    £isu«Tpiv    ZuT)|pn  Tpofia. 

Poiiflei         SéMsIrii     l«  llbénteur  et  notre  Mumder. 

■  L'hérédité,  ttmalée  par  an  taftent,  élevé  ta  pt^vition  de  *es  dcToirt 

>  Avant  le*  SéKntris,  il  n'j  eut  que  il«s  roù  putoara.  L'origiBc  da 
monde  apparaît  ici  dau  toute  sa  candear,  aimi  qne  Tabannlilé  d'une 
préexiiiencc  de  milliers  d'années,  inventée  ponr  détruire  la  cfannolofic 
véritable. 

>  Origine.  La  religion  clef  du  del,appaid(i  peupla  (PoMcl'w},  majesté, 
ail  imaiense  et  veageor,  éternellement  gardiea  de  Paotorité,  lurTaîllant 
continuel,  ■  regret  iueioraUe. 
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T^  première  colonne,  un  peu  plus  élevée,  contient 
la  réponse  : 

Tu7x"v<>  l'pK  TfpOï  T»\u*i,  Niiftav   Niixou,  TauDv  AXao[fivai  Ari|u>)  : 

n  Situe  le  |i>rd(ro,klrte-ilIustreMliiiiiii(lraienr,  préTenuit  la  |iMiTe,MglorifliBt 

de  rendre  le  peuple  heoreni  : 

Doax  loatlen  de  aet  peuple*. 

Si  Ton  demandait  pourquoi  les  figures  biéroglyphi- 
qu'es»  rappelant  un  même  objet,  varient  dans  leurs  for- 
mes, nous  répondrions  que,  craignant  de  n'être  pas 
compris  par  la  postérité,  les  Ëgyptieus  changeaient  les 
images  destinées  à  rappeler  le  son  acrologique,  espérant 
qu'un  nom  n'étant  pas  saisi,  un  autre  aurait  plus  de 
chance;  peut-être  aussi  les  différences  prosodiques 
étaient  indiquées  par  la  diversité  du  dessin.  Ainsi  l'œil 
entier  pouvait  signifier  Xoméga,  tandis  que  la  seule  pru- 
nelle rappelait  ïomicron;  de  même  Véta,  représenté  par 
un  personnage  assis,  devenait  une  plume  lorsqu'il  fal- 
lait un  epsilon,  etc. 

Le  nombre  des  objets  propres  à  représenter  les  sigles 
est  illimité;  toutefois  l'usage  affectionnait  certains  de 
ces  objets  que  l'on  retrouve  toujours,  tandis  que  d'au- 
tres apparaissent  rarement  :  la  comparaison  des  textes 
révèle  uo  choix  approprié  à  l'importance  et  au  caractère 
spécial,  et  propre  à  établir  une  corrélation  de  conve- 
nance entre  les  objets  figurés  et  la  nature  de  l'inscrip- 
tion :  ainsi,  le  S  est  représenté  par  un  sceptre  dans  le 
cartouche  de  Sésostris;  autre  part  la  même  lettre  appelle 
un  strigile,  et  ailleurs  une  spatule,  une  spirale,  etc. 
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Ainsi,  dès  le  commeocemeot  du  monde,  les  premiers 
principes  furent  graves  sur  la  plus  iadeslructible  des 
pierres  : 

Amour  de  rborome  vers  sod  Dieu ,  imour  de  Dieu  pour  la 
*    '  rertu;  la  bienfaisance  appelant  l'agriculture,  la  famille,  la  lé- 
gitimitê,  etc. 

L'étude  des  hiéroglyphes  aura  désormais  l'avaDlage 
d'inilier  aux  idées,  aux  mœurs  et  aux  prati<)ues  de  ces 
peuples  primitifs,  par  la  nécessité  de  placer  la  qualifi- 
cation propre  sous  chaque  objet  matériel ,  choisi  dans 
tous  les  états,  dans  tous  les  ordres  et  dans  toutes  les 
conditions;  comme  aussi  de  signaler  les  actes  matériels, 
nnine  plus  féconde  qu'on  ne  saurait  l'imaginer  d'abord. 
Lorsque  la  nomenclature  sera  autant  complète  que  le 
permet  la  multiplicité  des  objets,  et  la  pratique  amènera 
ce  résultat  par  comparaison  et  par  rindî^osabilité  de 
certains  sigles,  révélés  souvent  par  leur  position:  alors 
toute  difficulté  s'aptanii-a,  et  l'interprétation  des  hiéro- 
glyphes deviendra  plus  facile  que  la  lecture  des  inscrip- 
tions antiques,  à  cause  de  ta  simplicité  des  monuments 
primitifs. 

La  dactylologie  et  la  protophonie  constituent  les  deux 
modes  employés  par  les  premiers  hommes  pour  la  trans- 
mission de  la  pensée  :  la  dactylolc^ïe  indiquait  immé- 
diatement et  seconda  d'abord  la  parole,  tandis  que  la 
protophonie ,  employée  comme  graphie  seulement ,  pou- 
vait se  servir  du  nom  des  objets  en  connexion  avec 
l'esprit  du  texte,  sans  obvier  au  grave  inconvénient  de 
surcharger  la  mémoire  d'appellations  qui  ne  font  pas 
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partie  du  sujet,  et  n'ofîreQt  uo  sens  intellectuel  que  par 
réflexion,  et  pour  ainsi  dire  de  seconde  main. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  heureux  d'avoir  vu 
ces  mystères  se  dévoiler  par  voie  de  conséquence,  et 
par  l'application  lexique  des  coutumes  primordiales. 
Les  provenances  de  la  céramique  étrusque  montrent 
l'emploi  conlinuel  des  deux  iqodes  combinés;  nous  re- 
grettons de  ne  pouvoir  ici  nous  livrer  à  des  dévelop- 
pements qfii  ont  un  grand  attrait.  L'antiquité  oflre  des 
nouveautés  de  toutes  sortes;  on  répète  à  grand  tort 
qu'il  n'y  a  plus  rien  de  neuf  sous  le  soleil  :  interrogez 
les  monuments  archaïques  sans  parti  pris  d'avance,  sans 
système,  et  vous  verrez  à  Timproviste  une  foule  de  vé- 
rités s'élever  coott-e  les  erreurs  consacrées  par  boiT 
nombre  de  livres  Imprimés,  jouissant  du  crédit  le  plus 
populaire. 

La  quantitéd'objetsantiquessincères,  parvenus  jusqu'à 
nous,  protégés  et  abrités  par  le  respect  des  Égyptiens 
pour  les  tombeaux,  et  l'usage  de  réunir  près  du  mort 
le  petit  mobilier  de  prédilection,  fourniront  désormais 
une  immense  récolte  à  l'interprétation  positive  :  le  pa- 
pyrus, le  bois,  le  gypse,  la  pierre,  l'email,  le  bronze, 
les  statuettes,  scarabées,  ophidiens,  amulettes,  talis- 
mans, etc.,  surchargés  d'hiéroglyphes,  apprendront  plus 
à  la  science  par  le  sens  direct  de  leurs  inscriptions,  par 
leurvéridicité  et  leur  spécialité,  que  ne  peuvent  le  faire  les 
énormes  traités  idéologiques  modernes  écrits  en  toutes 
lettres,  mais  pour  toutes  sortes  d'hypothèses  gratuites. 

Un  bas-reliefde  notre  collection,  en  marbre  d'^ypte, 
représente  deux  personnages  assis,  tendant  l'un  vers 
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l'autre  deux  mains  portant  deux  colombes  tetoffa,  pro- 

tophooie  de  Wtfj^^uu ,  parler  oratemeni,  tandis  que  les 

doigts  fornient  le  sigle  A  de  Auiu,  discours  :  c'est  la  pro- 

lophonie  et  la  dactylologie  cédant  la  place  au  discours 

parlé. 

Les  sophistes  modernes  ne  reculent  devant  aucune 
difficulté  ;  ils  admettent,  expliquent,  démontrent  même, 
avec  une  imperturbable  assurance,  ce  qui  est  radicale- 
ment impossible,  certains  de  capter  Tadoltratioa  du 
grand  nombre,  apprédaleur  exclusif  du  bruit. 

La  triple  inscription  de  Rosette  n'est  point  une  ver- 
sion trilingue:  c'est  tout  simplement  une  triple  transcrip- 
tion du  seul  texte  probellénique  en  trois  graphies  dif- 
Wrentes  :  hiéroglyphique,  démotique  et  classique;  c'était 
le  moyen  de  s'adresser  au  prêtre,  au  vulgaire,  puis  aux 
lettrés  de  l'école  d'Alexandrie.  Lorsque  le  texte  hiéro- 
glyphique pourra  fournir  les  si^es  grecs,  on  aura  toute 
facilité  pour  comprendre  le  démotique,  qui  ne  saurait 
différer  essentiellement  du  grec  classique  de  la  troisième 
graphie,  tracée  de  gauche  à  droite.  11  est  à  r^pvlter  que 
la  portion  supérieure  du  texte  hiéroglyphique,  où  réside 
la  pensée  première,  soit  détruite,  ainsi  que  la  partie 
de  droite  qui  composait  le  commencement  du  texte. 
L'inutilité  des  efforts  pour  obtenir  une  traduction  ra- 
tionnelle ne  peut  surprendre,  puisqu'on  s'est  obstiné  à 
y  voir  un  texte  en  langue  copte. 

Les  égyptologues  se  réuniraient  vainement  pour  étouf- 
fer la  vérité;  leurs  nombreuses  voix  viendraient  ex- 
pirer an  pied  des  monuments  archaïques,  qui,  debout, 
innombrables,  manifestes,  convaincants,  se  montrent 
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à  tout  ce  qui  ne  ferme  pas  les  yeux  :  ils  parleront  dyis 
l'aveoir,  comme  ils  parlent  aujourd'hui.  Si  leur  nombi-e 
était  iQSufBsant,  il  s'accroîtrait  cbaque  jour  de  tout  ce 
que  l'amour  de  Tantiquitë  peut  faire  sortir  du  sein  de 
la  t«rre,  désormais  révélatrice. 

Mous  possédons  la  statuette  égyptienne  en  bronze 
d'une  nouvelle  accouchée;  elle  porte  sur  la  tête  l'O  de 
OimuIt  vie,  âmCi  existence  {donnée)'^  ce  sigle  entouré  de 
deui  cornes,  KcpoTB,  forme  la  protophonte  de  Kuiu,  en- 
gendrer: la  femme  exécute  des  deux  mains  le  sigle  dac- 
tylok^que  de  A«t)K>ii ,  féconde,  dont  elle  semble  s'enor- 
gueillir '. 

On  aperçoit  au  plus  haut  de  l'obélisque ,  vers  l'angle 
de  droite,  un  O  accompagné  de  la  double  Bi()^i)t',  si 
fréquente  dans  llconologte  égyptienne  ^;  le  premier  est 
sigle  de  Ovout  et  de  Ot;^o(ut,  rendre  tdme;  la  seconde, 
protophonie  de  Bt»t,  vie;  les  ailes,  IlTtpu,  fournissent 
l'âcrolugie  de  n£T«|xat,  s'envoler. 

Iji  tradition  nous  a  conservé  celte  Bgure,  qu'on  ren- 
contre' sur  les  grands  monuments  de  nos  cimetières.  On 
a  cru  au  symbole,  lorsqu'en  effet  c'est  la  réunion  de 
deux  signes  aj^ropriés  :  des  cornes  naissantes,  quand  il 
s'agit  d'entrer  dans  la  vie;  des  ailes,  alors  qu'il  faut  re- 
toumer*vers  le  Créateur. 

Les  deux  yeux ,  Of9stX(jtu ,  desûués  en  léte  de  bon 
nombre  de  stèles,  forment  la  protophonie  de  Oivtoc; 
ils  sont  en  effet  le  miroir  de  la  vie,  de  l'existence,  et 

•  Les  iDliquairei  y  voieni  bis  et  sod  fils  Orus. 

1  Plus  unciennement  llttUa,  sigte  de  Hnpov.  Aninu  omis  in  sanguine 
eM:  Urii.  XVU,  II  el  14. 

^  Description  de  l'Egypte,  passini. 
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remplaceot  ou  accompagnent  le  cercle  psychologique. 

Les  disliDClions  analogues  paraissent  nombreuses; 
ainsi  tes  êtres  alors  vivants  portaient  parfois  des  fleurs 
sur  la  tête,  A.v6-»i ,  sigic  de  AaC»i  respirer,  exister,  fleurir. 

Horapollon  florissait  sous  Théodose.  Il  eà  est  de  cet 
auteur  cotnnie  de  Sanchoniathon;  leurs  œuvres,  répan- 
due»par  la  tradition  en  langage  vulgaire  ou  en  sigles  ', 
ont  été  graphites  en  grec  postérieurement.  La  majeure 
partie  des  traductions  hiéroglyphiques  de  Horapollon 
sont  des  ^uivalents  du  mot  acrologique,  inspirés  par 
le  sens  et  non  par  la  lettre,  qui. conserve  l'avantage 
de  l'exactitude  et  de  la  spécialité.  Alors  que  l'auteur 
n'a  signalé  que  des  à  peu  près  plus  ou  moins  d'accord 
avec  la  protophonie  qu'on  ne  connaissait  plus,  le  mot 
prohellénique  traduit  eu  latin  cessait  d'avoir  une  même 
protophonie.  Aussi  les  traductions  ou  explications  sem- 
blent dès  lors  ne  se  rattacher  à  rien,  si  ce  n'est  à  une 
analogie  controversable. 

Notre  auteur  est  plus  heureux  lorsqu'il  parle  de  la 
phonie  et  de  la  dactylologie  primitive. 

Ta  yjtftw  si)|iAiv»vt«(,  YJtùiQffon  ksi  ](**P*  vmxBtu  •(fo.fVMi,  ti| 

ti];  Y^'*^^t  ^XvyjATCi  iuvow)),  Ta  Scvnptt  *. 

Sermooeni  innueptei,  Unguam,  tublusque  manurf  pioguni  : 
linguie  4|uîdein  primas  in  loquendo  aicribraies;  manni  vero, 
ut  qute  liagiue  placita  exequatur,  secuatias  partes. 

■  Peut-<tre  roéiHB,  en  copte,  pour  Horapollon,  ir'tjccle. 
'  Hctri  ApoUinis  niliacî  hierogljphica ,  lib.  I,  f  17. 
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Vers  le  milieu  du  xvni'  siècle,  un  savaut  oratorien 
composa  le  livre  intitulé  j4lphahet  de  Cadmus  '.  Par  uoe 
r^rettable  fatalité,  l'édition  de  cet  ouvrage  disparut 
presque  complètement  :  il  nous  a  été  donné  de  prendre 
connaissance  du  seul  exemplaire  qui  en  subsiste  *.  L'éru- 
dit  oratorien  commence  son  livre  par  cette  définition  : 
«  On  entend,  par  lettres  de  Cadrous,  les  anciennes  let- 
a  très  hébraïques  ou  phéniciennes  qu'on  appelle  com- 
o  munément  caractères  samaritains:  ce  sont  là  les  véri- 
«  tables  caractères  hébreux,  et  non  pas  ceux  qu'on  voit 
«dans  toutes  les  bibles  hébraïques.  Ceux-ci,  quoique 

>  Par  René  Olivier;  Paris,  HérUMoi,  175S,  in-f>. 

■  C'est  à  l'iDépniHble  obligeance  de  H.  Barbier,conMrvftieurdelabiblio- 
thcqne  du  Louvre,  que  nous  totatae»  redertble  de  cène  comiDunicattoii. 
L'exemplaire  (inooDipIel)  fut  iaisié  à  H.  deMtlIj  par  l'anleur,  pour  lervir 
i  M  défenM  dam  ud  procè*  intenlé  par  t'iniprimeiir  ;  ta  congrégation  de 
l'Oratoire  intervint  et  obtint  la  dettruciion  de  loiu  let  exemplaires,  parce 
que  Tauleur  n'avait  pas  reçu  la  pemiisHOn  d'imprimer.  H.  de  Hilljr 
vendit  pluitardioneicmptaire  à  H.  Anisson-Duperron  ;  il  fut  acheté  par 
l'abbé  Guyou,  et  paasa  en  1848  a  la  bibliothèque  du  Palait-Roj^t. 

10 


y  Google 


132  PHÉNICIE. 

a  vraiserablablemeat  d'une  très-grande  aDiiquité,  sont, 
c  à  ce  qu'oD  croit,  les  snciena  caractères  chaldaïques 
<•  ou  assyiiens  que  les  Juifs  apprirent  à  Babylooe,  et 
«  qu'Ësdras  substitua  «  au  retour  de-  la  captivité,  aux 
n  anciens  caraclèrss  bébraruk  ou  sanurilaina.  n 

La  pensëe  prédominante  du  père  Hené  Olivier  était 
de  ramener  la  linguistique  primitive  k  l'hébreu  sama- 
ritaio;  il  oubliait  que  la  langue  doB  61s  d'Israël,  non* 
obslant  l'eseraf^e  si  remarquable  d'jine  colonie  loin- 
taine ',  fut  séparée  du  langage  des  autres  nations,  parce 
que  la  religion  des  Hébreux  était,  répulsive  du  poly- 
théisme :  son  caractère  exclusif  ne  lui  permettait  plus 
dès  lors  d'obtenir  l'universalité  attribuée  à  juste  titre 
porCicéronfau  langage  des  Hellènes;  de  plus,  les  si|^e8 
de  Cadmus  sont  au  nombre  de  seize,  tandis  que  les 
lettres  hébraïques  s'^èvent  i  vingt-deux. 

La  corrélation  du  samaritain  des  médailles  avec  l'hé- 
breu carré  peut-elle  être  exacte,  lorsque  le  nombre 
des  caractères  n'eri  pas  le  même  dans  les  deux  idiomes? 

Nous  avons  déjà  dit  que  l'alphabet  de  Moïse  était 
postérieur  à  celui  de  Cadmus  *  ;  le  nombre  des  carac- 
tères en  est  tm^  preuve.  Nous  pensotïs  que  les  lettres 
employées  par  le  prophète  étaient  celles  de  l'hébreu 
carré;  qu'il  voulut  non-seulement  enrichir  la  graphie 
de  quelques  signes  devenus  nécessaires  à  la  représen- 
lation  phonétique,  mais  qu'il  avait  surtout  en  vue  d'en- 
lever «  l'écriture  sacrée  une  popularité  pouvant  com- 


■  Ëlimeni*  carloviofiens,  p.  7. 
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proHuttre  le  re^ct  qui  iai  était  dû.  Cette  ooDsldénilmii 
est  auMÏ  admise  par  l'Élise  latine  ;  elle  a  piis  sa  source 
dans  la  plus  haute  antiquité. 

Le>  éoitures  punique,  asmonéenne,  roacbab^nne  ', 
carthaginoise,  etc.,  sont  des  dérivé»  de  l'écriture  dac- 
tylologique  samaritaine,  comme  les  langages  représentés 
par  ces  graphies  étaient  eux-màmes  des  dérivés  de  la 
langue  patriarcale. 

On  objecte  que  les  langues  zeod,  sanscrit ,  peblvi,  etc., 
ayant  une  haute  antiquité,  c'est  là  qu'il  faut  chercher 
les  plus  anâens  oipnuments  de  la  dactjlologie  ;  mais 
les  sculptures  assyriennes  maintenant  au  Louvre  ont 
une  date  bien  moins  contestable,  et  remontent,  pour 
ainsi  dire,  au  berceau  du  genre  humaîii.  11  importe, 
avant  tout,  de  classer  les  produits  de  la  graphie  suivant 
l'ordre  des  temps  auxquels  ils  appanienoenl,  et  se  rap- 
peler que  les  hommes  ont  toujours  procédé  du  simple 
au  composé  : 

fit  TO  KOÛUncv  f  wouuonpov  *. 

Les  livres  chinois  ont  été  détruite  et  consumés  (i  87  ans 
avant  J.  C.)  par  les  ordres  de  l'empereur  Cbe-boang  ^ 
Cette  destruction  coupe  entièrement  le  61  de  leur  his- 
toire* et  de  leur  chrorfblogie;  dès  lors  les  écrits  rap- 

■  Geaénini,  Scriptune  ItDgucque  Phœoicic  monumeata;  Liptitc,  1837, 
1  tdI.  ■n-4*i  ''  I>  p-  *■ 

■  lambliciia,  Utilité  du  yoytfftt  Ce  qui  est  plm  ancien  est  ptat  naturel. 
Ceci  t'applique  au  moral  conme  aa  pbTsiqne;  la  toilciie  du  Muvagis  e«t 
une  eiceptioD. 

3  Voir  Du  Hatde,  Enpiiv  de  la  Chine,  1. 1,  p.  34i-3Ji  ;  édit  de  La  Haye, 
.736,ip.4.. 
*  Alphabet  dl  Cadcnui ,  par  Bené  Olivier,  p.  3. 
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pelant  la  langue  patriarcale  disparurent;  it  existe  encore 
aujourd'hui  une  dactylologie  vulgaire  dont  nous  pouvons 
avoir  uoe  idée  par  la  nombreuse  famille  des  magots. 

Le  savant  Gesënius,  à  l'aide  de  laborieuses  compa- 
raisons, établit  ainsi  la  généalogie  de  l'écriture  '. 


•  ScripluneliDgUK(|iiePlHMiciK,  etc.,  tl,  p.  64  «1 17. 
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Nous  croyons  à  l'exactitude  de  cette  gëoèalc^e;  aeu- 
leraeat,  par  suite  des  découvertes  monumeatales,  et  de 
l'aveu  même  de  Gesënius,  nous  plaçons  aujourd'hui  le 
grec  antique  au  point  culminant,  et  donnons  au  phéni- 
cien la  place  laissée  vacante  par  la  langue  dactylo-pa- 
triarcale. 

Le  savant  d'élite  ',  après  avoir  patiemment  comparé 
les  éléments  des  diverses  écrituï^s  phéniciennes,  arrive 
à  celle  conclusion  : 

«  Antiquissima  monumenta  gneca  phœniciis  setate  su- 
«  periora  sunt.  » 

La  langue  des  Pelades,  ces  chefs  des  grandes  migra- 
tionSf  enfanta  le  sanscrit,  que  Ton  croyait  langue  mèr^ 
ta  première  se. confond  évidemment  avec  ce  que  nous 
nommons  prohellénique  ou  grec  antique,  et  que  d'au- 
tres ont  appelé  gomérach,japhétique,javanique,e\c.', 
le  gréco-péîasgique ,  langue  des  sages,  des  mages  et  des 
inscriptions;  devint  dorien,  ionien,  éolieo,  achéen, 
béotien,  tfaessalien,  étolien,  etc.,  dialectes  qui  se  suh- 
divisèrent  encore  en  nombreuses  branches,  suivant  les 
temps  et  les  lieux. 

La  graphie  sanscrite  décèle  un  fond- dactylologique 
d'une  simplicité  primitive;  la  broderie  superposée  an- 
nonce une  retouche,  une  rénovation,  et  détruit  l'idée 
de  provenance  originelle.  Celte  objection  d'un  grand 
poids  s'applique  au  chinois,  dont  l'antiquité  graphique 
ne  pouvait  remonter  bien  haut  avant  notre  ère. 

'  Geiéaiai,âcriptuneliiigu«quePbœDicî»,Mc.,  p.  17. 
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Strabon  nous  apprend  qu'à  son  époqoe  il  y  anit  des 
difTérenccs  dans  les  dialectes  de  chatiue  vUle. 

On  a  cherché  k-  expliquer  le  phénicien  au  moyen  de 
l'hébreu,  à  cause  de  l'affinité  entre  ces  deux  langues; 
mais  Fexptication  d'une  langue,  par  le  moyen  de  ses 
afBnités  avec  une  autre,  ouvre  un  champ  immense  aux 
conjectures  les  plus  spécieuses.  Les  rapports  de  l'italien 
avec  le  français  aont  incontestables  ;  toutefois,  quds  se- 
raient les  mécomptes  du  linguiste,  s'il  prétendait  expli- 
quer les  inscriptions  ausonieunes  par  l'intermédiaire  de 
la  langue  des  Francs  :  au  lieu  d'un  fil  conducteur, 'ce 
serait  en  réunir  deux,  pour  les  emmêler  d'une  manière 
ioertric^le.  Nous  savons  d'ailleurs  que  les  seize  signes 
4^  Cadmus  sont  constamment  les  roéones  sur  les  monu- 
ments des  arts,  tandis  qu'ils  cliangent  de  valeur  gra- 
phique suivant  les  temps  et  les  lieux  ',  et  présentent 
dans  les  inscriptions  plus  de  quatre  cents  variantes  *, 
dont  les  formes  se  confondent  les  unes  avec  les  antres  ^. 
Comment  rendre  cette  versatilité  graph^ue  et  proba- 
blement f^ionétique,  avec  les  équivalents  des  vingt- 
deux  lettres  hébraïques  carrées,  dont  la  valeur  est  spé- 
cifiée par  les  livres  saints?  Comment  supposer  que  le 
mot  hébreu  inventé  par  les  Œdipes,  lorsque  c'est  le 
samaritain  des  médailles  qui  aurait  dA  le  fournir,  puisse 
s'assimiler  au  mot  phénicien,  l'hébreu  étant  une  langue 
sabrée  savante,  et  particulièrement  exclusive,  tandis  que 

■  Lindberg,  De  inacTiptiooe  Uelitenii,  p.  8i. 

■  Scriptunt  lingiueque  PbceniciR,  etc. ,  p.  iS-49' 

}  DeSacj,  d«D*MioDiiel,  R«cueildeplaiichei,p.  fi;  >t  G«Miiiu9,  Script. 
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le  phénicien  est  esseoliellement  vulgaire.  Les  archéo- 
logues avancent  même  «  qu'on  ne  connaît  pas  de  mo- 
numents d'origine  phénicienne  pure....  Ge  peuple  se 
mêla  à  tant  d'autres  qu'on  reconnaît  faeilement  l'in- 
fluence de  ceux-ci  sur  les  monuments  qui  caractérisent 
les  inscriptions  phéniciennes  '.p  Od  connaît  le  gréco* 
phénicien  cooime  l'égypto-phéoicien  :  les  Hébreux  seuls 
ne  pouvaient  pas  plus  se  rapprocher  des  idol&tres  que 
les  chrétiens  actuels  ne  se  confondent  avec  les  maho- 
métans.  Une  raison  de  même  nature  doiis  oblige  à  voir 
la  laBf^e  patriarcale  ou  probellénique  confondue  dans 
tes  langages  de  certaines  nations  postérieures. 

Ces  considérations  ne  permettent  pas  de  nier  les  rap- 
ports du  samaritain  avac  le  [^énicien^Ie  chaldéen,  le 
syriaque  et  l'arabe  antique.  Bien  que  ces  idiomes  con- 
servent une  physionomie  propre,  smivoit  aussi  ils  dé- 
cèlent leur  promiscuité. 

L'interprétation  des  traducteurs  hébraisants  est  telle- 
ment arbitraire  f  que  jamais  deux  versions  ne  se  sont 
accordées  pour  un  sens  unique  :  d'ordinaire,  c'est  un 
nom  d'homme  à  l'état  d'arcane,  puis  un  nom  de  lieu 
tout  aussi  problématique,  parfois  suivi  d'un  génitif  pa- 
tronymique dérivé,  qui  se  termine  par  un  cas  oblique 
de  localité.  Là  s'arrête  l'oracle;  le  tour  est  fait.  Pour 
apprécier  la  vanité  de  ces  traductions,  il  faut  ne  pas 
perdre  de  vue  que  les  prêtres,  déftosilaires  du  langage 
universel,  s'appuyant  sur  le  mystère,  ne  divulguftient 
pas  leurs  écritures;  tandis  que  le  peuple,  lorsqu'il  si- 

'  Champollioii.Figeac ,  Résumé  archéologique,  I.  It,  p.  197. 
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mulail  graphiquement  des  s^ne»  les  faisait  servir  à 
l'expi'ession  des  patois  dont  il  ne  nous  est  plu6  permis 
d'espérer  l'iDlelIigence. 

.  Le  docte  Geséuius,  portant  très-haut  l'influence  lin- 
guistique delà  langue  sainte,  reconnaît  toutefois  que 
«  les  idiomes  de  l'Orient  ne  diffèrent  peut-élre  pas  plus 
«  entre  eux  que  les  dialectes  grecs  '.s  Les  monuments 
antiques  ajoutent  une  force  nouvelle  à  cet  at^ment  : 
le  <Jouie  fait  place  à  la  certitude;  la  langue  primitive,, 
exprimée  par  une  lapidaire  encore  palpable,  donna 
naissance  à  tous  les  dialectes  orientaux  :  les  alphabets 
phéniciens,  samaritains^  et  l'hébreu  des  médailles,  sont 
une  seule  et  même  série  de  signes  dactylologiques,  di- 
vei-semenl  ori^tés,  à  formes  arrondies  ou  angulaires, 
avec  quelques  développements  de  degrés;  ce  qui  élève  le 
nombre  des  signes  de  seixe  à  vingt-deux  '. 

Des  artistes  d'un  grand  mérite  se  sont  récemment 
occupés  de  paléographie  afee  un  rare  bonheur  :  néan> 
moins,  il  «si  à  rf^rettCT  que  ta  dépense  qu'entraîne  un 
luxe  inutile  d'exécution  ne  rende  la  publication  en  quel- 
que sorte  illusoire ,  en  portant  ces  ouvrages  à  des  prix 
excessifs.  Cette  observation  s'applique  surtout  an  livre 
intitulé  Peialure*  et  Ornements  detinunuscrits^..  Heu- 
reusement  quelques  rares  exemplaires  déposés  dans  les 


',In3t)lulioDe8  hebivicc,  iDt«rpreleTcinpettiDi;  ParUîis,  ia-fl*,  18J7, 
p.  6;^4,cal.i.  ^ 

■  Voir  notre  Tableau  dw  Hanitoitaiioii*  primili*e*i  pL  ki,  et  Iwalpba- 
bet*  publiés  dam  l'ouvrage  précité,  p. 676. 

'  Par  M.  lecamt^deBattard,  14  liTraiMus;  Parii,  1841  à  1847,  in-Ut. 
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grandes  bibliothèques  publiques  permetietit  aux  ama- 
teurs de  les  consulter.  La  Paléographie  universelle  ■  mé- 
rite moins  ce  repi'ocbe;  elle  se  distingue  aussi  par  liia- 
Inlelé  de  l'exéculion,  et  par  le  nombre  et  l'exaclitude 
des  fac-similé  pris  sur  les  plus  remarquables  manuscrits 
conservés  dans  tous  les  établissements  de  la  république 
des  lettres. 

La  planche  n°  1%  de  la  Paléographie  universelle  re- 
produit une  de  ces  pages  échappées  au  temps  comme 
par  miracle  :  c'est  un  papyrus  du  musée  du  Louvi-e 
appelé  abusivement  Rituel  funéraire.  Ce  monument  date 
de  quinze  siècles  avant  l'ère  cbrétieone,  et  met  en  évi- 
dence le  langage  d'action  vers  Tépoque  où  Cadmus 
établissait  les  conventions  dactylologiques  écrites  :  cette 
planche  rappelle,  par  la  mnémonique  d'objets  matériels, 
les  plus  anciennes  pratiques.  Plusieurs  personnages,  le 
bras  élevé,  sont  occupés  à  manifester  leur  pensée  au 
moyen  de  gestes  et  de  dactylologie  *.  Nous  avons  donhé, 
pages  108-109,  ^  traduction  des  principaux  cartouches, 
trè-iï-remarquables  d'ailleurs. 

La  figure  n"  11  (Paléogr.),  conservée  ausn  en  original 
au  musée  du  Louvre  ',  appartient  à  la  même  époque; 
elle  montre  in  extenso  la  graphie  de  sèmes  dactylolo- 


■  P4r  MU.  SilvMlre  et  OMmpollion  ;  Paria,  Didot,  1641,  4  vol.in-rol. 

'  Voir  noire  planche  i.  —  Nout  pouédoni  auui  dei  stèlei  où  les  per- 
MDnai^et  eiécatenl  le  langif^e  d'action,  ainii  que  des  papyriu  de  celle 
époque  reculte,  et  parmi  eim  un  calendrier  où  loua  les  personnages  font 
de  la  dacljlolope. 

)  Voir  notre  planche  11.  —  Celle  dacljrktiôgie  ett  dUlinrte  des  mani- 
fntationaprimilives  dont  l'ussfie  Tut  général,  Eal-«lle  antérieure?  Nous  ne 
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giqves  que  le  langage  d'acttoo  ■entfrfDTaU  4^m  certaines 
ln«atiiés,  et  dont  il  ne  nous  reste  rien  d'absolument 
semblable,  mais  des  similaires  aussi  nombreux  qa'io- 
compris.  Nous  reproduisons  ces  deux  planches  en  fai- 
sHit-suivre  la  seconde  d'un  deaân  dactylo-traducteur, 
afîn  que  l'on  saisisse  li  composition  digilée  de  chaque 
signe  en  particulier. 

-Cette  écriture  stolchëienne  se  retrouve  dans  d'autres 
fragments  d'une  haute  antiquité,  ootaoïment  sur  deux 
papyrus  conservés  au  musée  de  Turin  ',  et  deux  frag- 
luents  conservés  dans  le  cabinet  de  H.  de  Blacas  *■ 

Les  nombreux  monuments  antiques  parvenus  jusqu'à 
nous  prouvenl,  d'une  nruoière  irréfragable,  que  les  pre. 
miers  sèmes  étaient  vulgairement  employés  comme  ai- 
gles. Toutefois,  le  papyrus  reproduit  pçr  notre  planche  ir 
parait  écrit  en  toutes  lettres,' et  l'on  ne  peut  conlMter 
qu'il  appartienne  à  l'époque  la  plus  reculée.  Lesarcbéo- 
lo^es  reconnaissent  qu'il  y  avait  deux  sortes  de  gra^- 
pbie,  l'une  démotiqoe,  l'autre  hiératique;  on  compo- 
sait pour  le  peuple  des  caotilràes  en  assonances,  ou 
des  versets  i'bythmiques.  Il  sufHsait  de  rappelei-  par  leurs 
initiales  les  -mots  consiiiuant  ces  couplets  ou  staoces, 
pour  qu'immédiatemenl  l'esprit  le  plus  paresseux  rea- 
saisît  la  chaîne  qui  les  unissait;  aujourd'hui  encore, 
quelle  que  soit  la  faiblesse  de  mémoire  d'un  chanteur, 

po^*o■M  le  croire.  Il  eti  plii*  probable  qne  c'ett  une  (rapliie  de  pure 

■  Reproduit  duu  âcripUint  lintocqne  PIxeniciK  mmwaealM,  tSiy, 
■n-4*,  pantertia,  tab.  3o. 
>  Ibid.,  ub.  3(  à..  3i  ■,  33  on. 
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éprouveratt-itla  moiodre  hésiration,  si  oq  lui  iodiquait 
les  ÎDiliale^  dsDS  l'ordre  où  elles  se  retrouvent  am 
couplets? 

Ou  n'a  point  suffisamment  étudié  les  st^es  lapidaires 
gréco-égyptiennes  et  gréco-phéDÏciennéB.  Ces  monu- 
raenls  Funéraires  reproduisent  tout  à  la  fois  le  langage 
d'action  et  le  langage  dactylologique;  la  bouche  des 
personnages  qu'on  y  voit  figurer  est  toujours  close;,  les 
mains  élevées  parlent  seules.  Soit*que  le  défunt  se  pré- 
seule  à  Isîs,  à  Osiris,  sous  les  auspices  d'Anubis,  soit 
i|u'uD  tiers  invoque  pour  lui  les  divinités,  tous  s'ex- 
priment par  des  signes  clîgités  qui  permettent  aujour- 
d'hui de  rétablir  le  sens  de  la  pantomime,  et  aident  à 
l'intelligeDce  des  inscriptions. 

Cli»^haDt  la  valeur  graphique  phénicienne  dans  les 
formes  nombreuses  et  diverses  que  revêtent  les  carac- 
tères grecs  antiques,  aussi  bien  que  dans  leurs  dérivés 
étrusques,  umbriques,  osques,  celtibères,  romains  an- 
ciens, phéniciens,  numides,  samaritains,  hébraïques, 
araméens,  palmynens,  etc.  ',  on  arrive  à  l'ioterprélatiou 
du  texte. 

Après  avoir  signalé  tes  vains  efforts  des  traducteurs 
modernes,  nous  allons  essayer  la  traduction  d'une  stèle 
gréco-phéi^cienne  de  notre  collection  ',  à  l'aide  des 
lumières  nouvellement  acquises.  (Voir  notre  p(.  liv.) 


■  Scriptunt  liDgaKqoePtHeiHciKmonamenta,  3^par)f,,Ub.  i,  i,  3,4«t  5. 
'  Od  sait  d'aîlleuif  que  le*  aignei  phénicien*  ne  realent  pu  le*  mènes 
u  contœncfmenl  de*  mol*,  din*  le  nplieu  ci  à  la  fin. 
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T*s  écrits  théocraliques  et  historiques,  conservés 
daas  les  annales  des  temples  '  pour  l'usage  des  prêtres 
ou  des  initias,  et  cachés  avec  soin  *,  ne  devant  jamais 
paraître  aux  yeux  du  vulgaire,  avaient  nécessairement 
une  autre  contexture.  Tel  est  le  manuscrit  de  notre  pi.  n  ; 
il  doit,  en  conséquence,  èlre  considéi-é  comme  appar- 
tenant aux  écrits  hiératiques  ou  sacerdotaux  *. 

On  sait  que  les  sèmes  ne  sont  pas  tes  mêmes  au  com- 
mencement du  mot,  dans  le  milieu  et  à  la  fin. 

Il  ne  faut  pas  perdl«  de  vue  uue  le  plus  important 
était  de  s'initier  aux  premiers  moyens  graphiques  eni- 
ptoyés  par  les  hommes  pour  la  li-ansmission  de, leurs 

■  Au  Louvre,  a'  mN«,  eotncil  par  I*  galerie  atptgnole,  Titrtne  à  coté 
du  liège  □•  I,  cadre  papier  bleu). 

>  Sanchoniathonis,  p.  i68. 

3  Bien  que  l'hMratique  «oit  t'abrjriatioD  dca  hiér6gl]'pka)  {ci-dewa«, 
page  96),  il  peut  ttre  icrtt  ta  toutee  leliret  par  la  lubittlnlloa  de*  m|im« 
digiU*  au«  objeli  6giir4*. 
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idées;  et  l'on  peut  afHrmer  que  l'applicatjou  des  pro- 
cédés primordiaux  doit  amener  des  résultat^  immeijses 
et  ceiiaips.  .      ,      , 

Le  primitif  langage  d'action  et  la  dftclylolagte  mond- 
mentale  possèdent  un  grand  avantage:  «fïranobis  â!i\- 
lérâtion,  -ils  ne  laissent  aucufl  accès  aux  diversesi  iniier- 
«prétalioiis;  dessinés  sur  la  matière,  iW  p^rtuedent'de 
saisir,  dans  une 'pantomime  exacte,  te  raof  propre  ma- 
DÎfesté  par  le»  Assyriens,  les  Indiens,  etc.,  aussi  bien 
que  les  mois  formés  par  les  doigts  des  diviuités  du  pa^a- 
Hisme,  el  perpétués  traditionnellement  jusque  dans  nos 
églises  gothiques  chrétiennes.  Si  ce  n'est  là  un  prodige, 
c'est  au  moins  le  plus  bèati  présent  que  pouvait  nous 
faire  l'anliquilé. 

Les  signes  matériels  du  tangage  d'action  ou' de  la 
dactylologie,  essentiellement  bornés,  s'associèrent  gra- 
duellémeDl,  et  en  dirTérenls  temps,  à  la  phonie,  pi-édis- 
poséé  par  sa  nature  à  multiplier  ses  inflexions  en  raison 
du  développement  des  idées  :  le  mot  primitif  se  résu- 
mait dans  un  sème,  dans  un  sigle  invariable,  et  les 
nuances  d'acceptions  diverses  se  multipliaient  phorïéii- 
quemenl  en  raisou  des  efforts  de  la  civilisation.  Plusieurs  ' 
articulations  verbales  réienaiéni  une  valeur  unique,  parce 
qu'elle  était  représentée  par  iin  signe  toujours  le  même: 
l'intelligence  appliquait  au  mot  siglique  un  diapason 
pl^obétique  composé  de  longues,  de  brèves^  de  tons 
aigns  ou  graves,  rudes  ou  doux.  J«  plus  slatioQpaire  {le 
tous  les  peuples,  le  Chinois,  pratique  encore  cet  ao^que 
Usage.  De-  là  les  nombreuses  aceepiions  attachée'  an 
mot  primitif,  désespoir  des  archéologues  et  source  de 
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gravesei-ren»  Itu^aiatlqofes  :  pU»td  lat^K  nt  ancieme, 
M  phM  l«  vwbn  doit  préMOier  d'acceptioDs  divtfraei. 
La  prohelléhjqtie  devait  être  la  pkis  restreinte  dans  son 
TbbabtilBlrcr-«l  la  plos  ferillt)  eà  intMprétatiom  indé- 
lèfiniii^.  Lés  hébï^lsabts  sont  d'aooord  pout-  pro- 
clanier  la  difficulté  de  choisir  le  mot  propre  au  mHîen 
de  ses  nombreux  adelplies.  T^es  langues  grecques  et  la-a 
tines  montrent  une  nomenclatnni  où  le  choix  des  acMp* 
t\6ttk  constitue  la  grande  difficulté. 

Ia  l&ngne  primitive  s'était  formée  d'abdrd  aar  le  lan- 
gage d'action,  et  par  suite  sarta  dact]4ok>^)  sa  graphie 
se'  composait  du  dessin  gt-ossier  des  sentes  esécntés  pai- 
là  nnin. 

>Si,  k  partir  de  la  langue  pattiarcale,  la  marche  gra* 
duelle  des  idiomes  eût  laissé  quelques  traces,  on  aHraît 
pU  saisir  dans  la  suite  l'ensemble  et  les  parties  coimH- 
totives  des  progrès  phonétiques.  Getle  découverte  ne 
itattrait  être  réaei'tée  aux  modernes,  car*  bon  nombre 
des  dialectes  primitirs  ayant  disparu  i)  toujours,  ceux 
qili  subsistant  ont  peHu  les  atBichea  qui  pouvaient  les 
faire  reoonnatire,  et  apparaissent  avec  leur  phystonoRaie 
particulière  et  tranchée,  qu'une  graphie  hétérophoae 
vient  défignrer  encore.  Le  texte  punique  de  Piaule  ', 
éci'it  il  jr  a  plus  de  deax  mille  ans  au  moyen  des  lettres 
lalinea,  est  vemi  étendre  un  voile  sur  ta  linguiatiqae 
du  phénicien.  H  serait  impossible  de  se  faire  Mmipreodre 
des  Languedociens,  et  des  Picards  actuels,  en  leur  arti- 
culant chaque  syllabe  des  rôles  de  Iiucelte  el  de  Nérine, 

•  mati  Codtftdia,  PttUalUt,  tct.  T,  k.  I. 
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daa»  le  Pmaveaugwtc.  Est-il  f\m  r»isnT)nitN«  d^d»: 
m^qder  9  Pl««lç  ce  qo'on  n^  pflMt  «Xig??  de  MoJic^e? 

Now  av(H)s  avancé  à  plasieun»  )«pri«fw  que:|«ftpMm 
De  poqvHÎcpt  «'éprife  ;  on  nOUfi  répond  qu'une  fauk  4e 
tivrçs  en  dialectes  pravippia^x  viçuiicpt  iolïrHier  o^ts 
as4«ptioo.  lHai«  que  n*i|Bprimf^Hi«D  p«4?  Seul^ïiii^iLt  U 
s'tgi^  de  savoir  si  no«  movens  graphiqMetï  suffisenrà 
fornuMler  les  innombrables  inflexions  vocales  dfW  Mlofti 
et  à  fixer  leur  phonie  véritable.  Évidemment  non  ;  l'ap- 
prëcialion  en  esl  tellement  arbitraire,  qu'elle  varie  sui- 
vaot  le  temps  ou  la  localité:  car  nous  ne  saurions  Liop 
lerjpéter,  c'est  phonétiquement  que  la  linguistique  s'esl 
ronn^.  L'antique  et  variable  graphie,  r^ularisée  sans 
être  ratioBnelle,  n'a  pu  que  compliquer  le  problème  et 
'l'obscurcir  pour  ceux  qui  n'ont  pas  une  idée  nette  de 
t'étymologie  phouMque  naturelle.  Les-  scribes  ont  in- 
troduit de  siècle  en  siècle  l'orthographe  prédominante  ; 
et  ce  ti^vail  est  ^'une  telle  lenteur^  que  l'orlhf^raphe 
des  Turcs  n'est  point  encore  fix^  '. 

On  sait  que  cinquante-quatre  caractères  seraient  né- 
cessaires pour  rendre  avec  précision  la  phonie  d'une 
langue  quelconque  *  ;  mâme  avec  ce  clavier  complet,  il 
resteraif  encore  l'impossibilité  de  graphier  te  son  stri- 
dent poussé  par  le  conducteur  d'animaux  qui  veut  pres- 
sWrleur  allure,  les  dévialious  vocales  de  la  tendresse, 
celtes  de  la  douleur,  elc.>,  et  mille  inflexions  nasillardes, 


,  parRCerigi  Pan»,  Th.  BtrroU,  i 

■  Paléttgraphie  iiniT«n«lle,  t.  I,  p.  47. 
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sibilaules,  giillurales,  traînantes,  etc.,  dont  les  patois 
soDt  surchai^és.  Le  nouveau  clavier  aurait  d'ailleurs  le 
^nve  inconvénient  d'efTacer  la  généalogie  des  langages, 
de  trancher  toutes  les  Bliations,  et  de  nous  plonger  ainsi 
daris  le  chaos.  Pour  avoir  la  raison  des  choses,  ce  n'est 
pas  dans  les  uMges  modernes  qu'il  Paul  la  chercher, 
mais  bien  dans  l'élude  et  l'analyse  des  monuments  de 
l'intiquité. 
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La  mythologie  prend  naturellement  sa  source  dans  les 
redites  mnémoniques  de  la  tradilioD  ';  la  nécessité  de 
frapper  tes  esprits  enfanta  les  prodiges  et  le  merveilleux, 
qui  triomphent  de  l'oubli.  L'histoire  avait  besoin  de 
ces  auxiliaires  pour  n'être  pas  étouffée  dans  son  ber- 
ceau, et  les  proniers  grands  hommes  eurent  tous  un 
côté-  plus  ou  moins  mythologique.  La  mythologie  fut 
un  moyen  intellectuel  pour  assurer  la  perpétuité  des 
traditions. 

Les  choses  on)  changé  de  face  avec  l'usage  de  l'écri- 
ture; la  vérité  put  dès  lors  renoncer  aux  prodiges,  se 
montrer  simple  et  naturelle,  et  passer  ainsi  à  la  posté- 
rité. I^es  livres,  muets  dépositaires  de  la  pensée,  sont 
consultés  partout  et  pour  tout:  le  peuple  n'en  reste  pas 
ny>ins  toujours  avide  dumerveilteui. 

<  Muta  tofui ,  discourt  de  !■  iniditioD  populaire ,  ie  lav  |uAau ,  ut  eat  iu 
proTcrtiio,  lit  aiunt. 
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Ainsi  Cadmus  apportant  en  Béolie  les  sèmes  dont  un 
leilit  inventeur,  serait  peut-être,  malgré  le  plus  immense 
service  que  l'homme  pût  rendre  à  ses  semblables,  com- 
plètement ignoré  aujourd'hui,  si  la  mylhol<^ie,  ou  plutôt 
les  traditions  ne  s'étaient  chaînées  de  broder  le  canevas 
de  la  vérité.  Ce  Phénicien,  propageant  les  connaissances 
agricoles  de  i'Égypte  et  les  procédés  d'irrigation,  ferti- 
liîia  le  sol,  accrut  la  population,  puis  fonda  la  ville  de 
Thèbes.  Pour  frapper  les  esprits  d'impressions  ineffa- 
çables, la  tradition  montre  ragriculteur-roi  semant  les. 
dents  d'un  monstre,  d'où  naissent  les  guerriers  qui 
bientôt  l'aident  à  fonder  sa  capitale. 

De  même  Tliésée  devait  avoir  pour  père  Egée  ou  Nep- 
tune,  et  vliincre  des  centaures.  Fils  d'un  simple  mortel, 
ou  vainqueur  de  quelques  hommes,  il  eAl  été  oublié  : 
enlever  la  femme  d'un  roi  d'Épire  ne  pouvait  Iç  sauver 
de  l'oubli;  mais  le  rapt  de  Proserpine  lui  assurait  l'im- 
mortalité. 

La  mnémonique  avait  les  cbants  pour  auxiliaire;  les 
vers  étaient  le  langage  des  dieux,  et  les  oracles  se  ren- 
daient en  mètres:  tout  le  monde  sait'cela,  personne  n'en 
a  reconnu  la  cause. 

D'antiques  médailles  ibériennes  constatent  l'arrivée 
en  Elspagne  d'Hercule,  i-oï  de  Phénicie  '. 

H         A    Y    K    1   P       H 
E         L    n  C       'R       E  (H} 
6  6      4    s  3         1 

<  DiiKrUtioD  sur  les  médaille*  Mpagnolet  inconnues,  par  le  inar4)UJ« 


dbï  Google 


MVTHOLOeiE.  189 

Les  Tyriens  gravèreet  des  ûgnes  (»hénicîeiis  sur  les 
colonnes  du  temple  d'Hercule,  dont  la-  Fondation  était 
antérieure  à  la  guerre  de  Troie  (ia49  S^-  J-  ^■)-  Hercule 
mourut  i3ao  av.  {.  C;  il  s'écoula  71  ans  entre  la  mort 
du  héros  et  rédifîcation  du  monumeul,  intervalle  sufii- 
sant  pour  son  apothéose,  suivant  la  coutume  des  an- 
ciens polythéistes.  On  croit  que  ce  temple-ftit  élevé  dans 
l'Ile  de  Santi-Petri,  près  Cadix. 

Hercule  comptait  parmi  les  Dactyles  idéens,  qui  fu- 
rent les  premiers  prêtres  et  les  premiers  Instiluleurs 
des  peuples  '. 

I..es  Ai^onautes  entreprirent  un  voyage  dans  l'intérèl 
de  l'agriculture  et  des  lanigères  :  une  toison  d'or  enle- 
vée rappelait  le  brillant  combat  de  Jason,  dont  les  mé- 
dailles attestent  la  domination  dans  quelque  province 
espagnole.  Une  légende  porte*  : 


Orphée,  héros  sublime  dans  un  siècle  sauvage,  captiva 
la  pensée  des  premiers  hommes;  il  fît  pénétrer  dans 
leurs  cœurs  les  sentimenrs  d'humanité,   et  les  unit  par 

d'Algorfa  (Vatence,  1800),  p.  8,  m*,  de  notre  coUectioB.  Le  «goe  phé- 
nicien 1  et  4  est  nii  coph  lié  «vec  un  vav  :  ces  signes  groupés  sont  In  pre- 
mièraa  traces  de  l'inscription  graphique  des  rojelles. 

■  Encyclopédie  des  gens  du  monde,  t.  VU,  3*  partie,  p.  4>>>  col.  s. 

■  "DisserUlion  sur  les  médailles,  par  le  marquis  d'Algorra,  p.  y. 

16. 
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les  liens  de  la  société.  De  là  les  prodiges  célébrés  [Mtr 
les  traditions  populaires,  qui,  pour  nous,  coostitueDt 
sa  mythologie.   . 

Avant  (|ne  la  miion,  s'explîquaot  par  la  toïx, 
Eût  instruit  les  buraaÏDs,  eAt  easeigné  les  lois, 
Tous  les  hommes  snivoient  la  grossière  nature. 
Dispersés  dans  l«s  bois,  couroimt  à  la  pliure; 
.  La  force  tenoil  lieu  de  droitet  d'équité. 
Le  meurtre  s'exerçoii  avec  impunité; 
Mais  du  discours  en&n  l'harmonieuse  adresse 
De  ces  sauvages  mœurs  adoucit  la  rudesse, 
Rassembla  les  humains  dans  les  forêts  épars , 
Enferma  les  cités  de  murs  et  de  remparts , 
De  l'aspect  du  supplice  effraya  J'iDsoleiice , 
Et  sous  l'appui  des  lois  mit  la  foible  innocence. 
Cet  ordre  fut ,  dit-on ,  le  fruit  des  premiers  vers  : 
De  \k  sont  nés  ces  bruits  refus  dans  l'univers , 
Qu'aux  accents  dontOrphée  emplit  les  roonts.de Thrace 
Les  tigres  amollis  dépoailloienl  leur  audace  '. 

Les  symboles  et  les  vers  dorés  de  Pythagore ,  les  dis- 
tiques de  Caton,  les  proverbes  des  différents  peuples, 
contiennent  des  préceptes  de  philosophie,  puisés  au 
seiu  de  la  nature,  et  mis  en  vers  pour  les  graver  dans 
la  mémoire  '. 

Les  faits  consacrés  par  Moïse  ne  s'adressaient  qu'au 
peuple  de  Dieu,  aux  enfants  d'Israël;  le  reste  du  monde, 
livré  aux  seuls  instincts  de  I4  nature,  se  créait  les  théo- 
gonies dont  l'antiquité  nous  a  laissé  tant  de  traces:  leurs 

■  Boil«au,  Art  poétique,  chant  i«,  vers  i34  à  t66i  Horace,  Art  poé- 
tique ,  vers  Sgi  à  407. 

■  Poètes  grecs,  part.  I ,  p.  16  ;  ibid. ,  p.  lyo. 
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faiblesses,  leurs  passions,  leurs  cruautés  même,  prouvent 
que  les  faux  dieux,  avant  leur  déification,  appartenaient 
à  l'espèce  humaine.  La  nécessité  de  frapper  lés  esprits 
d'une  manière  mnémonique  conduisait  à  l'exagération  : 
l'allégorie  fit  te  reste. 

Ëûchémérns,  suivant  l^aclance  dans  son  Histoire  de 
Jupiter,  citait  l'inscription  d'une  colonne  d'or  marquant 
qu'elle  avait  été  élevée  par  le  dieu  même  '. 

I^es  premiers  lyriques  consacrent  l'humaine  origine 
des  dieux  du  paganisme;  Pindare  exhorte  ceux  qui  pos- 
sèdent a  la  félicité  et  une  bonne  réputation  à  se  conten- 
«  ter  de  ces  avantages,  et  à  ne  pas  se  soucier  après  cela 
«  de  devenir  un  Dieu  :  ta  condition  mortelle  sied  aux 
«  mortels.  » 

Ml]  [ismui  Ztut  Tiv(o4ai.... 
Ovam  9vaT0iai  ic^init'. 

On  fabriquait  des  simulacres  en  matières  lendres, 
en  rhonneup  des  hommes  qui  avaient  fait  te  bien  et 
mérité  la  reconnaissance  de  leurs  semblables;  après  leur 
mort  on  s'adressait  à  l'effigie  de  ces  hommes  pour  obte- 
nir des  faveurs.  Ces  représeolalions  se  plaçaient  parmi 
les  pénates  dans  le  laraire,  et  lorsque  le  temps  avait 
consacré,  cette  espèce  de  culte,  on  élevait  des  statues, 
puis  des  temples  ^. 

'  JovU  Tripbjlîi  ubi  ■nreain  uolamMiD  poaiUm  ewe  ab  ipio  Jove 
litalM  iBdioilwt. 

*  Pindari  Istbm.  Od.  V. 

*  B«Ua  panf  up«ri>  bdant  àrilii  DtTM , 
FmlBipïbnfl  diamm  ndiiNfne  omabit  otaitria. 
loqoe  DsoBi  umpli*  JDnbit  Homa  pcr  ombra). 

Ldcimi  Phan,.  lib.Td,  ».  kS-]'lfi^. 
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Après  leur  apothéose,  oo  prétait  aux  dieux  le  langage 
d'action  et  la  dactylologie,  à  cause  de  runifomiité  géné- 
rale. Leiir  influence  de  topique  devenait  ainsi  univer- 
selle :  c'était  le  contraire  de  ce  qui  se  passait  chez  les 
simples  humains,  caractérisés  par  la  versatilité  de  leurs 
langages.  Le  plus  ancien  des  poètes  désigne  les  mortels 
par  cette  périphrase  : 

Hlpontm   AvâptMmv. 
Diversiloquentium  homiaum  *. 

La  difliculté  des  premiers  hommes  pour  se  faire  com- 
prendre de  leurs  semblables,  lorsqu'ils  n'étaient  pas  voi- 
sins, est  signalée  par  les  plus  anciens  auteurs.  Sancho- 
niathon,  si  tant  est  qu'on  puisse  avoir  créance  dans  un 
auteur  si  diversement  apprécié,  raconte  la  déconvenue 
des  hommes  qui,  désirant  se  faire  comprendre  phoné- 
tiquement, devaient  y  renoncer  '. 

Cet  antique  scribe  du  roi  phénicien  Adpnilîbna  flo- 
l'issait  onze  siècles  avant  notre  ère;  il  ne  saurait  étie 
antérieur,  puisqu'il  fait  mention  d'Hésiode,  dont  les 
chants  étaient  dans  toutes  les  bouches^;  il  dut  être 
contemporain  d'Horaère.  L'histoire  de  sa  pairie,  parve- 
nue  jusqu'à  nous,  grâce  a  une  traduction  du  ii'  siècle, 


'  Hftsitxti  Opéra  elDi««,  v«n.  109  et  i78,PiUiii,  i747.Hi>nieri  II.  I,  iSo. 
>  SiMboniiiboDU  tifa.  IX,  Bncaa,  1837,  p.  44  «t  ■•»■ 
I  SanchonialboDÎs  Historiarum  PbœDiciN  libros  Dovem,  gneceveraota 
Philon«Byblio,edi{lil  latinaque  oeraionc  donavit  F.  WageDfeld.BnnnK, 
i83S,  io-8',  p.  18.  —  Euwbii  Praparatio  evanpiica,  PAiaiù,  1S18,  in-fol., 
p.  3g.  Le»  premiers  livres  de  Sanchonlathon ,  rchléi  par  Enaèbe,  sonr 
<lppui$  longtemps  admis  comme  a ulheo tiques;  les  dernien,  récemment 
i^iléi,  restent  seuls  contestables. 
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fournit  des  doDiiées  sur  les  premiers  élémeuts  de  la 
graphie,  dans  le  lieu  où  elle  cominmça  à  se  rnootrer 
aoua forme  de  sèmes  ou  de  sigtes.  Selon  cet  auleur.  Mer- 
cure iuventa  l'art  d'écrire  ',  Isis  et  Pbœnix  furent  ses 
contÎDualeurs  *;  le  papyrus  et  la  peau  des  animaux 
furent  préparés  d'abord  par  les  Tyriens  ^.  Les  oaviga- 
teurs  de  Byblos,  ne  pouvant  se  faire  comprendre  dans 
leurs  courses,  faisaiieni  usaf;e  des  si^es  de  main  *. 

TouToit  fui  «uv  Totc  rtipoYWrrtiK  ir,  ](,lipt,  oTt  ictmoixOTo^  aitcXt- 

ÏÏUffOvtOÇ  '. 

IjCs  rois  mêmes  des  nations  voisines  ne  connaissaient 
pas  l'écriture^.  Ce  fut  par  la  maïu  de  Gadylcar,  i-oi  de 
Sidon,  que  la  première  récompense  alla  chercher  l'écri- 
vain '.  I^es  Sidoniens  ne  faisaient  usage  que  d'un  dia- 
lecte *.  • 

(Joe  école  où  l'on  enseignait  la  légistaties  et  la  mé- 
decine fut  fondée  près  de  Sidon  *;  Tyr  en  possédait  une 
autre  non  loin  du  temple  de  Kronos  "*.  Le  pan^;raphe 

'  WagenMd ,  p.  ifr;  EnaUbt ,  p.  3i. 
•  Ibid.,  p.  16^    —    ibid.,  p.  3g. 
>  Ibid.,  p.i4;    —    ibid.,p.35. 
4  Ibid.,  p.>03. 

'  •Bjblii  «ero  bitrbftM  liogaa  tu»,  se  nonnulloi  in  lilore  reliquisM, 
■■  qni  facile  périrent,  nuiui  significamnl.  •  Ibid. 
«  Ibid. ,  p.  10*. 
T  Ibid.,  p.  144-146. 
•,lbid.,  p.  146. 
9  Ibid.,  p.  188. 
'•Ibid.,  p.  *ao. 


dby  Google 


144  MYTHOLOGIE. 

qui   précède  est  extrait  du  périple  de  Joramus,  prêtre 

de  Mélicarthe,  dont  le  manuscril  était  conservé  dans  le 

lemple  de  Baal  à  Bybloa  *,  suivant  l'usage  établi  dans 

l'antiquité. 

Si ,  quatre  siècles  après  Cadmus,  la  graphie  avait  fait 
si  peu  de  progrès  chez  les  Phéniciens,  on  doit  naturel- 
lement en  inférer  que  le  reste  du  inonde*  demeurait 
dans  la  plus  complète  ignorance  de  cet  art ,  et  que  l'ini- 
portatinu  de  Cadmus  en  Grèce  se  bornait  k  la  séméio- 
logie  et  à  sa  reproduction  sur  les  matières  subjectives, 
telle  enfin  que  nous  la  retrouvons  planche  ii. 

Parmi  les  peintures  étrusques  reproduisant  des  sujets 
déjà  antiques  à  cette  époque  reculée,  on  doit  remarquer 
les  têtes  d'hommes  lapanls  ^.  La  figure  dont  nous  don- 
nons le  dessin  planche  zix,  tirant  une  langue  déme- 
surée, inhabile  par  cela  même  à  l'articulation  phoné- 
tique, était  forcément  muette;  elle  fait,  d'une  maiu,  le 
sigle  n  de  JLwui,  parler;  et  de  l'autre,  le  M  de  la  néga- 
tion Ml),  ne  pouvoir. 

Peut-être  ces  peintures  monochromes  de  la  plus  haute 
antiquité  repré:>enlent  une  espèce  d'hommes  condam- 
nés par  la  nature  au  silence  éternel,  et  qui  trouvaient 
dans  la  pratique  de  la  dactylologie  vulgaire  un  moyen 
tout  simple  de  suppléer  à  leur  infirmité.  Ces  êtres  font 
voir  la  défectuosité  de  l'organe  de  la  parole,  el  expli- 
quent leur  mutisme  avec  le  bout  des  doigts,  révélation 


'  •  Byt>lii  vero  iMrtwra  tiitgua  luit,  •  etc.,  p.  i68. 
>  Excepté  l'Aujrîe,  dan*  tea  condiiiani  de  Baliel. 
*  Voir  Hillin,  t.  II,  pi.  i*. 
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aolicipée  de  la  science  philanthropique  que  l'abbé  de 
l'Epée  renouvela,  avec  d'autres  signes,  en  faveur  des 
infortunés  privés  de  la  parole. 

Les  ailes  que  portent  les  hommes  de  cette  espèce  rap- 
pellent toujours  l'idée  d'une  marche  lointaine,  avec  ta 
nécessité  de  suppléer  à  la  voix  par  la  daclylolc^ie. 

On.  voit  panoi  les  divinités  indiennes  et  égyptiennes 
réunies  au  musée  de  la  Propagande,  à  Rome,  nombre 
de  ces  têtes  lapantes  ' . 

Les  médailles  antiques  reproduisent  l'homme  lapant  *. 
Les  Mexicains  de  l'antiquité  divisent  dans  leurs  pein- 
tures les  hommes  en  deux. classes,  les  gesticulants  et  les 
I  parlants.  On  a  vu  ci-dessus,  p.  60,  les  deux  signes  pro- 

pres aux  deux  espèces  '. 
Les  Phéniciens  donnaient  à  Minerve  le  surnom  de 
I  £iY>  i^iyr  *  {Silence).  On  comprend  ce  que  doivent  ré- 

véler d'anciennes  pratiques,  les  consécrations  prover- 
\  hiales  des  peuples  :   un  des  plus  anciens  adages  qui 

j  soient  venus  jusqu'à  nous  dit  expi-essément  : 

Déficiente  manu,  valeat  nil  provida  Pallas. 
LM  mains  biant  défant,  la  u*ante  Hiocrre  wt  impaiManle  {k  m  hin; 


\ 


■  Les  artutes  de  l'antiquité  ont  eu  aoio  de  rsproduire  les  dinteiiiion» 
dëmeiurées  de  l'orgaoe  propre  KulenMDl  aux  articoUtioa*  gullurales  et 
à  r  aip  irai  ion  ;  en  elTet,  pour  lea  autres  ions,  la  langue  devait  »e  rac- 
courcir et  Trapper  tour  à  tour  te  palais,  les  dents ,  les  lèvres ,  etc. 

■  Geiénias,  Si^lptnne  linguR,  etc.,  tab.  XXXIX. 

'  Honàmenta  mexicains,  par  lord  Kingsborough  etWardfn,  pi.  suppl. 
T,  1"  partie. 
4  PausaniK  GrecîK  Dèacriptio,  LipeÎK,  1794-96,  io-g*',  t.  111.  p.  37-a. 
'  ÂdagiBBivePrOTerbiaGr)ec(irum,AntvcrpiB,i6is,in-4'>p>  5.86,  v.  143. 
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L'éntiquité  r^>ète  que  les  doigts  de  rhomme  étaient 
noua  la  tutelle  de  Minerve'.  Ici  la  mythologie,  c'est 
riiîstoire. 

La  déesse  Muta  était  mère  des  dieux  Lares. 

Il  est  digne  de  remarque  que,  chez  les  Grecs,  £iq(iB 
tioit  l'équivalent  de  image,  simuiaere,  effigie;  chez  les 
latins,  signum  signiâe  statae  '. 

Les  ancieDS  r^rdaienl  Mercure  comme  ayant  le 
premier  réuni  les  grossiers  patois  des  hommes  pout- 
en  fomiet-  la  première  laagtie  ^. 

Tito  ycp  rauTDU  npw»v  |mv  thi  h  tmvnfi  StaXtxM*  âtspOpai- 
ÏTivai,  xoit  kMa  -mv  omvujjuiiv  nj^tw  ■Kfoanft>fun,  vtf*  ti  tupMiv 
twv  Yp>ti}icRw  -[tviotaii,...  x«t  mpt  tik  f^  stofYMV  icptutov  Yt*u- 

'  Mercure  forma  le  premier  une  langue  exacte  ei  régulière  àtt 
diiilecEeii  iDCerlati»  et  grossiers  alors  en  usage,  impoia  «tes  noms 
à  aae  infinité  de  choses  osuetlM,  inreata  les  praœiers  carac- 
tère» *,  i^a  juM}u'li  rharmonie  des  phrases  '.  ■ 

Ceci  est  proprement  mythologique. 

■  MonlfancoD,  Antiquité  espEqoèe,  1. 11,  p.  148. 

■  £ti<i ,  XiT^oi ,  algmtim ,  tlgiu ,  auir^ut,  nott,  eUffn,  cacAtI,  jormr  , 
Ictttt,  ittndard,  tomben», proJigt,  ailrt,  indication,  conjeelmrt.  Aumojen 
âge,  Im  aigles  étaient  appelés  notas,    témoin  ces  vert  de  Bertrand  Ou. 

Ha  «fi;  ijiw  («u  fiiat  ye;  dn  S  bb  A  (■ou), 
Da  DobU  iWc  d'Aman  Bertnnd  t«  dciwns. 

H).,  p-sSi. 

'  Oiodori  Siculi  Bibliol.  faiitorica,  Iib.l.i6. 

*  On  ne  peut  s'étonner  de  rencontrer  celte  expression  sous  la  plume 
d'un  auteur  écrivant  pen  de  temps  avanl  notre  ère. 
«       ^  Noël,  Dictionnaire  de  la  fable;  Paris,  1810,1.  Il,  p.  iSS,  roi.  1. 
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Au  temps  des  patriarches  et  des  bommes  qui  devin- 
reot  les  faux  dieux,  la  phonétique  n'exigeait  guère  que 
huit  sèmes  dactjrlologiques  correspondants  aux  artir 
ciilatioDS  orgaDtques  simples.  Les  PhënicieDS  portèrent 
ce  nombre  à  dix ,  puis  à  seize  ;  Moïse ,  à  vingt-<leux  ;  les 
Grecs,  sous  PéricJès,  se  contentaient  de  dix  caractères, 
qu'ils  portèrent  ensuite  à  vingt-quatre  lettres,  et  les  La- 
tins y  ajoulèrertt  encore. 

Malgré  l'antorilé  d'un  illustre'  antiquaire',  les  sigles 
et  l'épigraphie  de  la  céramique  prouvent  que  la  langue 
.  plus  ou  moins  régulière  des  Étrusques  descendait  de  la 
grecque;  leur  patois  dérivait  du  dialecte  phénicien  es- 
sentiellement guttural,  comme  tous  les  dérivés  immé- 
diats de  la  langue  patriarcale,  et  leur  graphie  esttoute 
probellénique. 

Au  berceau  de  la  civilisation  et  en  l'absence  des  let- 
tres vulgaires,  les  artistes  retraçaient  dans  leurs  ouvrages 
les  gestes  et  les  s^nes  intermédiaires  entre  la  lin- 
*  guislique  et  la  graphie  :  c'est  ainsi  que  la  mytbcJi^ie 
figurée  présente  les  plus  authentiques,  lesplus  nom- 
breux monuments  de  sémérologie.  L'art  antique  créoit 
une  dactylologie  naturelle  et  gracieuse;  plus  arrêtée 
dans  la  suite,  on  la  voit  par  degrés  contracter  de  la 
roideur. 

L'artiste  avait  une  dilBcullé  à  vaincre:  il  fallait  pré- 
senter le  sigle  de  manière  à  être  compris  au  moins  dans 
une  orientation  convenue.  Le  rayon  visuel-  changeant 

•  Cajliu,  Recueil  d'antiquités;  Parit,  17S9,  in-4.,  1. 1,  p.  77. 
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suivant  les  angles,  le  sigle  aperçu  de  profil,  derrière 
ou  de  face,  variait  à  l'œit,  et  devenait  confus.  Cette 
difficulté  fut  surmontée  par  la  convention  tacite  d'a- 
près laquelle  les  yeux  du  dactylol<^;ue  étaient  portés 
vers  l'endroit  où  devait  se  placer  l'interlocuteur  pour 
comprendre  le  sigle  :  cette  r^le  fut  généralement  ob- 
servée. 

Dans  les  sculptures  et  les  peintures  antiques,  les 
sèmes  se  dessinaient  parfois  de  profil  comme  te  rko, 
ou  par  derrière  comme  le  M  (pi.  xix);  l'artiste  choisis- 
sait la  pose  qui  se  coordonnait  le  mieux  avec  son  sujet, 
en  sVfibrçaot  d'éviter  l'afféterie. 

Les  restaurations  modernes  élèvent  un  obstacle  à  la 
constatation  immédiate  de  l'antique  coutume  dactylo- 
logique  exprimée  par  la  statuaire  en  général.  L'organe 
du  toucher,  essentiellement  proémineal,est  plus  qu'au- 
cun autre  exposé  aux  fractures  :  tel  chef-d'œuvre,  épar- 
gné du  reste  par  le  temps,  ne  possède  que  des  bras 
mutilés  ou  des  mains  veuves  de  leurs  doigts.  Les  mo-  ' 
deroes  remplaçaient  en  aveugles  tout  ce  qui  tenait  au 
langage  srglîque,  qu'ils  ne  soupçonnaienl  pas;  ils  firent 
du  mutisme  là  où  les  anciens  avaient  exécuté  des  signes 
expressifs  et  partants.  Quelques  restitutions  faites  d'après 
des  fragments  antiques  peuvent  seules  rappeler  les  ori- 
ginaux et  reproduire  les  signes  du  langage  primitif. 
Plus  heureuse  à  cause  de  ses  surfaces  planes,  la  céra- 
mique à  son  tour  a  l'inconvénient  de  ne  pouvoir  tou- 
jours montrer  le  sigle  aussi  distinctement;  l'aiAion  ne 
peut  être  saisie  que  d'un  cAté;  et,  s'adressant  aux  per- 
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soiuiages  situés  sur  le  même  plan,  le  si^tie  |)oiivail 
rarement  se  produire  de  manière  à  être  compris  par  le 
spectateur,  placé  nécessairement  en  deliors  de  la  scène 
représentée. 
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CHAPITftE  IX. 

GRAPHIE. 


lia  daclylologie  patriarcale  donna  naissance  à  la  ^n- 
phie  prohelléniqiie  el  phénicienne,  dont  le  nombre  des 
signes  était  égal  aux  sèmes  dactylologiques;  la  variété 
des  conventions  adopta  dans  certaines  localités  éleva 
les  signes  graphiques  phéniciens  au  ddà  de  quatre 
cents  '. 
^  Les  vaines  conventions  graphiques  des  Assyriens,  de- 
*  venues  insaisissables  à  cause  de  la  noultiplipité  des  lespèœs 
dans  chacune  d'elles*,  ne  sauraient  nous  arrêter:  leur 
langage  daclylolt^ique  seul  est  remarquable;  il  fut  le  . 
premier  connu,  et  devint  universel. 

Le  langage  d'action  et  les  sïgles  dactylologiques,  ex- 
primés par  les  peintures  de  la  céramique  étrusque,  se 
rattachent  à  la  laïque  des  Hellènes*,  lien  qui  unissait 

'  ScriptUTK  lii]guK(|u«  FhtBnicÎK  p«n  prima,  p.  i5  i  49. 

•  Exposé  dei  éiémenti  coiutitutifi  <lu  lyiléine  de  la  trouième  écriture 
cuDiiforaie  de  Penépolis ,  par  LôwcDitem  ;  I^rU,  1847,  iD>8*,  p.  10. 

^  Il>appeUieatXnfoJiariarartdcp«rierpar*>cDM,aiX«foa«fO(l'hoiniDr  ' 
qui  poHétIait  cet  art. 
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les  divergences  linguistiques  oricatales.  Les  inscriptions 
que  l'on  rencontre  de  loin  en  loin  sont  écrites  parfois 
en  toutes  lettres,  mais  souvent  sans  voyelles,  au  moyen 
de  sèmes  provenant  des  signes  cadméens  el  des  premiers 
caractères  grecs.  Les  mots  témoignent,  par  leur  exiguïté 
et  la  grossière  indécision  au  tracé,  que  la  graptiie  était  à 
peine  littéraire  c  elle  se  borne  à  reproduire  des  noms 
appartenant  au  culte  ou  des  formules  consacrées;  on  n'y 
trouve  jamais  de  particules  ni  aucune  des  parties  du 
discours,  rien  de  ce  qui  constitue  le  rapport  des  idées 
entre  elles.  Celle  graphie  séméiotique  suivait  toutes  les 
orientations,  et  se  lisait  dans  tous  les  sens. 

L'excellent  travail  de  Gesénius  ',  en  nous  permettant 
de  choisir,  parmi  les  diverses  conventions  phéniciennes, 
les  signes  les  plus  analogues  à  ceux  de  la  langue  pa- 
triarcale prohelléntque,  nous,  a  révélé  en  même  temps 
les  caractères  grecs  anciens,  d'âges  divers,  presque 
semblables  à  ceux  de  Cadmus,  ainsi  qu'à  l'hébreu  des 
médailles  (sat]|aritain).  Ces  caractères,  issus  de  la  dac- 
tylologie primitive,  donnèrent  naissance  à  nos  lettres 
actuelles:  le  tableau  de  Mionnet  reproduit  ci-après, 
planche  iv,  en  fournit  l'irréfragable  preuve.  L'orienta- 
tion était  arbitraire,  puisque  les  signes  digités  d'où  ils 
tirent  leur  origine  se  percevaient  de  haut  en  .bas,  de  bas 
en  haut,  de  droite  à  gauche,  de  gauche  à  droite  :  il  faut 
ajouter  que  l'étrusque,  l'umbrique,  t'osque,  le  celtihé- 
rien,  le  romain,  l'araméen,  n'étaient  primitivement 
que  des  dialectes  du  langage  patriarcal. 

■  Scriptnrc  linguKque  Pbaniéùe  monumenta  quoiquoi  inpenunl  ; 
Liptic,  i837,  10-4*,  ptrt  lertia,  lab.  liai  111, 
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Le  peuple  (démolique)  avait  des  signes  et  nou  des 
lettres;  les  sons  £,  \,  I,  étaient  représentés  par  les  si- 
gnes numéraux  I,  II,  111;  ainsi  le  substantir  alphabet 
est  d'autant  plus  impropre,  que  la  série  de  ces  signes 
commence  par  E  et  non  par  A.  Cette  dénomination 
date  de  l'époque  où  Moïse ,  abandonnant  la  graphie  sa* 
maritaine  pour  l'hébreu  sacerdotal,  donna  à  Yaleph  la 
place  occupée  jusqu'alors  par  l'E  daclylologîque;  peut- 
^tre  aussi  parce  que  la  phonîe  que  représentait  TA  était 
dans  certaines  localités  articulée  à  l'égal  de  l'E. 

I^  série  dactj'Iologique,  et  la  série  alphabétique  qui 
y  correspond,  renferment  tous  les  représentants  de  la  - 
phonie  primitive,  sauf  quelques  degrés. 

L'O  des  Grecs  antiques,  des  Phéniciens,  des  Sama- 
ritains, a  été  confondu  avec  Vaïn  de  l'hébreu  carré; 
heureusement  la  langue  patriarcale  lapidaire  nous  l'a 
conservé  :  Atv  était  le  sigle  de  y^^  O^aû^pf  ',  oculus,  et 
devait  se  prononcer  comme  notre  O.  Un  poing  fermé 
le  représentait  daclylologiquement. 

De  nombreux  monuments  nous  ont  restitué  ces  tra- 
ditions tellement  antiques,  qu'elles  cédèrent  aux  inva- 
sions de  l'oubh.  La  renaissance  entraînait  les  nations 
hors  des  voies  séculaires;  l'attrait  des  nouveautés  fai- 
sait tomber  sous  la  faux  du  temps  tout  ce  qui  ne  parti- 
cipait point  à  l'impulsion  rénovatrice. 

Antiquitsima  autem   monunaenia  graeca  phoniciis  eetate  su- 
periora  sunt  '. 

'  f  de  =  xi  Oxaliut,  une  liquide  diaparaisMDl,  OxaXoc^  Oxutut,  gul- 
lure  supprimée;  Ouiiu  =z  Oui  =  OU ^  <SU. 
'   Voir  Gi.deuui,  page  is5. 
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Les  signes  de  Cadmtis  a'amenèrent  l'écriture  chez  les 
Grecs  que  sept  siècles  après  lui,  vers  la  Fondation  de 
Rome ,  après  le  règne  de  l'Assyrien  Sai-danBpal«.  Aiitè- 
rieuremenl,  ce  sont  toujours  les  signes  dactylologîques 
graphies  que  Moise  avait  modifiés  en  hébreu  carré; 
l'acrologie  des  noms  d'objets  matériels  s'y  associait  fré- 
quemment ;  mais  la  dactylologie  régna  longtemps  si- 
multaoémenl  avec  l'écriture,  en  Grèce,  puis  à  Rome, 
où  elle  n'était  guère  que  stgHque.  Partout  ailleurs  la 
graphie  fut  presque  inconnue,  et  devint  l'apanage  des 
intelligences  d'élite'. 

La  cbirologie  secondait  le  langage  d'action  propre  à 
exprimer  les  faits,  tandis  que  la  dactylologie  parlicula- 
risait  les  nogas,  les  choses  et  les  lieux.  De  nos  jours 
un  mime  intelligent  trouve  daas  le  geste  les  moyens 
de  faire  comprendre  ce  qui  ressort  de  l'intrigue  ordi- 
naire d'une  pantomime;  mais  alors  qu'il  but  préciser 
les  tenxps,  tes  personnes  et  les  objets ,  force  lui  est  de 
recourir  ii  l'emploi  de  rouleaui  où  se  trouvent  inscrites 
les  particularités  que  le  geste  est  impuissant  à  révéler. 
Les  arts  d'imitation,  élevés  dès  l'antiquité  à  un  degré  de 
perfectiou  qui  fait  le  désesptur  des  artistes  érudits,  su- 
rent  allier  le  langage  d'action  aux  sigles  digités  :  c'est 
sous  celle  doultte  fornae  que  nous  parlent  les  iminor- 
leU  chefs-d'œuvre  de  sculpture  et  de  peinture. 

»  Quoique. les  usages  des  anciena,  dont  on  trouve  des 
«  traces  daps  les  auteurs,  soient  assez  bien  établis,  ce- 
u  pendant  les  passages  sur  lesquels  on  se  fonde  ayant 

■    Lrs  peupks  du  Nord  y  reilèreol  élrangenilttifa'auii»  «iècl*. 
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K  pu  être  altérés  par  les  copistes,  il  faut  convenir  qu'il 
«  n'y  a  rien  de  plus  sur  que  les  monumeiits  consacrés  par 
a  leaaris  et  bien  conservés.  ItsdoiveDtdoiicétrerobjetde 
a  nos  recherches,  puisqu'ils  nous  apprennenl  ce  que  les 
«  auteurs  ne  nous  ont  point  laissé  dans  leurs  ouvrages  '.  » 

Les  anciens  se  contentaient  d'exprimer  ou  de  mar- 
quer les  choses  par  le  sigle  *  initial  du  nom  ou  du 
verbe  :  S.  P.  Q.  R.  ;  à  cette  vieille  coutume  traditionnelle 
appartient  la  locution  en  usage  encore  de  nos  jours, 
Être  marqué  au  B,  c'est-à-dire ^xj'B,  botleux^  borgne,  etc. 
Les  sigles  donnant  par  un 'signe  unique  l'équivalent  de 
plusieurs  de  nos  caractères  graphiques,  l'interprétation, 
appuyée  par  des  antériorités,  des  conséquences,  des 
circonstances  ou  des  anal(^ies,  porte  avec  elle  un  degré 
de  probabilité  persuasive  qui  parfois  atteint  l'évidence  : 
de  même  les  chiffres  dont  encore  aujourd'hui  on  mar- 
que la  vaisselle,  les  vêtements,  le  linge,  etc.,  fournissent 
les  indications  suffisantes  pour  constater  la  propriété 
d'une  manière  irréfragable,  malgré  la  latitude  laissée  à 
l'interprétation. 

Jean-Baptiste  Porta,  connu  par  ses  recherches  sur  la 
magie,  qui  auraient  dû  le  faire  oublier,  est  auteur  d'un 

'  Cayliu,  Antiquités,  etc.,  (.  I,  p.  t64. 

•  Znfnoi ,  Sifiia.  JiuliDieD  Cod.  —  Sigait,  Stgla.  Lambecius  Bibli 

Sigla.  Du  Gange.  —  Litterte  singulime  sine  coagmentis  ijllibarum,  Nocl. 
■U.   Auli  Gellli.  Voy.  notre  page  g8.  —  Vincla,  Secbi.  Cujas. 

Juatiaien ,  dans  son  discours  au  sénat ,  ne  veut  plus  que  l'on  s'en  serve , 
lous  peine  de  faux  :  •  Eamdem  pœnan)  falsilalis  cotMlituinios  et  idversus 

•  eot  qui  in  posteram  leges  noitraa  per  siglorum  obscuritates  ausi  fue- 

•  rini  consCribere.  •  Corpas  joris  civiHs,  cum  D.  Gothofredi  et  aiioruni 
nolia.  Amslelodami,  i663,  in-fol.,  tfl,  p.  58,  co).  a. 

•20. 
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livre  resti?  ignoré,  bien  qu'il  révélât  des  faits  sur  les- 
quels nous  aurions  pu  appuyer  la  lat^raphie.  Lors  de 
la  publication  des  Élémenls  carlovingiens,  nous  ne  con- 
naissions pas  l'ouvrage  de  l'énidit  napolitain.  Ce  titre 
d'ailleurs  est  très-pi-opre  à  faire  prendre  le  change: 

De  FURTIVIS  LITER&RUH  NOTIS,  VULGO   DE    ZIFERIS  '  :    DcS 

lettres  convfntionnelies  appelées  notes  ou  ckijfrts.  Ce- 
pendant on  trouve  dans  ce  volume  d'excellentes  choses 
à  c6té  d'aulres  médiocres,  de  niaises  mèine  :  l'intelli- 
gence fait  son  pro6l  de  toutes  les  vérités,  et  sait  écarter 
les  erreurs  enfanlées  par  les* préoccupations  et  les  pré- 
ju^s  du  siècle,  et  surtout  par  le  degré  de  lumière  qui 
loi  est  propre.  A  ce  seul  prix,  t>n  trouve  le  prc^rès. 
«  Habent  sua  fata  tibelti^n  car,  malgré  les  excellents 
documents  réunis  dans  sa  première  partie,  c'est  à  peine 
si  ce  livre  est  connu  aujourd'hui. 

Mous  répondrons  à  ceux  qui  se  plaignent  du  laco- 
nisme que  nous  nous  sommes  imposé,  en  reproduisant 
l'explication  des  notes  antiques  donnée  par  l'auteur 
napolitain,  il  y  a  près  de  trois  siècles  : 

"  Nutas  vero  a|)|>ellamus,  qiiod  literas,  syllabas  et  Jiciiones 
prstîxis  characltribiis  noteni,el  legenliym  animos  ad  aignifi- 
taliomim  notiliain  revocent,  (juo  Gt ,  ut  qui  eas  Mril>ant,  nota- 
rié appel  lemiis. 

°  Qdod  si  earum  usum  perspexerimus,  bis  tantutn  rébus  eas 
inservirediceinus,cujusmi>disuni  ressacne,  ORCultaniinque  re- 
rum  scientiK  :  siquidem  ne  a  prophanis,  uecdum  sacris  illis 
inedioeriter  initiaiis  ill»  vjolrntur,  oeve  abdita  det^antur  myï- 
teria,  ea  s»pe  ignorabilibuscharacteribus  et  symboHcis  quî- 
busdam  figuris   a   majoribus  legi  et  occultari  coDsueveruni*. 

'  Neaputi,  iSflS,  in-4*,  cuni  figurî».  —  >  Ut  lupra,  p   i. 
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■  Apnltius  de  his  notb  sic  memiuit  : 

■  De  opertis  adyti  prorert  qdosilam  libros,  ignotis  litetis  pr;e- 
noiatiM,  partial  figuris  hujuscemodi  aainaalium  concepii  s«r- 
monis  compendiosa  verba  sDggerentes,  pardm  nodosis.et  in 
modum  rotas  tortuosis,  capreolatinaque  condensU  apicibus  a  cu- 
riositale  pruphaDorum  lectîone  muoita'.  • 

Des  auteurs  plus  rapproct)és  de  nous  ont  écrit  : 

■  Una  Tel  pluribus  literis  toilialibus  retentis,  unde  si^jla.  — Ek 
linhs  Goarctis  et  omiuis  simul  siglis  ilem  alîisque  signis  arbi- 

,    trahis,  onde  notse  TlroDis  *.  > 

Lé  langage  naturel,  le  langage  d'action,  qui  a^récédé 
les  coDveolious  dacljlologiques,  est  décrit  par  le  Napo- 
litain Porta,  aux  pages  ai,  23,  a3  et  a4  ^ 

•  Haiius  etiam  vix  dici  potest  quut  motus  habeaai,  nam  et' 
si  cœterse  parte»  ut  recte  toquantur  adjuvant,  hee  ipsc  priihum 

Inquuntur Vt  in  tantaper  omnes  gen tes  nation esque  lingua- 

mm  diversitate,  hic  mihi  omnium  hominum  communis  sermo 
Tideatur  '.  »  ■ 

Au  feuillet  suivant,  il  ajoute: 

•  Digitorum  motibus  non  solum  res  significare,  sed  etiam  ii~ 
teras,  quibus  verba  colliguntur  <■  ■• 

«  Ceux  dont  les  doigts  sont  un  miroir,  a  dit  l'YamaDi  ^, 
u  ont  part  à  la  puissance  de  Dieu,  car  ils  ne  counaissent 
<>  pas  l'oubli  :  heureux  aussi  les  hommes  qui  perpétuent 
<i  le  souvenir  des  belles  actions  par  des  récits,  et  répan- 

<  Ut  snprB)  p.  4. 

>  De  re  diplom.  ScbutzabHoUhausen.  Heidelbergi,  i78i,in-8*,  let  i. 

*  Page  i«. 

'  Tania  et  la  Hégeoce,  par  H.  Cb.  Chauirîou. 
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«  dent  la  connaissance  des  sciences;  ils  sont  semblables 

«  aux  fleuves  qui  fécondent  la  teire.  d 

Véritables  moniteurs,  les  sigles  avaient  une  vertu  de 
réminiscence  dont  tes  modernes  n'ont  plus  le  senli- 
ment.  Ainsi  Apollon,  faisant  le  sigle  n,  réveillait  l'idée 
du  serpent  Python  dont  il  délivre  la  terre.  Le  même 
sigle,  exécuté  par  un  guerrier  terrassé,  rappelait  IIoiwi, 
rançon,  merci  '  ;  une  figure  suppliante,  (ToSoCf  rpgret*. 
Vénus  l'exécutail-elle  dans  une  attitude  pudibonde, 
c'était  IlapOïvia,  vt/g-Z/wV^'.  . 

Le  Acie  Àato|iu,  être  brtUé,  qu'exécute  saint  l^^tirenl*, 
ne  saurait  se  confondre  avec  le  même  sigle  donné  par 
une  statue  décorant  un  tombeau,  Aoipfiavw,  dormir  ^. 
\je  moindre  indice  historique  ou  chronologique,  le  plus 
petit  renseigoement  de  mœurs,  de  costume,  d'habitude, 
de  ressemblance,  d'action  ou  de  gèstC,  la  plus  faible 
lumièi'e  venue  d'ailleurs,  combinée  avec  l'imperturbable 
sigle,  fournit  le  moyen  de  distinguer  avec  précision 
Perlinax,  de  Probus  ou  de  Vespasien- 

Les  chrétiens  peignaient  sur  leurs  vitraux  la  mèie 
du  Sauveur,  les  mains  étendues  et  les  doigts  écartés, 
faisant  d'une  main  lesigledenat;,yf^f,  et  de  l'autre  ce- 
lui de  noTvtgiC<a)  intercéder,  e'tre  avocate^. 

Il  élait  impossible  de  ne  pas  trouver   la  corrélation 

■  UiadM  pieiurM  aoliq.,  phoche»  17  el  t8. 

•  Hobtfaucon,  I-  I ,  p.  97,  Gg.  47. 
>  Ainsi,  liVéuQt  de  M^dkii. 

*  iToîre  de  ncHre  colloctioil, 

^  Marbre  de  Dotre  colleclion. 

''  Ms.  du  I*  siècle,  liber  precum  à  It  Bibl.  oit.,  cl  marbre  de  notre 
collection. 
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entre  le  sigle  et  la  personne  qui  l'exécutait,  quand 
on  avait  quelque  connaissance  de  l'acte  principal  que 
oaraclérisait  le  dactytologue. 

L«s  signes  graphiques  exécutés  par  des  mains  gros- 
sièi-es  et  inexpérimentées,  imitant  tant  bien  que  mal 
les  sèmes  que  répétaient  les  doigts  dans  toutes  les  po- 
sitions, ne  pouvaient  avoir  aucune  orientalion  r^u- 
Hère,  et,  comme  les  8%nes  de  la  main,  ils  se  lisaient 
dans  tous  les  sens.  La  pierre  était  par  sa  dureté  peu 
propre  à  Fart  graphique,  et  ne  se  prétait  pas  facilnnent 
aux  contours  arrondis  ni  aux  déliés;  de  là  nombre  de 
varîanles  pour  un  seul  et  même  signe ,  et  des  angles 
au  lieu  de  parties  arrondies. 

Quintilien  dit  expressément  :  «  llla  vetustissima  tran- 
«  seolempora,  qoibus  et  pauciores  titer«  nec  stmiles  bis 
«  nostiis  earum  formse  fuerunt,  et  vis  quoque  diversa.  » 
(Instit.  orator.,  lib.  I,  cap.  7.) 

Bien  que  dans  l'antique  dactylologie  TE  et  Tl  fussent 
distincts,  le  premier  reprécentait  le  nombre  un,  et  le 
dernier  le  nombre  trois;  les  Phéniciens  semblent  déjà 
confondre  ces'  deux  voyelles,  comme  le  font  encore  au- 
jourd'hui les  Anglais  et  les  Français  :  les  habitants  de  la 
Grande-Bretagne  donnent  à  l'E  le  son  de  notre  I,  et 
nous  donnons  à  notre  1  le  son  de  leur  E,  ce  qui  ex- 
plique ta  presque  identité  de  ces  deux  signes,  sous  le 
rapport  phonétique. 

Ijb  langage  représenté  par  les  sèmes  est  essentielle- 
ment laconique;  les  monuments  artistiques  ne  peuvent 
faire  produire  à  leurs  personnages  que  deux  sigles  en 
même  temps,  un  par  chaque  maiD.  Il  est  très-probable 
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qu'en  réalité  les  ftigles  se  succédaient  jusqu'à  ce  que  le 
manifestant  eût  acquis  la  certitude  d'avoir  été  compris; 
les  séméiologues  s'exprimaient  à  )a  manière  des  mar- 
chands syriens  modernes,  qui  ont  un  langage  «  sans 
•t  liaison  ni  syntaxe,  mêlant  indifTéremment  les  genres, 
«  ne  se  servant  point,  de  prcoomit,  et  ne  preuaot  dfs 
«  verbes  que  les  infinitifs  '.  » 

Ce  langage,  si  près  de  la  nature,  est  resié  celui  de 
presque  tous  les  titres. 

La  tardive  graphie  prit  naissance  alors  que  les  Orien- 
taux filèrent  sur  la  matière  le  dessin  grossier  des  signes 
dont  la  main  était  l'interprète  protophonétique,  et  sem- 
bla revenir  aux  formes  primitives  manuelles  en  arrivant 
à  Athènes,  d'où  elle  passa  à  Rome,  dans  les  classes  su- 
périeures. Les  peuples  septentrionaux  n'en  (îrenl  un 
usage  national  que  vers  le  ix*  siècle. 

Quelques 'monuments  orientaux  dont  l'acrolc^e  pou- 
vait seule  dévoiler  l'origine  et  le  but,  reçurent  posté- 
rieurement (les  inscriptions  graphiques  en  toutes  lettres, 
rédigées  dans  la  langue  universelle,  parce  qu'on  crai- 
gnait que  les  caractéristiques  particulières  ne  restassent 
il  toujours  incomprises;  cette  graphie  complète,  pré- 
cieuse en  ce  sens  qu'elle  fournit  des  lumières  qui  par- 
tout ailleurs  faisaient  défaut,  eut  l'inconvénient  de  faire 
prendre  le  change  sur  les  temps  et  tes  lieux  où  les  mo- 
numents furent  exécutés. 

I..8  graphie  grecque  fut  la  première  à  sortir  du  laco- 
nisme des  sigles  et  à  compléter  l'écriture,  parce  que  la 

'    Voyez  Dictionntire  géographique  de  l>  Harlinière ,  I.  V,  p.  74S. 
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preouère  elle  fat  destinée  à  suppléer  j'iusuffîsaiice  de 
l'acroJagie. 

Deux  bas-reliefs  égyptiens,  récemment  exhumés  (  1 844) 
d'un  hypogée  à  Cercasoré  ',  con(îi-ment  les  principes 
que  nous  avons  reconnus  :  présence  de  la  langue  prohel- 
lënique  dans  l'hiéroglyphie,  la  dactylologie  et  l'aci-ologie. 
La  tête  d'Alexandre,  sculptée  sur  l'un  de  ces  bas-reliefs, 
fut  exécutée  de  son  vivant  (la  Bit\\<i  sur  le  front). 

Le  cartouche  porte  les  signes  Aff^t,  Atuv,  XtXof, 
Nap6nM6v  et  Asp»;  c'est-à-dire  AAXNA  ou  AAtXoNAftx. 
L'appréhension  de  n'être  pas  compris  par  la  postérité  a 
fait  transcrire  peu  de  temps  après,  comme  apostille  et 
en  toutes  lettres,  an  bas  du  cartouche, 

appellation  égyptienne  graphiée  en  grec  *.  Les  trois  images 

superposées,  McXiaoa,  2xo).oi)i  et  KafiotnÇf  forment  les  siglés 

de  McBUXf ,  2o>tt]p,  Koipovoï,  l'heureux  souverain  libérateur. 

Le  «cartouche    parallèle  à   celui   d'Alexandre    porte 

E,  4,  N  (une  plume,  Mttpt«Ttxo{,  N'acurutoc),  qui  fournis- 

■  Mtinteiuat  dans  notre  cfiDeclioa ,  vojes  nos  plaochea  lu  et  li. 
'  Plularqne,  deliideet  Otiride,  p.  354  c;  éd.  XylandcT)  Erfort,  1699, 
Les  premiires  peinlnres  forent  des  sculpittras  coloriée*  :  il  élail  permis 
lu  aeul  Apelle  de  représenter  Alexandre.    Apulée,  Florides,  1,7:  «Si 

•  quia  uspiam  rcperirelnr  alius  wnctlasioix  ima);i[^  Régi»  manui  adino- 

•  liint,  hand  secas  in  eum, qaain  in  sacritegum ,  Tindicalums.  >  Conf.  Flin. 
K.  H.,  lib.  VII,  cap.  38;  Cicerop.  Bp.  T.,  *.  ii;  Horat.  Ep.  II,  1. 
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ses  au  càrtouc1ie-^ooîlBnr»"^p4/?ï%Atf/^/^^^ 

Le,  seébin,^  ^s-r^ief  (pjf.  Li)  porte  les  images  NcpAinSt' 
*f\yj\^yAMf,teiAtèfa;  tà\0B  IbrmeDl  le^-jfjg^Jil^^Af  K| 
et  compMeni  la  grapbi^  de  VsOtfulaÇ;  la  dévoua  au  Nil 
Tait  des.fïiËiu^  maiiis'ltiuli^è  de  sod  nom,  et  porte  sur 
la  tètêle'IVujipluia,  nénumhà/;\3iCro\ogie  g^ioi^'iièine  noniM 
un  boufWfi  tirecède  b  Heariqui  orne^ScAv" front,  signé 
de  vii^inité;  et  la  main  draile  préaenle  le  fruit,  tandis 
que  l'autre-' i^«tti<:l«.ifieifjr  tiu  rejeton,  ist  lrQJit,.^oe^ 
qui  dominent  le  caiioacbè,l2x^o<^,  A.i€avofopoc  T^rpÇ) 

mhie,  <rfl/ï/iwt,>ïftftWi?->Ç(Çs.,pi^é<^Hçe5  jQgy^s  ,CQqser- 
vetit  leurpcjloris-jywifff.     ;  . -i      ,,,..      ,    , ',     .        ,    . 

Le  classement  des  sîgpes  représejitant  le^,  sçns  ne 
fut  pas  celui*des  alphabets  naoderaes;  les  anciens  clas- 
sèrent ces  signes  puiTant  le$  or^nes  dont  les  sons  dé- 
pendaient :  les  vocales,  labiales,  dentales,  gutturales el 
liquides  se  subdivisaient  en  plusieurs,  degr<^. 

I^s  seize  signes  de  Cadmus  ne  pouvaient  exprimer  la 
valeur  des  vingt-quatre  lellres  du  grec  poslériéur;  huit 
cHrae(<»esi-appavaisaettl.«MienkeDl.daDs  |f).^i;«!Qaji1w]ue, 
B,  H,  Z,  6,  E,  X,  T,  O.  Nous  avons  fait  observer  pr^cé>- 
demment  i'introdtKtfOO'*  par  -les  scribes.,  'de  l'oi-lho- 
grapheen  wi^taide  leun  lenpe.^  el  TafipwitioQ^  succes- 
sive des  caractères  qnî  n'i^partenafient  point  aux  textes 
primitif^.  , 

il  y  a  peut-élr%  lëmèrité  à  tenter  d'apprécier  d'une-ma- 
nière  exacte  la  pfaonie  prittiitive.  Voici  loultfois  Coibine 
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nous,!^  pi^i^ppeiip^,  i^l|gifée^pot]^  alphabet ^  car 
UOIIS  ^CopCTJ^j^^^r  IfJ^çtfÇr^fi  dj^'j^iggjs  ca^m|ens  :    ^ 


1^! 

2^ 


wf  of  l£i  viri«Uef':  '  ' 


1*  forte.   . 
f-MU.  ' 


fÇ 


V.forte,. 
'1"  iD«;siiDe.' 


Bjrawe, 
oyénne. 


D    1  /  mojauie. 

T    !  àtiMt»'}  toM.    ''  ■■ 
A  )        ,        (  bMç.     ,      , 

Sans  doare  l'alpliabet 'moderne  éirt  moins 'défectueux 
et  plus  co'i^plet  Ëjlie  Ta  sérte'de  Cadïmià  >  les^hesoina  de 
l'enfance  doivent-ils  égaler  les  ^Igecibès'dé'tàge'ai^ncé? 

On  trouve  dans  l'Archéologie  grammaticale  de  Fes- 

tiis  ï'fcél  inléressàftt'éjikode':   ■''■   ' ''     ■■•""•■-i- 

Clavui  annal^  appellatur  qiii  figebatiir  in  parietibus  ««d'arum 
àedium  per  annos  sîojjulds,  ut  per  eos  coHi^r^t^  riiitabrum  nu- 

Tite-Live  donne  la  rtfïsoD  de  cet  iisagel  '  "  ""'    ''■-''' 
Quia  race  per  ea  tempora  liltera  eraut  **. 

îi',il   ;  VI  fti  .If--'.,   5|-1^    i-        f,r..    I    -.irr.i.jM^lll/   c'Jl>    >,l.li.' 

■■Utf  oiéréMWié ''dtii'cliiitfiiaMMet  flVii)«r<faik 

0ap1iple»'.i'>'^'!'"' i"ii '■nu/i,  ;.ij.-/   .i' .  f  .A  ,î  A-'.\  ,M   .1 

'illiesk  iitreD»rli«er  qdelaq  sigledcH^réwiAentjlfiiplus 

«ou-(«nt«dctiiKçi|»'|>k[i>DéfiqQbiiieril  liimples^  qai>téiii»i- 

-11-  .1  /-!(   iri'c  ■  [mirriil'i;;-/'!.'..   lu,. -■!'  .l.-.;ii,»  ;  ,■,     _-;- 

<  Pestai,  édiL  d'BfSBer,  Pari*,  itOS,  in-if.';  voir  austi  Til.  Liv,,  D.  i, 

lib.  m, cap.  liGcer.,  Att.  ».  i5  .  clil.dii  (.| 
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Mt  (fflaffiffi> 

gifenb.-iIjufacfat-igfaieltettiiettifcrdBif  MnipioOj«uy)iA)i>^ 
Rièivntftès^bamppBât^ribitTafiptfy^  deS[;rMtAm'4éB6ii 
riqurâ  oUtBtrtieaQptivf  B'apjtlit:|itfnà  oÉi^gpwl^jaoïnbre 
dîid^fl  lad  cénnbiaiancsa'&niniinaqliie  «rojSBfide'Mâwll 
la f sens  ]gartg:aKerj;tfiIos:  (ob^^am  dmgnmil  i— iioirtoth[ 
o<iiD{iAsét^>oslgnlBii^  «tiént&réiMuttç  pMti«miffaopt«<^ 

pourrai!  Junsn  étoë  éèlaii-ete^|iM\  lelt^aio^iiagprf  (jGsibifwt 
ieu(«  gnWsi.et.lBtraèfff  ÔDJfMift^lfur^etKnqairDBSitnyio-i 
qw(îi<]tl$  AcQwenfcdBKfimfftiè  do  RetaBUe^HidiejDfisiâHBi 

nUJn.-L    i^M  ifj  .iri;l-i  ■i\u'i  ■»!  aii[>  i'i>iip.!l  njni/l   fD'inii'.r'ii 
j*ei(l4K:te  /Géèépioâ  t6iiiiarant6  fA'livMq  iaftei%eBOt(| 

gi«eid«)fi^  ides.ic«d)f3l4flest9rar]idq«te3i.Uidé¥ait;)caifr[i 
roD^re^Qt'QoitfonA  eW  effets  aloninMr^deiandai^ '11qnH<- 
gipfttlU'iïOfnifiigHifOBii^o^ipDatËncnraàicotJàJq  ft(Ue,<1 
avfC  rdriginéjde,.lciIi6tti«-e^nfhétBei(j<^i»iiilétait>(|H!u»I 
signe. (aamé'fffii^it^  ftoiflsIfŒir.'T^n^iptav  «àtiosâLBn 
rqrme  dAs  KMeK^tiltit^iiina^  A^pj^ant^  <iM.i!u^it'iB  «il 
Chez  les  Hébreux,  peuples  pasteurs,  H,  ale//h^iiîvi<'> 

le  sigle;  3,  beth,  T^!?,  qui  sigrifiniùAtaifM^i'ràilHtilal- , 
nato    ai^^atiYiotmBieiel[,^mdi,'iafûgei9b/ioBlul?'âe 
cha^fKOtt,  detMoil'|éiMt'>Fipi*iatei)ei srmqltt^floeiJtslEtod 
dessinateurs  hiérogivpbiques  ou  sacrà(iUIUIniéfaaft4îfa-el' 

,t.  '  :  ■.  ..-■(.  î  ■■!)  jn-iuolTi  ,(xu*lj~;  Cfi^pi^ol-dytofii»  /,'J 

■  Ciyliu,  Recueil  d'aotiquiiét,  1. 1,  p.  69. 

■  Scriplura  lingiuciue  PbaenicM^Qf  •|«],r|hlt«),trg^Mtli"nI  iini<*9  ' 
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fflUlHIH)  MM 

gaMiepjdiooi^iiM  p9in4fl«9ifD*niétetiJçl1ioaifu|boili<^;g 
xtôe^^pmm*etpaàr  S^UbofqBtïUinimeqfpiiDdeeti^iciciéai 

^étàéscmmB  (ungnb  aMfifae)  soVsfraHerglwf  emaiel 
SMlqaléfun»4iiaBq  ^Mratibiaiùrfe  fmiA^ieoi^éif.^fmao 
avec  l'objet  que  rappeltetéfeàbocri(j|la3^qraiiii>  partie'! 
nfsimji«iaaislc>lKafr^wnlldapcpv<lâttott»Jfl(/JKlff/A  nple 

iMi^KifiiË-lbiMesIlaslettBés  àiApa^afedfnMiiï^e^jiiMip 
rerienoent  l'appellation  que  le  sigle  était  cliargé  de'lW^ 
ptéiBj^iK  phvcfr^uelnmeMAj  €eiqù^>J|r^]^ré4- 
Idnicpt.(Dit<iilifiilc'M4ilcnretpssifi£alfaqi]nliin^tfa^  Hei^ 
T€)jellsc<|  Jdl^iltifit»:  labi<leil^it}eriuhet'/iigiaiui)Al««9n 
n'4mâetth;-d^b-epËflltfpoJi]|nia9i«it»i^titt:^â^  bro^iptU-'-^ev^ 
siiii9>lè4ii'afHLfoixBtf^ia>il«)lièvréè^ke9  Actiibiet:>lA>g«i^y^ 
B,^'af.bÉtioDMnBnb-lft<iqùb>qdiôBo)idfi>4iéoeii»ilr9i|iS 

nièfeà'&insisni^ieiidTeilajylMqifë)  ^n^&oiMls^ngie 
les  artîculoDs  cpilk^q^è  ^tpimbyaMeai^aùtévK  ?£&,:>/Mp1 
GrfeJSlQ.j\,-^^\»i  ,K  .;!ii>-.)rù([  ?'jl(|niq  ,/ij.h.(jH  ^-^I  s:.')J 

iKos  tiaitiiaèreByapiii[b«8îyeJ»ooipt>sgSftÇ^gv^ciifaiJ*w'l 
deittitndkion^^udAianiàle^-i  ii  i>  -CT  ,s^^^v^  .C  ,  ^ilgi^.  si 

't>£iidaot}dolfl^|ân|iie,JbniKe  t^i»iBlin<foriii0'^Vi^  >d^it 
Dotiiei^scej^ (porte  feQrdidèiifileifitf  iplioftieUtsir'tHlIeV) 
deA'iMiAmakMbieviJC^  vc  ^JJj'iilqvfsonirf  .'>t/^>,i<i(^>'3l) 

L'A  daclylologique  (deux),  retourné  de  haut  en  bas, 

-.'.■,,17    ,..1.U-.11.11,    ilMO-*n    ,^ul^<.n 
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'51  ^mm 

,.t'P)(t«fttM9W!'W;  "¥•»»«>  ._oo^i(iisS.T'OTt»^!lP*! 

i<»rsiTKf!S"îte sfiHlpiîft.  i, .  x.jt.a  :':,  r.  ,i  ,i.'..- 

L'Y  dactylologique  allouge  encore  §es  oonies,  ooBfpifÈ 

<'■■??. frlMSS^fl&iiJ J   .r,|i    ji ;•    .•...,1  I:  .  ',:  I 

"'.ffî  WWim'Riifl#WfS(  IÇjteftlpHifléiBiV;  VWfflflBA 
"<*'1i  ^IffifWF'tfr.Wt  !'«li)M>«i«»^ffi<lre«4„„.  ,;„,,,, 

«lffWfi«f>J»R«»rtlfOBI#«!W)fVi!'SMS|S'?  «(»*»■ , 

r,  la  gutturale  ^Jactylologique,  par  sa  fonaii^ffif^ff»,^ 

»mq«f8sv,h,fîflç$g))n>iaBirin  <i  fl,iJ«ifti ,  .„|,i  u,.  i^ 

,i^,^ilBkrt«'W8f«l^rfSH!SI)Wfliere  (Ifl'ffl^^B^BWSS 
SWMÇilÈ'ni  S'irioiiiinj^i  ï'il  «ricb   'iisinaluae  lu  i,wài  a< 

,  r?i,*)'!W)W«H))'«  «S|W«)WI«iH[>«i»»i^CIOT9Ji91    «Il 

•*■  p'nftR«OT'ih»  iîflftiwafisf  ra**iK>  w  inem 

,  ?f,».SSft'PI>?8?,8!«",'ts,4pi  S«»««PM8fP(a«'*l»»'' 

N  est  toujours  le  »a-at5SiçBVM'*n<«H'l*,,\ixMi.«v. 
P  dactyiologique,  imitatiou  du  groio,  est  deveou  TR 
latin,  lorsqu'il  a  éeT\i  de  sîele  à  rictus  '..  .  ^   , 

'  ^  .lilTXoa  JBTKiij  i|  .TT.l.ntl  "bOab  Jiuo3  ' 


RUtui. 
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qui  appelait  la  régulante  et  le  paraU^isme.tjâre'que'la 

gNfiÀ^i^»i4iD?'4tltl-e«lti'|Jr*«(^Wt^'H^ib''^i^bte!<i''-^^ 

parce  qu'un  usage  <âH?dnwnt 'éf 'purement  loifeàF  les  ^&- 
blfssalr'téti'Tifcs«f{cê'  de  tôufé  r^lfe  lft|iâi^W;4ie^'^u- 
sement  le  fil  conducteur  est  râdëfKrtiiTOt  "^és  intdna' 
t\i^i'  ■■*'"<■'■'■■  -"^r).'!  -"-i'-Hr  ■..•[■■r:;Iol'.;t:.-,'>  Y'  ; 

On  est  forcé  d'avouer  que  la  coimaîssaïiiéë  dès  '^lymo- 
logies  arcbtlR]ues  «st  itnpossïbfe',  It^  Ifu^'ntl  ^ra  pas 
cbnVaîhcè  lie  ïa"rià(Uré  variaB^*^"des''^j«^^^i'Jirtmitfves; 
ju^tiMa  on  116*1(11^  qVt^itMltér  le  biiâth^hÙti  ëliiVtiiste  qui, 
après  avoit^déc6m{Joiëuh  c(^rps|  ^hilttà'é^ble  d'ap^ 
prëcier  «és'ëRînehts  constititîifs.  'L'anilyse  restera  tbu- 
jours-  libelle  a  qal  n^a  pas  une  idé^e  nettie  des'piîrties  iii- 
t^ratites"''.  ■'     "      '■  î  "  '    '■■■■■ 

Si  quelques  radtekifx  f^lmitlfs  sont  rebdnnaissiibléij  eh 
vèrtd'de  IW-tol  deljf'gradatldbapfpltqtiée'defa'çtïns'di- 
vef$èé',  tous  h'cmt 'pas  le?  axëtsae  aVantftge/hon-'nonabre 
se  révèlent  seulement  dans  les  composés  postéi'iÈUrs  : 
ils  resleront'inB'éËis'jUsqÛ'à'ce'qfre  le  pribcîpe  coosii- 
Itiant  soft  UtWÀpi'éfertiéntJéHrfîHîi  aans'i(!è'<îAâS!s.''l  _ 
"'tes"iïiiSy'iiéhs*'éèl-i*aïei>l  ^roj;  Ôiâ-ias,  ^^tià^ericès, 
par  Khoresch  ou  K/iosroâ,  ùaribushh  ou' banavèsch , 
^rlachscket/Jé/-  ^"^f-^dMia'"^.'^-"*-  '^'^     >'•' v.t  ■■ 


'  CourtdeGébelin,'t.'tZ,  p.'oox( 
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ISS  (ÏHAPHIE. 

Tout  ceci  prouve  la  difficulté  <le  mettre  en  haroBOoie 
la  {graphie  avec  la  [^uie,  et  Kimpoasibilit^  de  saisir  ja- 
mais le  sens  des  patois,  loraqu'on  prétend  les  soDmetlre 
à  l'écriture.  On  peut  ajouter  que,  sans  les  lexiques  fran- 
çais sur  lesquels  l)|[cdf^)[fE|4(/E'H^'"°  heureux  despo- 
tisme, les  Paritiens  ne  aauraieot  grapfaiei',  d'une  manière 
uniforme,  même  le  mémoire  pour  leurs  l^nchisaeuaes. 

La  filiation  analogiqu^Ttïnçaise  repose  sur  le  sens 
obvie  du  grec  primordial  Jcs  migrations,  du  latin  des 
armées  de  Césac*etdifJh^iHHHVJi«^(wal  des  Francs, 
modifié  par*les^  ttansfoniiations  phonétiques  conven- 
tionnelles, niais  fradneUemeot  adoucies.  Nous  donne- 
rons plus  tard  un  ^écioien  de  ces  éléments  divers. 
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otnunnGil  us  aiJlom  ab  àlluoinibcl  9/uoiq  lOio  I:J-T 
-spUifie  sbàtilidiaeoqtoi'l  lo  ,oi(fOil«i  fil  os^^é  ^iilqbi*!  (;I 
silif  noo2ii^l  bnolsiq  tio'iipÈiol  .aiott;»!  nob  anse  ■*!  'iciii 
-iiK-il  Bftijpixsl  ^^^  ?(>Ba  .aupi'HiJoii;  lu-jq  nO   anuiji  r.  I  t 

3i^iiiRin9iiti'b,ieiil(|i;i3  liiaÎB-tiitiî'jfi  iii^iiciicM  sal  .3<ii.;it 
(-.■Miiai^iibneld  eiual  luoq  'jikmijiii  ,.  aniJui  ,»mi«tjmj 
?ii9^  al  lue  sBoq-ii  a^i(,3mi<7*ii[)'j;>'li."C  ni-i!i.'!n   bJ 
^-ïb  nitfil  ub  ,anoiJ£igiin  ««-iflibiomi-iq  raift  ijf>  -Hvdi., 

-iw/iioD  asupù^uoiTq  enoiifiimolÉiiefl  e'ïl  ifiq  -iilihoiii 
-iniiib  2UC  1  .aaiouobe  Inonisllyubin^  isium  ,Vj!hnnf    ■ 

.»;)97ib  K'fi'KHtl'i  *î^o  ^b  rr^ini^vjqg  mi  bmi  tiiia  '"•  " 

VE  daclylologique  ^tait  le  aigle  oalurel  de  El1{un), 
EKEI  (là,  ici);  il  est  probable  qu'un  de  ces  mots  servit 
à  sa  dénominatioD. 

La  main  Termée,  ayant  le  pouce  ou  l'indei  proémi- 
nent, formait  le  iod  des  Samaritains,  E  ou  I,  ordinaire- 
ment H  ';  appelé  encore  par  les  Hellènes  tTa.  Il  est  évi- 
dent que  le  sème  démotique  n'est  que  la  représentation 
graphique  du  geste  digité.  « 

Une' autre  raison  peut-être  fît,  dès  le  principe,  don- 
ner à  la  lettre  E  la  primauté  parmi  les  voyelles.  Les  pre- 
mières fonctions  de  l'espèce  humaine  furent  manger, 
marcher;  EJu,  Eu;  edo,  eo;  et  le  lieu  préparé  par  le 
Créateur  pour  recevoir  le  premier  homme  s'appelait 
^1^1  ^(/^n,.équi valant  à  Proventus,  Ubertas.  D«  ta  même 


'  Voir  la  itèle  égypto-phénieienne  gravée  pluiche  tn  ci4[n««  ;  Osiri 
fait  le  lifle  de  HBut,  doitx  ,  ttAonnaire. 
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racinet.en,irabe,se  flvaie'un  mdje^Vqai^igoiBeve/ox', 
ctteTy  pnperans.       ■     i       -.  <     ■  • 

.  Les  Verbes  primardiaai  et  ideoliquei  grecs  et  fartins 
Eibi,  ELu,  edo,  eo,  résument  les  premièi-es  fouctions  du 
hbinntes,  comme -eden,  eten,  esjen,  {G)aen,  gon,  goe, 
dans  les  Uagues  séptentriooales  j  sigA'iRenl manger,  nuu\ 
cher,  d'où  l'on  serait  porté  à  conclure  que  Eden  était 
ainsi  appelé  psrce  que  l'on  pouvait  y  manger,  y  oiar- 
cher  fians  danger. 

Là  phonie  des  mois  primitifs  contrariait  un  rapport 
marqué  avec  le  mouvement  du  geste  qui  lui  donnait 
naisnance. 

Les  voyelles  liébraïques  se  suppléant  les  unes  les 
autres,  un  ne  saurait-  les  trouver  rangées  dans  un  ordre 
numérique  constant;  les  signes  de  Cadmus  avaient  cette 
versatilité, et  par  conséquent  cet  inconvénient.  Il  devait 
en  être  ainsi  (  les  consonnes  ne  peuvent  se  faire  entendre 
sans  l'adjonclion  des  vocales;  de  là  l'antique  usage  de 
la  suppression  des  voyelles,  parce  que  la  voix  les  pro- 
nonçait forcément. 

Les  cbiiTres  romains  ne  sont  que  des  sigles  ;  C  =  Cen- 
tum,  comme  M  :^  Mille;  tandis  que  V  et  L  forment 
le  sigle  de  quinque,  quinquaginta ;  le  X  se  compose  de 
deux  V,  l'un  dessus  et  l'autre  renversé;  les  unités  dac- 
lylolf^iques  sont  comme  les  entailles  employées  par  les 
gens  privés  d'instruction. 

Dès  le  principe,  les  conventions  numériques,  au  delà 
de  trois,  étaient  plus  versatiles  encore  que  les  signes-let- 
tres. Les  lettres  ne  pouvaient  offrir  à  la  numération  une 
fixité  qu'elles  ne  possédaient  pas  même  sous  le  rapport 
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pboaëtique;  deiiblas-aDoMaUeft  dUM  iMFsapinitatiDitt 
chronologiques  des  plus  anciennes  nalionv;  aBOfnràn 
deveaues  uo-texteinëfkuisabledecoDtrovf  rie  ëcde-scèp- 
li<^uie.  .'■■'  ■- 

■La  versatilité  des  voyelles  subsiste  encore 'danstileA 
idiomes  dérivés  .immédiataBeot  deila  lau^ine  pdimrb 
cale;  leurs  verbes,  essantielleineiythéléroplibaesf  chan< 
gent  de  vocales  dans  leurs  din'éreDt3-<iBodesiitels«Offl 
l'hébreu,  le  grec,  le  tbéolisque,  l'allentiHid,  le  batgo^ba- 
tave,.elc.  Ces!  la. preuve  du  plus  haut  arcb^me.    i 

Uanalyse  montre  \es  jai^ons  primitifs  aux  prises  avec 
les  hiatus;  les  patois,  en  se  formant,  se  chargèrent  de 
toniques,  et  l'euphonie  se  ivodula  graduellement  et  par 
contraction;  les  Hébreux  donnèrent  l'eieniple  del'cm* 
ploi  des  toniques,  en  ajoutait  l'iod  avant  lefta|fîac«,  sans 
'  que  cette  lettre  apparttntni  au  nom  ni  au  pronom  '. 

Chez  les  nations  modernes,  et  surtout  en  Italie,  chaque 
cité  ^portante  possède  la  langue  du  beau  monde  et  le 
patois. du  vulgaire. 

Descendue  du  Caucase,  la  langue  d'où  est  iMuecdle 
des  Hellènes  resta  seule  l'interprète  du  tangage  d'action; 
dans  ses  pérégrinations,  elle  se  divisa  en  nombreux  dia- 
lectes. 

Les  variétés  phonétiques  des  dialectes  d'Homère  fai- 
saient les  délices  de  ses  compatriotes. 

Hérodote  rapporte  que  Phémius,  père  adoptif  d'Ho- 
mère, était,  à  Smyrne,  maître  d'école  et  de  musique*;  il 

.      .     i   ■» 

•  Aadran,  GnmiBura  hébraîqaei  Pari»,  iSoS,  ia-fol^  «tiL,  UU.*;.    ., 

■  On  a  mu  en  doute  l'aulheolicâté  de  l'onvnge  qui  teui  bMirnil  ifiitr 
léfeuanti  dÉUib  biographique*  Hir  Roinére  :  le  Mepliciu&e  peut  tout  r«a- 
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l«i{Hi)f)«ii3dffiipeiëMi6i<âififlit^teMri  MMuiaiatniiânaitufirn 

'  twMhnp  iwniiépfinilrqiMlideitji'.imiMfiMvifUlai-idtilfliAfét'' 

moire  ■.  ■yjîtaltii^i'M  tiisI 

diapntfïODtiiQMitfEi,  ebinraelefulo%iilobiia  fi^neiélHÙqu*] 
re|HKl4l»I&[)l.-)WM  -jb  ■i\r.t]^iù   .'^  ^!-  ia  ub  rui-ur-o/oon  -jl  ' 
^iCfitBinflfa  lDrineDt;âoiile  sIglétEiidë  Èfpn  niaaiftabi^i 

Nous  pQiiftpiiiJ^eiGqltaittbtiM|H«  n^H^aenteiOlMUiial 
d^ÇuyAlovdtiQilfiQnnctgiaèlBo^Mitnii'dnci^tfiaknDCiS'  o 

L'exagération  de  i'organe  qui  compte  seul  daàlylolof' 
giqutiinQPi'étail>le,.-tBoy«a:'<l}apfétlBf/stir'(lè'  sif^ame 
att«*tioftfai>tic9>|ièvâçdebiiiéD|èlciinMHkn)rï  abu^Dèirti 
des  mots,  dans  le  dessein 'ile<£xer)Ja  pôtt^fiat^^lear- 
valeur  relative. 

.Le  peuple  le<plu^ftlatioatiailie  et- te 'phwtrflditiMiBel, 
les  Chinois,  rëpèCe"ce  dOttblé^gbe  feo  ;  itttiidiatit  *le 
même  sens;  les  magots  aùci^ns  et  modernes  afîectênt 
,  .   ni'    ■  ■■    1  ..  •    ■,■         ■     1    -,     '         ■    --  ;  Tl  ■ 

■   Mroa  avant  It  pied. 

■  Eiilerp«'HDémr>*yDi(le. 

•  Real  Htiteo  Borbooicoi  Nipoli,  iBsS,  id-V,  L  VU,  tab.  lu. 
«^  PauMiiiM,  li«.  VI,  ch.  i,é<tiiioiideaavMr;  Paria,  i8io,  in-8*,  t.  III, 
p.  igS.  *  Il  e«t  r^réMnlé  soaa  la  forme  d'un  maître  d'exercice,  paice  que 
c'était  l'hamme  de  MU  lempa  qui  avait  la  main  la  ptiu  propre  à  toute* 
sorta  de  n 
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meaHeiusbfBniMBM*  hua}irtpli!â)^idiU4^qbiqbed«r^«|r»l 
et^tesali*brsditHvMipitiDns4(Al]ilM(pi4îsate|ùieM  ^é«A>) 
leur  assislance.  '  s-tioiii 

-^'lltgMiU^desAadt^iwlqaff  ÉQi^«rti<>ot^ÀePMuni  bés- 
rtËbfièBiiBTriMrtiitlrahB^fiàtiâaikeJiieuâçljv^ai^Beaukttl' 
l»U|siHdne«ui^  Bbsbht^ohifHtenvti  Ja  ^oonnidacB^qatl' 
'  le  nouveau-né  du  sigle  E,  initiale  de  Awe.'Lt[@^(frf>)Mtqa' 
p«dit»taiida  po|ii  ëfanléslgittoètioB-^oomiai  ««baiavDJis 
v4(^fÉ«ral»BaissainBlxl0']||>DâBVg%Dft>)'âjsifqu^la«tlêitW< 
sigie'  signi6ant  ErEIPÏl  (se  régénérer,  ressusciter);-  dagKfi 
loibMiibaMisaëiqox  «li^dbiM^ftioliTgbinanfr^  '^i",/ 

j l&-.»o4o)fl«i»«h<v(anfisigDa)éeqpàDric9tteiiloenltvtU,  lé« 

tjlologique  de  E64Xiit,y«  viiwi  StKtçioxmitmifa^mmt^  ar^ 
rél\^^i>rA^  lu^e  oL-iiih^q  i..jT  'i-->y.jh-'\  -id  t-.-.^^.'-j  ■  ■  î 

<  Soivôfit  lUtrus^ApdUfqi^pMtvutftofiLxiW'ÂttXcbAM'rtJ^tttf^ 
Icidoigtids  BToabDcnkMlâfQàiils>bQVchi)V>lt!'d^igf  i^M^ 

*  Éléôurâts  cirloviasiens.  p.  36n,fiK.  deni.  , 

~  Teintures  ■ntiqnei ,  t  Vl,  sect.  vi ,  Ub.  a,<3- 

4  En  Egypte,  au  lempt  de*  Miaraon*.  Voir  Biode,  VUl,  i5. 

a  ]ilp«a<^,iife  siti'fttHiaf'âtrt^-'jE^^iJimanrfUiWh-inttrdi'tiK.- 

itione,  lib.  II,c.  6.  Imfte/fit  pour  Zn^ux.        V- ■',■.!  im-.!  n'i 

<.i  ,11V   (  /„-ji  .;:;<i     .fr  j.^  ,0  ..<■    \:-l  -.^-M  ^.--.f.    ■ 

y, .y,'in ;-<^.?L\.t  il  .■-..■ii.'i.T  ..i.,r/  ■Mi.iÉ-.ii.^.Bû'i   • 
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CHAPITRE  XI. 
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DACTYLOLOGIQUE. 


L'A  claclylologique  élail  la  manifeslation,  le  sigle  natu- 
lel  de  AfLfu,  les  deux,  A[ta,  ensemble. 

Une  statuelle  de  la  plus  haute  antiquité,  allribuée  aux 
premiers  habilanls  de  l'Italie,  «  dont  l'action  reproduite 
a  par  des  doigts  monstrueux  ne  sauroît  être  expliquée 
H  que  par  la  connoissaoce  des  temps  et  des  clrcons> 
s  lances,  connoissance  sans  laquelle  le  chaos  ne  peut  être 
B  débrouillé'.  » 

Pour  nous,  il  est  évident  que  ce  bronze  Torme  le  sîgle 
démesuré  de  Aitu*  (suppUbr),  en  même  temps  qu'il  fait 
offrande  de  l'œuf.  Il  est  à  remarquer  que,  lorsque  le  sigte 
est  une  prigre,  c'est  la  main  droite  qui  l'exécute.  Le 
P.  Montfaucon  a  fait  graver  un  bronze  presque  sem- 
blabteè  celui-ci,  toutefois  en  le  défigurant  ?. 

'  Antiquités  étrusques,  par  le  comte  de  Caylut,  I.  II ,  p.  5y,  pi.  un, 
fig.- 1.  Cette  statuelle  est  pAiaée  au  Cabiaet  des  Antiques ,  à  la  Btblioth.  im- 
lioDtle  (petits  br«izes).  Voir  nom  plamilu  vin, 

■  Voir  l'Antiquité  eipliqnée,  pi.  cktiii,  6g.  ^,  L  U,  p.  190.  Un  broatc 
At  même  espèce  se  remarque  encpre  dans  uoe  des  armoires,  an  musie  du 
LoQvre  :  noua  vcdooi  d'eo  acquérir  ud  d«  mtme  genre. 
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luettes  funéraires  en  bronze  il'ont  poiti^f^t^^BQléfe  d-'un 

^HVJelpr|lîB  !fiiMwlfli«Jaisfi»ai|es  br^lrtii»«9bei(ôatfl(Hi!de 

i^S  ,?(ig^gs.3ft,^i|çqiHlçpapî»|^.jO^|,fpofl^B  ^éi|^émf<ol 

(fin*tfi^^4W*^tTbf«s^^P^^fle-so^4ufe49ttliie.iMBurf.e« 
^W9l)B3RP«çflnt,Ci'fia,i  c^tf^^vilur^,  prnivpl^  k&'tayr 
der^,  flft'ji^,  feii^  A^ti'JJI^iiei  If^^rqu^e ^qt^aptit^ i4f .^«afuçtles 

rçirmAvéef,Kti»v«ffde  ieMmiflpiw,j,-.r  ■ ■  :.  ;. 

i.,Le^i;iFewer6i;hi]éM<>nJ^i(>r^fi^Mi^lV^p4A»>^t'f'dawleii 
iié^émp^iH^i  hft  gaaipfi.dactylQtogHiufiç  cf astïqves  iradi- 
M(|PSîiiiW>Q("'i?.de^JPnrspifltfqi*ep  Boot  s'yiv^W  jasqu'à 
nous  s&QS  allératioD,  bien  que  complètement  ipconi- 
pirje4«.>i)Dsij,à.L'^ppro«fbie'du  saint ^crifice^  duraof  le 
qhaot  |d«,U  Pnélkce»  le  otUii&f re  du  Sei{{oeur,  ^levwt  W» 
hv^a  eommf.  H^se.  siur  1a  .  montagne,  fait,  encore  aver 
1^  lloigU  le  ,sigle  A  de-.AXV^f  pour  dcmander.i  Dieu 
de  tég&ndKe, SA. grâce  pur  J«4;as$|fittvii8Â|>^  apr|ès.ii,exé- 
ijVteJe^Apj.de  PtS^fSfiCfi^r.l^ioirc\■^ftriat  ch.  ^niii, 
Haiùfestations  sacrées, .on, t\o\M  réjJoiBSons  les  signes 
div:(yloTmwrgiqî>««.|..  ■  '    ,'      ,    ■■   ,      .;       ... 

,.  Uni,v3w,^rMfqvie  d<;Ja  cpIlfîçtioa^^.inMée^u  Cou- 
vre rappç^le>Mpe.,!df^.pluB,,4i^i^najSS,praiique«  usitées 
en..cte>au>Ddf  de  Dnisère;  f;Uf%. pipplU'^  «pcoQieDt'riudl- 
g«9C^ÂMi{>lQ'^i^  la  çhai'ité  av^(,q!u«  la, linguistique  fài 
vulgaire,  le  mendiant  forme  lé  sigle  de  ATTËfl,  <^- 
martder  la  favéar- -déteint;  protection  ,  ' pérmis^à/n',  ei 
aussi  demaruler  raumifne.  La  iradîtîon  n'en  est  pas  ^u- 
corc  effacée  :  dans  Qos  éQolos  primaires,  ie&.jeuue&^ens 
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Vlbb  ^bl66ii^4!i'<)<l  Ido'ii  3Sfloid  ns  esiifii9nu>89ll3UJ 
'«IHtlk^'lfc«lt!btWNllif4bl«>liSm|«W«INt(>4ÎI  pafmVii 

1MW4*ai!*ttoil(l«VI(l9*SH»i*'cl«C^*li%il'^yt'gftisVtl 
se  dévoue  pour  assuiW'W  f8mJi^d%'l'8lh)^!l<M#',>%l 

Tië'IMtm«|>t'll!Ëtè  jHfm^'MlilA^'eiDWaaï'I^MMgKVétti^ 
IJl^fii  I[i9in9]^l(jrii'i-j  eijp  nsid  ,  noijBTtllB  Mina  sin.d 

•ai  Oi^as»,  '  WSjilMié'  ilillSi'iil'  s*jA  d"»*!  ïlifclte  ilUpHI- 
l»Miqtil'fiflt|JtMrteUSûtl'l€ètl<i  stMuMtâ'itsI'^Mê  aV(«ë 
'*14U«fc(WW'i«MjlB*è,«%ilWon[jS'iSn8liâ»ii«)è«tonvei 

■ilitaàU  droHt  Mit  ui(  hioii<eriit'aiiMr«:l«^i»'6(i  «i-oiive 
-••ftWrteiirfSOoVèln)  dans  les  sliMUes»iri4àes(tts  ToR 
«  ment  le  sigle  A,  de  AirAXwv),  mais  bes'^Wtw'tï'ar^ 
')fH>li^mènfs'^^<Ul''itli^oli'''ipilt  êtépdâtaiSipàr  le 
t^MiMH;''il«'.«(|Da'ltWH'^Uicb«Ta«llé>SI^I«lteWniM> 
-Vta'  ae"8j«U.')-J'.a*l-«H-a)l4t;e  »i!««(ttieHs'»til'l!(»*lue. 
'«><»!  llihW|<l<'  leSl  iMigli'tH  1elifi'^^u»l!d<ai|iM''IMiHMNi 
-■iV^   ,riTl!A  ob   al'.;?  ol  siîi-to'l  Jfitîbn^iri  M    .^iir-ii^ 

NinoltoQ,  pv  Pîrali,  Peiii-Sadel  et  PiraiKsi  frèrat;  P>m,  iSoS,  1. 111, 

'  1   l?^  ■  '1'  '  ">M,  S  ^J^■"„•l'■îr,-   lr-.>  1 

"»»««iiHiafc«()iui«fti«<ni-in»>Jfi^7f,>e'i!'-b   5ni.ii^  '  > - 
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<t  c.iii^cr^.par,IVQmat.clQni  parj|e  Ifli^e.lVj^cîçp,'^  »  .  |^ 

«  que  argumeuto  colittir,  digîtis  ila  figuralis,,til  ^irecen- 
«  tqruijB  ,8eit^^i,nta  .^nfjqe  4ieiuji^,,^p^ft,  |>fr  .sigi^fi- 
«  catîpii^iii  .aqqi,  lenjpô^is.  et  s^vi  se  Dei^D  indicaret. 
«  Signa  quoqueTuscapifla  pçr  Içrras  jlispên^f  c|use  io 
«  Etruria  faclitaU,non,e8t  dubiuraJ  p^j^um  laatym  pù- 
«  çarç.n>  ça  fuisçp,,iv,|*f^^rqdorf^s  ^Mp^jus^ 

«  rutnque  inihi  vide;ui,,q|^^in  slatuari^ip  prigo  tan)  ve|u^ 
B  in  llalia  sit,  Hgnea  potïus  aut  HcUlia  Deorpm  simula- 
«  cra  in  delubris.djca^',  usque,  ^d  deviclara  Asiarp,  upde 
«  luxuria.  Simili tudiaes  expr^mendi.quse.  prima  Tuerir 
«  origo,  if)  eaquaa)  plastiçen  GraecJ  vacant,  dici  pouye- 
u  nieolius  erjt;  «teoim  prii?riquani  staluaria,  fuit;  sçd  hxf: 
«  ad  infinitunt  eCHoruit  fnviliorum  Yolucniauin  opère,  si 
«  quis  plura  persequi  velit^omoia  enim  qiiÎG  possit?* 
Suivant  les  modernes,  la  caracléristif|4ie  de  faArpocratf 
est  un  doigt  sur  la  bouche  indiquant  le  silence;  la  vé- 
rité n'apparaît  ici  q^.a  depii  :  le  sjgle  de  .Harpocrale  est 
l'A',  attendu  qut'  l'on  ne  tenait  pas  compte  de  l'b,  q^i 
est  une  aspiration  et  non, une  lettre.  Aussi  voyons-nous 
dans  tes  nombreuses  et  authentiques  slalueç  de  celte 
divinité,  non  pas  un  dqigl  isolé,  mais  bien  le  pouce 
joint  à>ri[>ile]i,4?e  qui  constitue  le  sèdie  de  la  deuxième 
voyelle. 

■  C.  Pliiiii  N>t.  faisl.,  lib.  XXXIV,  op.  7.  .    ,.. 

■  Voir  notre  planche  a'  ix. 


dbï  Google 


DACTYIXft-OGHJUE.  1  î* 

iù'jKi  celui  déIÙ^f,'ii6miâ6Wt!VÀYpÉ&}fm^ëmi6>e.. 
préséntabt'."  '  "  ■'    ' ''  '  ■■.-■■■'■■''■■'-    •    l'xri."^-'-  -m^-  n 

L'autre  mahV moViVrè ïépbïii^ïtf nnfé'i 'éï^Wà de'iieôî'', 
secimaé'  appeUÂtîon  de  ce'  dièb  j 'irttint&ufôn 'drfnné 
quantité  de  ttessmsqui  rappellent  cié  si^t^.      '■  -■  -    - 

On  voîl  au  jardin  des  Tuileries',  à  Paris;  vert  lii  gnlle  ■ 
'dti  Pont-Tournant,^ pi'es' du  grand'biîssin,"à  la  naissaiJce 
des  terrasses,  les  statues  colossales  du  NU  et  du  TilÂ'é. 
L'original  antique  de  cette  dernière  est  Conservé  au  Miis^e 
.  'national  ;  mais  lés  sèmes  sculjités  sur  la  b*se  sont  atï-i- 
jburd'liui  prestjub  fmate».  i        .    - 

Le  priemier  de  ces  fleuTegraît'dèsdeûx  mains,  et  A^ec 
une  dignité  remarquable,  te-aif^e  A  de  AiYufffo(>,  signî- 
fiant  tout  à  la  fois  le  nom  du  fleuve,  l'ï^yple  et  les 
Égyptiens.  Les  enfants  jouant  autour  de  làTigui-e  pHn- 
eipalë,  au  nombre  de  seii»,  indiquent  le  nombre  de  me- 
sures nécessaires  à  la  hauteur  de  ces  eaux  pour  exercer 
Wur  heureuse  influence  :  Itinï,  acrologie  de  XtéûHuvxti', 
palme,  mesure. 

Les  crocodiles,  habitants' de  ses  bords,  caractériserïl 
l'antique  coutume  ppotdpbodélique  par  le  si^e  A  de 


■  Aniîipiité  «ipliqnAe,  (.  U,  p.  3oo,  p).  tï3,  ■>■  i.  —  Ctylus,  RecucH 
(faDliquilés,  1. 1,  p.  18,  p).  S,  a"!  et  a. 

>  Nom  doDDé  an  Nil  par  les  UneKHiata,  pirHomèMctpar  Diotlore 
lie  Sicile.  Il  reçut  plua  tard  des  déDomiDalioDS  trè»-<rariéei,  commeoçaot 
presque  tODtes  par  A:  Jban ,  JbeaAi,  Àtlaptu,  Jtl^oTas,  Astavifki, 
Âttrohert,  Mstut,  Aqutla .  Jiaet,  eic.  Vèrr  ^ten  de  !a  'Han«Ùèfe ,  ar- 
tioUAÏ/. 

23. 


dby  Google 


lAft  .:•  1',-' ""A"  )■"•'"' 

Av.T()ivçr9t>  appUoalïfe  «^  ce  rfptUri  d^oMnttsds  propres 

ftnfBnL&;  l'bippofMittafe  foMrhitiT'Aide'Apirc^  pûkir-safail 

iiffif f,/fe\i4  ^Awîwi-wi/fWH  propre  à»la!c^ogn*IbijiprA 
dif  çjiieii  AMouÇifi^e|o,;'<c«-iu>nt  autant  dftHglTacyfllAgi-t 
que^faiijrnjs.p9r<l'apfi;elUiitbn-d'êti«Kv«r«kisiduifledveii 
T^  Tibre,  dont  le  nom  primitif  était  Albula^  témoin-- 
PliçeelVîrgiJp,.'     ;  *  .  '    '  ' 

TiberU  aniea  Tybrii  ■ppellatus,  et  prius  Albu^ip  '. 
■•    '  AinUit  VAram  vétos  ÀlbuU  nomen  \ 

Malgré  ses  attributs  qu'il  porte  dans  les  deux  nains,' 
ce  fleuve  exécute  par  chacune  d'elles  1^  sigle  A  de  son 
nom  primilir  AX€ai^a»  Bomulus  e|  ftémus  jouent  sous 
tes  yeux  du  Dieu  ;  le  premier  Tait'  le  Jlt  de  Aipu ,  ôdtir, 
édifier. 

On  remarque,  sur  la  plinthe  tournée/vers  la  grille,  la 
constante  répétition  de  l'acrologie  d'Albula  ;  un  chien  se 
désaltérant,  AvouSk,  Apftu;  un  bélier,  Appijv;  une  chèvre, 
AtÇ;  une  vache,  AfQovia;  un  mouton,'  Apc,  Apftt  ;  un 
taureau,  Apmv.  I.jes  personnages  nautiques  sculptés  sur 
la  plinthe  de  derrière  font  le  sigle  A  dé  \.-^i^, fardeau; 
un  rameur  porte-plan,  l'A  de  A|«ifi«,  changer,  re/n/j/a- 
/^rr;uuéclianson,ApJM,  abreuver;  un  feutier,  Kmv»,  allu- 
mer; un  .rameur,  A^u,  pousser;  un  homme  de  trait, 
Aiffvw^,  tirer;  lelimonierf  A>sym,  avoir  soin.  VersTexir^ 

<  niae,  Hiil.  oat,  liv.  III,  clup.  «. 
■  Virfile,  ÉD«ide,  li*.  Vin,  t.  JJo. 
}  Ce  v«rbe  praienint  de  la  Ungne  primitive  eit  d'un  usage  Indilionnel 
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t»t^,bp  daitdflMrràb  fiidql»  tiglè  Alssw^^etîteftàni 

d*M9^  ,-.^IevAntH'itiflex ,  mcoAKe  *«"sjgîê'  E"'ifc"Eiy , ')îy/il' 
pB0lO|ftDfaie.liiBi»glypW(jliaidftto4!9ais(nJp!frfet'SaMà^ritè' 

etipnBitWJ'.luiil/    liiiS'J   li'i'llfKj   IIL-d  dI  J.:>'!j  ,  :i'i  lil    ^1 

Les  sigles  digilés  exercèrent  leur  influéiiti^j  4ltirs'^6' 
développement  de  la  première  Fansue^ 

Hermès,  Mercure '^exécute^d^prtj^joa^rp.lç  ^jg|ç  A  de 

,  A')7i>i«i,  annoncer;  mais  ce  sigle  appartient  en  même 

t^mpltà  xijji'  (■']  ^(irl.  ■,.!'!(.((  Ii'nf)  rjud^nt.;  r')>    ■•i/i.'J 

uo.  '3b  A  ^^^^.  Mfi^ili'li'  •^'■''-•"'igtàft  ■■'"•''"■  ^-^  "'  ■■ 


'  '■''■Xifiii'/"'' 


-"-sa?.»: 

I  (III  ^vWrir*','- 
'  riipace.    ' 
i  'A  :.i  WoniMiaR'. «' 


CéU'èï'etnât'que  est  de  natli'r^  à  îèVg^^râli^er! 


|wrM)'  1^  WlefMil  d^'totottà'lu  ïiàti(^',\pbW'  (lrA',"l'ever 
■  Stainelte  SDlique,  bronze  romain  de  aotre  coUeclioo. 
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CHAPITRE  XII. 
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DACTYLOLOGIQUE. 


Les  trois  doigts  élevés  ont  été  de  tout  temps  réservés 
aux  choses  sacrées,  lEPON;  le  nombre  trînaJre  était 
sigle  de  lau,  d'où  est  venu  JEHOVA. 

Les  maios  votives  ou  prétendues  symboliques,  signa* 
tées  par  les  antiquaires',  ne  sont  que  la  reproduction 
de  ri  sigle  de  lUPITER  SERAPIS  \  Moutfaucon  en  donne 
de  liuit  espèces;  on  a  expliqué  les  accessoires,  très-peu 
importants  d'ailleurs,*  sans  nous  dire  jamais  pourquoi 
.trois  doigts  étaient  levés,  et  deux  baissés;  si  on  eût  pris 
cette  peine,  la  dactylologie  antique  était  expliquée  sans 
l'intermédiaire  de  Charlemagne. 

Cette  troisième  voyelle,  la  plus  répandue,  constitue 
l'I  probellénique,  et  par  conséquent  l'I  assyrien,  in- 
dien, chinois,  samaritain,  cadméen,  phénicien,  éthiopien, 
étrusque,  mexicain,  carlovingien,  etc.,  etc. 

■  Voir  l'Aotiquité  «pliquée  par  MoDlûiucoa,  t.  II,  p.  33o;  auui  An- 
tiquités gauloises,  par  de  Cajliu,  t.  V,  p.  177,  pi.  61. 

'  napa  S(  TOi^  louSOMit  Hboiiv  tav  tAÛ  ntiKoJioutmov  %Urr  icfoamoaimain\ 
WK  votLout  aura  ttSavai.  Diorf.  Sic.  B.  H.  lib.  I,  cap.  g^- 

VoirauNÏ  Macrobii  Salurnaliorai»  lib.  I,  cap.  18. 


dbï  Google 


m  .au9ioo4ojïTO*a 

nAlJWWfl9<'*iAplé(m«S'4H*»larH«i»ii(«i«.°|  46611 
y«/«  asar  fait  de  ta.mWmifiW^I^Étà^lk'kt'tlttKa 
iû^^kf  JSv#  i)fii*'W"-^ffi,(»b-^|)l<*«)ià(l«ii»<i- 

puleuseiiienl  coii8cry^^„,,n  ,„;.i  ,,v  n  i»v>\  A  ,um,iS\ 

•«Pïirtfiigi^imçHi^  M'éli^Bu»  oimdtodMjwmii/ft^sB, 

suite  de  la  déplorable  insouciance  des  moderip^ipQOn 

smstm,^  à^mB'y!^W^.mi,mmi>é»,  #>«i^ei)Miiii 

la  ligne  verticale  du  quadrilalère,Byjeffo«(oflji|sfl8i,l| 

tei"îMiHt)(Wf  *i(Ji«=  j6»'e.i*f*J«Mw*eNisw<»^ 

pouce ,  tandis  que  les  autres  s'abaissent  avec  cette  affec- 
tation compagne  des  pialigues  populaiwsiJe^ne  est 
un  I,  sigle  probabte„i(?'^,^J,ÏTO;;'^^(^ùe/-,-°ÎTnt, 
vaillant.  (Voir  notra^.jKHt^  .^:t  is  ^-.e  «nq  .;.^ 

II  n  111  endjOElq  too  no  1 
(KtsT^lil^^^fUtatnAl  119  l-»Iïi-1iiK<t  nu  {ul  ub  li^.xn  ut  liov  uO  • 
ii(tHlC<jlK'W*lf9P4upibni  jl^.iq.sli  bI  ijidùijii  Mnq  »iiu  »9  9    luEii  9b 
Ibid.,  LXtl,  ».  8.  ,,1,  s)  1,,,.,,  ,„,!,  ,,j  ,||3  |suj,„(  ,,  ^i^^  9,  ,s^ 

^^Ct*"**''!   X.   TtiL  ■.  T  U  L  !..  I  -       ■<      f 

'      '.\iyfliei  <0'>iI>iI;91iiigM  e9b  uG9ldi:l  9!  c»i<|£-i9  -uol  ' 
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réwo^tf^i^ti^il  (^VaW  a)Mft>i-i6\  et  qu'il'y  adh^hrir.'  ■"' 

avec  les  ltOiB^»i^ién'^«^  llléVésVUWt  tè  ^ij^té 'dn 
nàiti'pnittîtif-'de  4B'I>iTihitéM  «rife^suis  Jéhova',  v'ôire 
Dieaj  ») G^ Aglè  ngttifi^  wssi'/éJù^.  "''  "  '  '  ' 

-'-lia';6ën^ditl}c}D^cafhd1k|ue  se  d&mW  avec  Tantique 
naiû-m%\iHn€\]éUiraiU\e\Ai^hom'tÙtPire,  Ai  FHs  Hdù 
Sain^ Esprit,  if\yiiivaa\''k  cédé  pltts'ài>éifrbf)e'.^u  riMn  de 
Jékova,  de  Jésus  et  de  Iipov  Dviuftx.'  '•■'  '  • 
-'■  OHgnainMtKDt,  1«  Wriédîdion'byz^uline  s'est  don- 
née en  sfmulatfl  le  M  daetytôloglquie ,  sigle  de  Mmu,, 
saert^y  initier,-  Itémr^y  ce'slgle'  est  encore  pratiqué  de 
nos  joors. 

La  mftind'ivoire,  main  de  Justice,  poiie  trois  do^U 
\6yèé^  âgte  de  /uJ>  romanum,  [iropAgë  flans  le&  provinces 
^ulolbes  de  droit  écrit.  '    .    >.' 

Un  signe  dactylolc^que  <]ué  nous  avions  cru  isolé 
vient  de  obus  être  -tév^ë'^  la  suite  deâ  fouilles  exécu'- 


'  T<w,  lào,  Zofv,  ZiiVi  Ziuîi  Jatutf,  Jupiter; 

IcviSoMt,         ttmatJmmif/iutm;' 
Ztwc,  pnii  enc  et  Amc,  Dtm  et  Dtetl,-     ■  ■   \  ■■  '  i 
Voir  DO*  plancbc*  m  et  u. 

■  Od  voit  au  miuéc  du  Pu;  un  haut-relief  eu  i^ire  Ak  iScantîmètrei 
<le  haut  ;  c'eu  une  prùe  d'habit  ;  la  néophyte  indique  ^  nsm  dn  Saiireur 
par  lesigle  I,au()ad  die  M  TOue  pour  bfie.  '    '      '^'      '   ' 

>  Voir  ci-aprè«  le  tableau  de*  Hanircata  lions  *aGr6es. 

2^ 
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lées  à  Fallérona,  en  ToBcaoe.  I3ne  maÏD  en  bronze  te- 
nant un  disque  fait  uD  aigle  cM>mpDaé  de  Imis  doi^s 
écarlës  des  deux  deraiei-s  :  nous  TaTions  déjà  signalé 
(voir  p).  LU);  ici,  très-probabLement,  c'est  le  sjgle  de 
IaW«  ou  laitT».  1(1/     "I  ,'|  T  =  'I  '  '  I    ' 

Ce  sème  ne  diffère  guère  de  l'I  dactylologique  ordi- 
■laii'e;  seulement  les  deux  doigts,  au  lieu  d'être  baissés, 
s'écartent  des  trois  prem^rt,  ce  qui  euge  une  certaine 
habitude  d'exécution.  ' 

Ces  mêmes  foujll^ii  .qDt,i;endu,  au  JQur  ptusieui's  cen- 
taines de  statuettes  dactylologiques  en  brouxe.  Malheu- 
reuaement  les  extrémités  des  bras,  à  cause  de  leur  té- 
nuité, sont  presque  toutes  oxydées;  toutefois,  nous  en 
conservons  plusieurs  dont  les  doigts  sont  encore  par- 
lants. " 

Par  une  tradition  continue ,  ce  même  sigte  a  toujours 
servi  el  sert  encore,  dans  la  synagogue,  pour  la  bénédic- 
tion que  les  sacerdotes,  desceDdants  d'Aaron,  donnent 
au  peuple;  l'acrologie  de  celle  bénédiction  est  le  iod  : 
■^S'^S^,  lel/aiechecha,  benedical  te. 
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L'O  figuré  par  le  poing  fermé  était  sigle  de  Ofixk\iMt, 
ceil;  l'aln  des  Hébreux  élait  le  sigle  de  ]??,  oculutn. 

L*0  et  J'T  détnotiques  sont  pris  fréquemment  l'un 
pour  l'autre. 
,  Nous  trouvons  l'O  dans  l'apothéose  de  Bacçhus'.  Le 
faune  fait  le  sigle  de  Oupavi};,  ciel,  indiquant  qin^.Uixn- 
mense  région  où  l'ivresse  transporte  le  dieu,  jusqu'alors 
attaché  à  la  terre. 

On  le  voit  encore  dans  un  bronze  reproduit  par  le 
comte  de  Caylus*;  le  sigle  O  représenle  O^w,  comes- 
tible. Le  personnage  indique  ainsi  ce  qu'il  tient  dans  la 
main  droite. 

Le  même  sigle  est  souvent  reproduit,  notamment 
planche  uuiii,  n"  i,  page  187,  pour  0\*t*w,/rap/>er. 

<  PicluneEtrufcorum,  t.  n,  tabula  on,  io  Bib).  Vaticaua. 
•  Recueil  ifantiquiléi,  t.  I,  p.  165,  fig.  60. 
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Tome  VII,  p.  2^7,  planches  txvit  et  ljulx,  etc. 
On  voit  au  musée  Charles  X,  salon  des  Étrusques, 
une  grande  statuette  en  bronze,  placée  au  centre; 
d'une  main  elle  produit  l'O  eu  fermant  les  doigts  que 
le  pouce  envirot»» hic'e6t(J^lJBjei|lQ  02IPI2;  l'autre 
main  exécute  l'A  de  AlTEfï,  supplier. 

Le  signe  démotique,  ou  plutôt  la  particularité  du 
poing  fermé,  a  fait  entrevoir  la  dactylolt^îe  à  un  archéo- 
logue dont  nous  prisonpldsàgactfe;  M.  Ch.  Lenormant' 
s'exprime  ainsi  : 

«  Celte  partif^^^^^O^^^lpt^^aî  nous  voyons 

«sur  nos  planches  liv,  lx  et  lxi,  doit-elle  paraître 

K  indifférente?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Le  mot  OyKof, 

«  en  grec,  signifie  tumeur,  grosseur.  Ne  se  pourrait-il 

■  >fM»IHfge'l|(<*^paing:afct»<'niuTlCTlfa'fiÉ<i»dtb<iiiauK.nt 

<  allusion  à  la  gestation  (Oyxou),  et^sen^l^àtMppvlçpiA^ 

«'nbiM>il«e  de'<la)tté<^«^e1^1fr^^aiTIfqa  CT^aynii'ÉEtkAé 

«'{(Àitaif  ba^B^tte'Ji^Iel  «i»i»>Kn»t  éiJc^aiilcKinâiapsB. 

«  lev'4;6ltttttestptfé«iMttbtibsdËletoser«diDh  ^towra^  n«M 

«  flons^d^  pa^etUxlytKfDsiééi-ériboléBiaDr/fpelibs^KUevh 

«  tninuli4!«ùtW<oU'a^l»^iir«;i«bi«j'ipbo«q«WIU  st>itilça!lë«t> 

«  dans  ce  texte,  elle  ne  l'est  pas  dans  notre  péiifc^e^aikg 

>  l«iurs«DHtf<Mi<iH»d'o«da|M09  à^t^ysitka\  .r'iolaïuoT 

>l  111(1  >.■-  \'fi'i\  'jb  iiiloj  ,  fiiiiMï  ti  U  ^u|)  s'iéug  «tiioeeiiiii 

'Mit  4t%  n¥M*|i:riM{s  ^*»-iTO»?'JPBtoffnBP«l*i^4î*f  ■lft?:siai9iq 

-.1  iiiino)  , -ii'i'/nl'l  -■!  :  f.iit»fiY\  nA    ie<(  'jI^c^       tifil? 

iit.'>j'  >!)     -lù.    .--.'3  j^fiiii  .ï  tn  O'I  tiit)if:s§iitilo  ,(>ii9ilori 
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.319  (jtJtJTj  )9  iivxj  asrianfilq  ,^^1  .q  (lIVsnjoT 
.esupeuilà  ssb  nolsa  ,X  eelierlD  shsum  ub  )iov  nO 
;9iln90   oB  333Blq   ,9snoid    as  9JJ^   JbIb   sbaeig   9nii 
9up  elgiob  aal  Jnermal  ns  O'I  liiiboiq  alla  oiem  sno'b 
ailus'l  ,'SNISO  p^l^^fOf  b)g3'^fV"^iiv"^  souoq  al 

.■\aî^*\vu  ,ii3TIA  ab  A'I  amaàjta  niom 

ub  ^tiifiluoincq   gI  Jo.iilq   uo  ,9upiJom9b  9ngi8  9J 

-oèdaifi  (lu  B  oigolol^loeb  el  linvstias  Jifii  B , annal  §aioq 

'}nGmion9J  .H3  .M  jalpBWaltTànoenq  auon  Jaobaugnl 

:  isnîfi  amiiqxa'e 

^itifiiBq  aila-)iob  ,ixj  }9  xj  ,vij  ciarfonslq  aon  -lu?  u 
.»oxvO  lom  aJ  .ssq  anoan^  al  9n  aiio^  ^glnaiaflibui  » 
li-lifi-nuoq  ae  aM  .■^u'^^^^.v^Tl  j^u^mu^  gilingie  ,9913  na  « 
irtjumfcDifahtnÉiaiB  «WolTij  fiti^dndg^ti  itl>'^^ie9fi^l«^e» 
XOffv^tt^ipaSfiqfjIrBntA'i  /t,j.-^cO)  fitiiiBl?'-is  b!  é  noiaolle  - 

d<aUHBzâil0(miéaiài^etté^^fdtiropci(vlwJi».^ai]  te>CQfDte>< 
de^grlaid»  UliAipaca^DitedUl;iiïc4k(lS«,iJttnM^&iSmuelkfte>> 
gatiebei^iiÛq  ailon  ^iisb  ëi;q  l^a'l  9n  allo  ,alx9]  93  ^(iBb  » 
Toutefois,  ksilfta?^ie^4i,  poiifilfiibcbMtfiMPHafWeqosf  * 
naissoDs  guère  que  deui  noms,  celui  de  l'esclave  qui  le 
premier 'fit  'pSrfér  'ïëèr  at^ftVi^iXiYm  ee  *Wri"*iïH  'Ife  'H'^ 
était  répété  par  les  roseaux;  les  Phrygiens,  comnae  les 
Eoliens,  cbaogeaient  TO  eu  ï;  ainsi  Ovoç  (dne)  devenait 
ïvot;  et  les  doigts  qui   faisaienj  cornes   se  changèrent 

■  R«ciMil  d'anii(|Uité>,  I.  VII ,  p.  io5,  Gg.  uv,  n"  1  et  1. 
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en-ore»UeBv  pour 'Caractériser  l'inlelligence  du  ch^'dr 

la  Phrygie.  ■ 

Nouai  trouvons  encore  cet  \  sur  une  peiolure  an-i 
tique'.  1^  fiancée  sortant  du-bairiTait  le  «igle  deTQA- 
TOKAT2TH  {Imée,  abluée),  pour  témoigner  qu''ellé  "a 
obéi  à  la  prescription;  son  interlocuteur  répond  par  le 
sigle  de  IIAElUî ,  orner,  ajuster,  indiquantqu'il  faut  s'oc- 
cuper de  la  toilette. 

Nous  rencontrons  aussi  !•  sigle  de  TViood. 

Un  Silène  ou  suivant  de  Bacchus,  conservé  au  musée 
de  Naples  ^,  est  représenté  formulant  le  sigle  ï  de  Tmo; 
ou  Ticap,  sommeil,  vision,  parce  que  les  anciens,  comme 
tes  Musulmans  de  nos  jouH,  s'enivraient  pour  obtenir 
des  songes  beureux;  les  premiers  par  le  jus  de  la  treille, 
0t  les  seconds  avec  l'opium.  (Voir  notre  pi.  xvi.) 

I^  cbarmant  bronze  du  Museu  Borbonico  fait  de  U 
main  gauche  le  sigle  de  T(jiiiv.  (Voir  noire  p).  ixxit.) 

L'Apollon  du  BeNédèiv  l'exécute  de  la  même  mcrm 
avec  les  premières  phalange-s  seulement,  mais  comme 
initiale  de  T$pt;,  ici  pour  dommage,  dA/astaiitm.  (Voir 
notre  pi.  xvii.) 

La  vieille  fresque  de  Saint-Savin  en  Poitou,  récem- 
ment exhomée  du  badigeonnage  qui  la  recouvrait^,  re> 
présente  l'ivresse  de  Noé;  rfte  met  en  évidence  le  sig4e 
de  TëpK,  affront,  "Outrage  (voir  notre  pt.  i.vn),  et  aussi 


■  Piclurs  EtrusGOrum ,  t.  I,  tab.  xsxiii.  —  Voir  noire  pi.  mu. 
•  Real  Huseo   Borbonico;  NSpoli ,   iSiS,  in-4*,  L  V,  UtoI*  x»i 
Bronii  di  Ercolino,  t.  Il,  UvolaV,  p.  416. 

'  Notice  sur  le)  pcÎDlare*  ^  Sùot-Savia;  Pvw,  kl4B,'iB4al.,fl.  ■ 
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DACTYt;9LQGlQl]E.  i«i 

yfti^(^,4f.,Vf)q!^9^â')  i)i)iin>ar<]hfli1i  siniLdiMBvnieirt 
ïvec  la  dactylologie  écrite.  Les  deux  chiens>iKAWïl  cl 
I^WVtKfifytow^w^  chiee  pendu, ,t^n\aa  voit  'Sun  le>io4rté. 
fi^qrpifSe9jl_i^  prftt(»ph<tl]ie>%«IUt((<iK,  ¥tv^\u^lfwnu' 


dby  Google 


,7X  3aTl1/H.l 
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.^•aJOlOOJOJYTnAM 


'■3  ^n^Jin^  iiiiiiii  h\  ICI]  è'^tîi-iiiiiùtii  lii'M'  (^''luctul  a*»  i 

.^l-     [l'ïl    .^1   .7i(é;Ii   eO  illli'i'jllli   i'li!oi|]i'     lij'iq  JilSli.1  - 

''ti'j  n-jib        .'!■  i.li  Jfi.ils'ii-p'.'l  V  5ito(i  i-j  ,;îii;»jj(hiiIM 

t-)M-!t  J(M.?    ^:i  ..■    il    ?l    !.  ,.'.l-j.>..^"i    lis'.nil,,;-,   'il^i'  5.1 
•Mii'l^r  ?;    ;-,.iv  /j  )l'.  JjC-il  fil  «   I3  noiJu;  b    tigj.^il^ii  116  riul  fil 
.  iUie'".'oij  1 1  ,:iiiin:>iiii->!  j'I     noileiiiiibi;'!  ;iioki3  iûiCI' 

-i-....'    >/(.|,t..(.    w.6<n    I     ■,■.■.'..., t,,-n  ,,  ^„p  ,,i,n,q  „,p    *■• 
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CHAPITRE  XV. 

n  $ 

B  P  F  V 

DACTYLOLOGIQUES. 


Les  labiales  soot  maDifest^es  par  la  main  ouverte  et  . 
les  doigts  écarlés,  sigle  de  IIivt«,  cùi^ '.  Toute  conveii- 
tioD   était   superflue;  une   seule   fois   indiquées,  elles 
étaient  pour  toujours  imprimées  dans  la  mémoire. 

Le  B  des  Hellènes,  appelé  encore  vita,  était  le  n  des 
Phéniciens,  et  notre  V  l'équivalent  du  4>,  au  degré  près; 
c'était  parfois  le  digamma  éolique  F. 

Le  sigle  cadméen  représentant  le  II  appartient  tout  ii 
la  fois  au  langage  d'action  et  à  la  dactylologie  ;  aujour- 
d'hui encore  l'admiration,  l'étonnement ,  TépouvaDte, 
la  stupeur,  se  traduisent,  en  aiimique,  par  une  main  aux 
{Joigts  écartés  '.  ' 

■  Ce  qui  prouve  que  primitivement  il  n'y  avait  que  quatre  vojrellet: 


■  L'ignoble-  geale  répété  par  les  gamins  de  toni  les  payi,  et  qui  con* 
liste  à  npprocber  du  nei  le  ponce  de  la  maiD  aux  doigt*  tc^néi ,  eM  nne 
rieille  tradition  :  c'est  le  II ,  Mgle  de  IM/n ,  te  moquer. 
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nf3iV'â«Wr  m;;I  iSahSîf 'IIIW"ci«li«SSft8!i!"jS^f4',l'er't.oii 

athiRte'^yriiHtoèv'''  "''■'"  '""'  ""'i  '""'  ■""  '""'"'i 

de  Pertinax  fait  ce  sigle,  comme  aujoiirotiuf  on  aoone- 
rail  9Qn,oQb,iK'i¥!-X)t).Ag)»ri».ltia«<i';<ti»>M^ebJalitul^iMu- 

Nous  empruotons  su  même  ouvrage  Te  (I^ssin  pris  sur 

i-<;i-i^ri!li'aî.'Tkï'6itei,»pji«*„7yiï'k,'ii(i.fvÂïe''rï.''œW 

Ilutwv,  qu'il  viettl  de  Luer;  èi  qbl  atuielj  de  Xcint\'.0/- 
<(i.)/t^ity(i  ji[au'>it|>  .(iiii'jèuM  rviliiH  ijlj  tiiiMiiiiBm  ii  J 

"euUs  surprise  avec  mars,  aa|>r<»  le  iiHUiuiUfUl  rô- 

liiiui'^/lfcoIploreTe  pa^ôu  Je  vulcani,  et  laU  le'figle  ae 

UqQoc,  regret;  i  Amour  repel«  KleiiliâDemen)  'e  même 

signe.  En  geueral,  sur  Tés  va$es  eùusques, Te$  euâ-riers 
,111'îmfn'H.T'»  .liC'^iiilMi'iii'ti'  nnijKi^iHUiBm  'Jiin'»r>TiB  i  Jrrmi 
terrasses  lonl  ce  sisie  pour  dttmaiiuer  grâce  aux.vaip- 

iniiiiiH  41...  Jiit.  I  Kii.'riv  yil'jii  f-jl  ailtiY'jKiKioa  tirJlet  ii 
<|uâursrpeiritui-t!s  ceramitiueiiT.  ' 

ilsiltiii  [  tU  niit)  tiuifloo  tiiBn'il.Kr  us  ,3ui>idaalao'ii*id 
[^  salyreii  ilttypukTIes  repeleiu  a^siti  cf  sigiu?  U.,,  mais 

iiX'iune  M\<-iu  -fil 'tu p  ■«iiàin  ;>(L  .g  ttirje'MqSi  elaido  ^,f»l) 
alofè  irtugiiirle  UûMtW,  Ijuvii,  BMeoc,  etc?  *- , 

•;-»ioI(iiH|  H'j     -iiiiàin    ■«)  ,>!tc»jn  e-ib  ^ocisgcllalnr  I  B  ivtw 

ijniA    -faillal  «db  sonLtcinrmoo  bI  li  niliai  b  tiieifi/i;« 

>■  .VairMonuiiwnUtnIiquHdu  mutée  NapoléoH]  t'UI.al.  7S.pt  dqim. 

s  Ju<iJ  lt).fi^riJP~>  tnifimoii  jlle:»  <;ricT>  .run  .iiiBin  er  ^^îTïlfc 

prxx.  CtD  sait  d'mneii^  que  B,P,'I^V,  »ODt  des  lëllrfcitlu  mime  organe^ 

ainsi ,  it  ne  faut  pa«  «'étonner  de  voir  la  grande  slalne  de  Ttlns  hire  anui 
1. 1,  p.  H,ff<.(^.  ■'"•■"'  ".""HJbîi.b  ,M.nj,.h,-i, 


■  Momiments 
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'ffJfÂ'èi  teW,*-!?4'?îftfl^flTff»i  'iumsr-m'nm.oo 
„.fr'i,"i,'a^»s(iiiHHmii)?i^ij»pw,rfsfi  p,te?  wf(i"fl6fc, 

poi-leDt   sur  leuiï   faces  une   main   ^'tyiiiH^y^'S/lÇjidpj 
-annoD  noIurfij-nloioB  siiiiiioo  (^Igia  3»  lie!  /BtihisS  «b 

.'âlsie«ilnèi9«94i4ili«ibùii8H6ptin«t]n*ju|i|ie4itMièi^^     ^aif. 
TU»;  aiiq   niëiiolf  ji  ojii.T/iJO  jui-ni,  'ta  tii.->;nuiqiii9  aunl'! 

L'n  manuscrit  du  British  Muséum,  que  déjà  ii(>ii^^voii§, 
cilé^,  renferme  les  majuscules ,Ç  et  V  avec  la  main  dac- 


Lapreroicu'e  de  ces  Jellres  TpJ-  xLvi|i}monrre  com- 
nieni  i  ancienoe  manirestalùin  seproduisail,  eT-pomtnent, 
il  fallait  comprendi'e  les  sigles,  s 


La  preroicu'e  de  cesjeltre! 

-vdTfiiin  ?'*!  ,«'ui|»-ir;L'j  .  t-''. 
iienl  I  ancienoe  manirestaluii 

I  fallait  comprendi-e  les  sigles,  suivam  i'antijque  maniçre^ 

des  olijels  rèpi-ésenté^.  i)e  méine  giie'Jès  aesl,èsaya.ieiif . 
servi  à  Finlelligence  des  mois,  de  même  ces 'peintures 
servaient  à. initiera  la  connaissance  des  lettres.  Ainsi, 

aprek'îa''îpî)ili/rtiiî""daRs  cett'enp^fi&'n^^^  à 

piées  dans  la  Bible  ditnd'Alcuin,  rot.  4ii,  44i,  il,  ^i5..  .  , 
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I9ti  n  *  (B  P  F  V]  DACTYLOLOGIQUES, 

la  fois  au  P,  au  F,  au  V,  el  remplaçait  te  B,  doiil  od  ne 
reocontre  pas  de  traces  dans  la  haute  anti(|uilé,  on 
voit  représenté  par  la  peinture  et  dans  le  corps  même 
de  l'initiale  Cpi.*yii0.jaTHAHD 

I.    Patina  '. 

3.     P«trus  saoctus. 

i^Ba^t^fBca^,  rerilor. 


■«!■  -tlKitiiti'l  9tm<!':H(|9f  itfilfitnsb  <!<)b  fioileleslinsm  bJ 

»>i\^vM'.  ,.iini-'l'   A-  rtlj;i*!   U.i   T   al   -,  v-^iniy'v  ."■•'rtîAvy^ ,  ^xii 

.albqtlKi  al  è<p-yi6t  m: 

^iiKit  /ii'l  (jI)  alfiib'iHui)  oIIi_-i/lI  -jh  7L'j;'»li(jeib  ea^I 

-ii'H'-.tq  ?3b  icq  "uniol  (l'tpijidolyfOBb  fc  ■îl  èlàvài  jf«. 

■iiiM  lufi  Jt  ,  \>\>v\  ,'T.'i.-^  ab  ;   al   J(i3Jurj^/a  iup  es^Bu 

(i;lni  !*;^i>  ît[  àtua  la  lifiyi   (■nie  ,alcla3v  eJ   .'Jl6  ,a»n3b 

■ii;ji'iii^  iM?  K  Jcr.tiio(iî  (■v"\v\'j\  ,  i-Tr<".t.  ab  t  UB  Inalfiviup'i 

-nvfi   j  k1  iRq  ,iu,i  ' '■,iiV\m\v>iT\ji\ci'i   supiniim  slasg  al 

.aiiiitaiv  g1  sb  t>li)ih  si  lÎBliKiiiiJ  tS-tiioq  ub  noir 

-'ifiKi  adtdlc  (la  aupiliifi  aln.'2r(|  omi  ennbà?'i;i(|  nuo/ 

ti/iîif»^(!-j  >jj  gI  atrifi^JH],»!  li-j  ailj'uli.fi  'tL'obni;i;i  sb  .Ibî 

;>  -il  ail.     ./a  aiii*)'!  allaa  dijcni  antj'b  ■.uonihniVf'ib  i»90> 

"\nv-\  ij  .r^;^    9b  /'l  ,a-i);i(ii  ab  Je    ,î>'>i\-«h\^  ,frjoA    ab 

i.i>x  ailjiii.[([  'jiJod  -rio'/ I  .aVnuiun 
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iauoiaojojYTDAO  (7  1  g  a)  *  Il  ^«i 

911  (lo  tnob  (S  al  tiGÇBlqms'i  19  ,7  us  ,1  ub  ,1  ui>  eiol  b1 
iio  .-iiiij|iilni;  ')lu6i(  fil  enfib  293£il  sb  iisq  niJnoons-i 
'iinèin  '(pu-)  il  anfifa  l9  ')'(ii]nÎ9C|  bI  ifiq  àJasBà-iqai  Jio/ 

CHAPITRE. »V*lq)  'l'Wnn  «b 


La  manifestalion  des  dentales  représente  l'iaitiale  de 
\ixn,  justice,  équerre;  le  T  est  sigle  de  It^-naf  couper  : 
un  forceps  le  rappelle. 

Les  chapiteaux  de  la  vieille  cathédrale  du  Puy  noiiif 
ont  révélé  le  A  dactylologique,  fonné  par  des  person- 
nages qui  eiéculenl  le  A  de  Aaofuu,  prier,  et  par  Pru- 
dence, etc.  La  vestale,  après  avoir  exécuté  le  sigle  falal 
équivalent  au  A  de  Aauno; ,  tomber,  ajoutait  à  son  énergie 
le  geste  mimique  (conversa pollice')  qui ,  par  la  conver- 
sion du  pouce,  simulait  la  chute  de  la  victime. 

Nous  possédons  une  pagode  antique  en  albâtre  orien- 
tal, de  grandeur  naturelle;  elle  représente  la  déesse  Siva, 
sœur  de  Wischnou  ;  d'une  main  cette  figure  ex^ute  le  A 
de  ^ixti,  Justice,  et  de  l'autre,  l'A  de  Ap^n,  principe, 
autorité,  (Voir  notre  planche  xxj.) 

contra  SyiDDWchum,  lib.  Il,  ncI.  Ttii,  v.  1096. 
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'..»■  *MdîubScaa.ftj 

Un  pelit  broDze  antioue,  réçemmcDt  liurti  du  lein  de 
la  terre,  el  acquis  par  nous,  fait. des  deux  mains  le  A 
de  Âufxai,  prier.  Ije  geste  cruciforme,  exécuté  a.vec,tpDt 

d'autre  origine.   ,  i      n     ■         \-  i 

Ce  signe  A, .consacré  des  la  naissance  du  chrliitianiiime, 

ugi  :  ■  *J  -il  lin-un  lul  ,ii'tn  il,  -y-ii.'fii-  (lU--  njfi  iioliMlTifiti 

SsMa,Vfrrser  reau  du  baptême  ' e&\ ,  Atvenu  prqbafaie'i, 

ment,  lascia  de^  premiers  chrrtiens  ',  placée  sur  leui*» 

■  f  •>  ii<iiii:i''^liili:in  1,1  i")!!!! -lij  in  .iifii  ,''i.i]ic  rnii'iFi 
tombeaux  ,  au  Heu  dp  signe  de  .la  croix ,  longtemps  objet 

■.    1    iiliii|liilr'/il.|  t.i   lllùB  AliJllInniiM-'iq  •Jl\(fj[  UK  ■J'en»!) 

%  Rr^?i,T'',f.'!i,a  »i,  ,i] ,0 ..,;,..„  o.,p:ii,K., i-b  .<,„  „u 

On  I  loove  dans  1  Ëxode  '  :  Je  vous  ferai  entrer  (vous, 

■,<r  i    il,,!;*  -j1  19/B  ■tniuiiMMf  -»rn.:if.(|''iit    V't  .■.■(irS;-,'fu>, 

Hébreux  )  dans  ta  terre  promue,  parce  que  1  at  levé,  la 

main  de  vous. la  aonner,.Ceite  main  .levée  étail  le  siele. 

.-  ,■•    ii-iii  •vi^'lu/nn?  ^Jj.vifi  (iirrn  i:l  -3irpn'ir,,;.i/('>oeTi'.f 

de  AuXov  -KuwiMiy^maru/ester^senfutffer.^aguere encore. 

la  consécration  du  seraieilt  uuisait  sa  force  dans. la  mu- 

■■■  .|,.  O  .11)  ''H;.>,  l>  .-.  jU  fli  !■  I  inn  II  ■»..  .■it^i  J  !  j-  tl'i' 
nifestalion  pnniiJive,  e^tifer,  .fa /(>i.      , 

.One  pelile   bmj^e,  ao^que    de  Jïronze^,  ,exbumÀ> 

depuis  peu,  porte  avec  elte,unefîeurûieMix  brM  élevés., 

l'ormant  le  A  de  ^ma, . brûler ;\c  'cprpivde  laniiie  montre 
il»  ,.1:,  <  'i.r.iiJl  ij-  ri  II.";. Il  --un  îl  fiùi  :V(.i'ii'iui  iti>liKi 
un  dauphin  ,e^n  reli^^  AeX^v,  pratopbqnie  de  Aoiu.       . 

Sur  nn  oas-^elief  eq  ivoire  (^^l  ipoyW âgé*.,  saint  ^Au-. 

i-ent,,  tenarit  d'une  niainJe  gril,  ppse'ï'autte,  sur  la  ^î- 

—  I  .i.ii..,niGi  ^nuiii'if  nniuilrf  l'>iloi-^iid  biip'jsi-  9.1 
-^t  le  sigfe  *  •'-  *  ^--  '■~'^- 


point  de  stLccomber,  foruie  Te  siëJe  .de  Aa(HH>ii.cH.y//v 
r»ii   jlyif  il  'jHi9-!  ci  b  eJ'»i]n  ;;»  ,'t\su\i-\  ■«  ;o,lfA.3i  bb 

-j .?()  r^^  tl  asunigoloioii  «siiiyEl  ^s.I  .-«ûiV'siiw  ,Bk>iT 

■  M>nifes|4tioiii  priitnUVM.pl.  III.         , 
*et*  De  notre  collection. 
iS*4,  io-fal.  1,1*1^1.  i»/i  Mil>n.l(i;>o(i  i.o7     vIl.Jnf.rfD  »b  rtlbijBri'. 
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lance,  le  pouce  retrait  éreve;  tJandisTqHe,' renverse,  il  si- 

avec  le  conversa  pollice  de  Prudence.  DéBall,  consulte' 

par  rnaeion  sur  son  Toy(^e  aérien ,  lui  prwiii  le  sort  qui 

rnrena:fin  suivant  %arfe  le 'manteau  des  epam^'^tl'u 
.filial  'iii(j.^^3£lu.,' ^l'JÙ^ijJb  i^iaiiiijiu  Jfiib  Bibfifcl  Jnetin 
eranâ  artiste,  ann  de  Tacimer  1^  mannestation  aé  sa 


un  type  de  confiance  niaise;  celle  de  DMaïe ,Tnrïernenf 
jriuo/,;\»\ïsvMnvî\  '.î^'^if  .A  ; '■>!)')7.,1'l  ■izir.bavm.iJl  (lO  , 
oonfrastee,  est  en  pamtfe  harmonie  avec  le  sigle  ralai 

de  I  onom.atpp^que  àiuicoç  {bruit  ifuri  cvi-ps  qui  tombe). 

Ji\^\t  al   tlKl3  93^91, (IIEIII  9 1 V)  J.  .■\^rttto\>   Ui.'.UOJ    'iVl  JX-HV 

Uiracolyte, appuie  la  maip  droite  convulsivement  ecar- 


pour  témoigner  le  v^rel  de  TcTtr  arracher 

ji||!l'i1'.    ,    .■}^lr'■'■a    ab     ^Uii»UliBji*iliiiçJ    : 
adolescent,  vierge  encore.  Le  ois  a  ApoUoi: 
..«'-lA-à  -iinL./iu,j*iuiu;:ii  ;niij,4nij  ,.j;i.  .j.'it,,!  .i.tia  ;mni  tt 
la  main  droite  TQ  aeUpvizG),  {/(^Jirer.  La  déesse  nm  appa- 

*jliio.;i  «icis!  abpcUKja  t)i  ,  ,nii'\^,,  ,.  iA/ib  L  ^,  U;/i/ij.ir 
raïf  sur  un'nuage  tau  d'une  main  r^  guiturale,  sigte  de 
„  utJXilJi'j  aiiu/^liioldiii  (.„''  L  .  \\^i\  iv:-.  iii,  kii.(>o  .u' 
Toecu  ou  KÂipw,  duparer,  tomatir,  tfû^w  que  la  main  aux 

doigts  çcarlës  àé^aè  lè  tl  de  ïlpiièu,  lirufér. 

r^  secQlid  pas-reliel  tnonrre  Neptune,  rappelant  Tau- 

rus  a  l^siphaé.  Mioosmenace  sa  temrpe  par  I  mjliare  de 

.1   )u<i  .   t'jjjiii'yi  £  i!9vjoit  ^iiJ-jtL;V-  •  la;b  ..sb  iiii.L 
Teiob»,  punir;  un  monstre  marin  exécute  d  une  main  le 

^^i-^_  .i,.J^i,uaC    -iV,,    ■tLl''    .il     -.li-O.,.,    Ml-tj.-  ),u,,;     ji.,;,;,  .i] 

ZdeZeuYTOw,  je  réunir,  et  répète  a  la  reine  le  sigle  de 
Texvn,  machine.  Les  Bgures  acrologiques  Tecupo^jO^if, 
Rvuv  qui  apparaissent  dans  tes  airs,  prçs, de  Ifîep't'tVqe , 


cbRpelle  de  ChantlHy.  Voir  no«  )>1anchM  xm.et  xmt.  •■  i-r-.    , ,.. 
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Mo  i-T'Wtf'^O-ff  WS) 

sontWisf^tbt  de  Tcicni  >  mbctbVM';  OM^,  «'ewmftmr  ;rA- 
(irèteifKfil-;  et  Kiutti!,  éticacker.  ■  ^    ■  ■  "\'''  ■ 

-'  lje>''thttU)  <demière  lettrË  Uëbraiqae,  eit'le  «igle'dt: 
1^  )  signum  cruciforme ,  ou  de  DH ,  pérfettion ,  paree^  tfole 
<iei  Ud-act^He  -tethiine  la  s^ie-'  a)(»tiabëlii:{ae'.'  On  p«nse 
-^tj'ÉK^ohitol  fut.  le  réformateur 'de  l'hëhréa  sapiaritalii 
'i)a  vul^ce,  qu'il  r^ioi^r*  dabsi'hébr^  oiirré.  Un  sa- 
viénrf  dont  ravit  est  p6uT  ooUi-d'Mif  ip4tod  |>oidti  ■>  pense 
clùti'It'teitè  mosatqufl'fut  brigiiinrffMenttrabë  encarac- 
tètH  saoeMkttcux  ;  tl'où  il  fandraic  donduM  '^uc  l«  pr^- 
^hète  sie  bara»  à  iwUlfuer  en- caitactivM' carrés  le  sa- 
tusHtahi  dactyloli^^qne  '<|uî  avait  preTalu  de  nouveau  - 
dffpiaifl  Molsè. 

'  ROfdèrA  filit  exitAket  |lar'  ^oHillb  le  4>g)c  A  4e  Anj^n , 
///iiinî',  lor^ue  .étendant  1»  fnaioi,  il  imploM  Tliéiis: 

Hulu  TCro  matrit  chans  preoatus  e«t,  manui  porrigeas.     _ 

-    Vitale  a  diiv  avec  la  même  inlenitnn  ^  : 

Supplvique  minut  a4  litlora  tmdil 
''      '  at  caetera  Graius. 

'<  Câdoius,  «ursonlit  de  tnort,  foitme  la  «ecAOde 
defitalei  (  planche  xxIt);  pour  le  consoler,  Henmione, 
sa  "femme',  lili  pt-édil  'l'nnMiorlalité,  en  foisMt  TA  de 

'  .•  .ll;<l««feMal*er  Dach-,  In  «part  de  StaaDrinia  pncripuà  PaMbois 
D.  N.  J.  C.  comoenlariui.  Bobib,  apud  Bourlicuin,  i83o,  in-S*,  fig., 
p.  i9<,  «c. 

■  Hooaer.  II.  I,  3Si;  m.V^'K  wnri/m,  néwe  Un*,  rersjSo. 

1  JBnàA.  Iib.'ni,  (««.  S^t: 
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ytv^i,  nmpreindre,  tracenti>»tà^  f^lW  ti£lfVpniem*'Ae 

H^iiâf  hc>lafW(lA^ttniiflft^ari^ii:doomul9ste^GjeâpkM^M" 
.ijieotic«'i4fMuij^'tiiU<t«ftcbiwfg'jaiiAii  li£a^,»n!e^.iioi 

-{)fieluBj^^v»l«àt;(pn64idaiot^aHJ>e«  kti4]»ria^i9tiet]j|e 

dil,  on  ne  rencontre  pas  une  seule  fois  J«t4Mieid)Hi&e 
.  laM«  4«alostQf|Ucf  dHil{alf>htl^e«.>fia«esJQiUxft«^tff^a>i 

mille  a  toujours  une  signiBcàlion  analogue  à  celle  de  la 
racine  quî'esî'côiAMii'Dé'â  foiis^deux;  ofj'îci,  le  verbe 
IT'irni  {yehiti'ita)  équivaut  à  signer,  signifier,  noter ,  mar- 
quer: le  noiih'dotdmp^i^kr  k(n.«^«fbuii«f torque; 
toutefois,  ce  sîenen^  pouvait  être  .arbitraire.  L'agent 
chaîné  de  l'ii^pf  jjp^  ^.Je  front  des  justes  devait  avoir 
l'inlelligence  de  sa  forme;  les  exterminateurs  devaient 

••lla«saiDaitracmnl,aftDrd'éfl>rgrieiiotu«i(|gi,te)ptt|rtaient. 

,  •CtrigèntHntwhfiçra^dcfe  juif<q  s^r/U)m^Sf)âq|C«^9l^'; 

f«HI«i|épMdi»enk  q^lc^tM(rn^llf«l»9«|  lAiN^rit^f^'f^I^' 
sigle  du  mot  VTt, perfection,  et  aussi  l'initiale  de  îTlin» 

"n&>K«A'tw4i^7-fiM««i(fiiitf  1a  h»niHie»iéparfii^ftvaieiit-ob- 

.  ^li  .-8-<ii    .ofSi    .mitsii-iuoS   biiqs  .stioU     ei-nBjnninmco  ^IV.    (1 

'  Étéchicl,cb.  IX,  ven.  iT.  l'it- .:i.i,i    c 

>  Va>riJaft«efao(M  4e.BM«BnAU«r  Mn^bWdn  lq*i  »^fH   • 

>  Monlftiuciinii  in  noli.  ad  Hexapla  ad(^;l.tft>«o(tal>)*il  div-^^    ' 
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sei'vé  la  loi  divine.  Nous  ajoutoos  (fue  Je  tkétf  est  tù{;le 

de  in,  (auj  c'est-à-dii'e  signum  cruciforme. 

[In  juif  converti  au  Christian icme  aflirme  que  la  lel- 
li-e  thav,  dans  l'écHlure  ancienne,  avait  b  figure  de 
la  croix,  ce  qui  est  encore  vrai  graphiquement  pour 
la  cioix  à  trois  branches  et  le  tau  grec.  On  aait  qua 
Charlemagiie  altachail  au  signe  de  la  croix  {tincata)  la 
valeur  phonétique  du  B. 

Ces  expticalians  diverses  concilient  riulei|u-étBtion 
du  texte  d'Ëzéchiel,  que  les  iraducteui-s  plus  modernes 
on)  modiné. 

Dans  un  sens  analogtie,  mais  inverse,  Perse  dit  : 

Et  [>otîs  es  nigrum  vilio  preGgere  thêta  '. 

J.  B.  Poila  dit  aussi  : 

Thita  damnaiionis  et  luortis  erat  nota  ' , 
sans  doute  parce  que  cette  lettre  grecque  est  le  stgle  de 

\a  Bihliothèque  nationale  compte,  parmi  ses  plus 
splendîdes  manuscrits,  le  Sacramentaire  de  Dn^on 
(venant  de  Metz),  sous  le  n^  645,  supplément  latin.  On 
y  remarque  des  sîgles  doubles,  H)  pour  Deus;  les  per- 
tionnages  peints  daus  l'intérieur  même  d'un  D  majus- 
cule (voir  notre  pi.  xuv)  font  de  ta  dactylologie  expli- 
cative de  manière  à  ta  rendre  ÏDconteslable ,  alors  même 
qu'on  supprimerait  les  myriades  de  monuments.  L'of- 

'  Persiut,  tal.  iv,  v.  i3,  aigle  de  9vr,aua.  Bpuxtw,  Buw,  Ot«). 
'  De  furtJTis  literamm  ROtit>  vulgo  de  Ziferiï.   Auctore  J.  B.  Porta; 
Keapoli,  iSfil,  iD'4*,  p.  7. 
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fictaDt  exécute  le  sigle  T,  iaîliale  de  lesus^  devant  lequel 
tous  les  assistants  s'inclinent  en  faisant  le  D  daclylu- 
logique,  sigle  de  Dominas  nostei: 

La  lettre  S  figure  dans  tes  gutturales  adoucies  (voj'ez 
ci-après);  elle  se  range  aussi  parmi  les  degrés  les  plus 
doux  des  dentales,  après  le  6,  qui  a  fait  le  th  anglais; 
c'est  là,  sans  doute,  une  des  défectuosités  de  la  série 
cadroéenne.  Fidèle  à  notre  r6le  d'interprèle,  nous  ne 
cherchons  pas  à  modifier  les  conventions  antiques, 
alors  que  les  conventions  actuelles  ne  sont  pas  plus  ra- 
tionnelles.      . 


Digitized  by  VjOOQ  I C 
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CHAPITRE  XVII. 

rKX2  . 

C  G  HJ  RCHÔ  S  WX  Z 

DACTYLOLOGIQUES. 


La  gutturale  prédominante  se  manifeste  par  une  main 
courbée  en  d6me ,  sigle  de  Fuk^ov  (creux  de  la  main)  ; 
le  K  par  le  passage  du  pouce  entre  les  deux  premiers 
doi^,  sigle  de  Koi-ni;  le  2  est  sigle  de  l-KHfti  (spiraie). 

La  troisième  place  dans  l'ordre  des  signes  graphiques 
appartenant  primitivement  à  la  gutturale  la  plus  éner- 
^que,  \e ghimei  chez  les  Hébreux,  ie  gamma  chez  les 
Grecs  occupait  la  place  du  C  latin,  'prononcé  guttii- 
ralement.  Celte  même  aspiration  latine,  servant  de 
profile  chez  les  Francs,  précédait  ie  nom  de  leur  roi 
Louis,  graphie  Clovis,  plus  anciennement  Hclovis'. 
Nous  monti-eroDS  tout  à  l'heure  que  les  gutturales, 
au  nombre  de  onze,  ne  sont  que  les  variantes  d'une 

'  Clovi*  de  Lovii,  touis;  Clodoveus  de  Lodoveui,  twtei-leui;  Cfail- 
debert  de  Hild^liei'l ,  etc. 
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seule  phonie;  les  langues,  néo-lalioes  Les  emfdoient  les 
unes  pour  les  autres  :  le  GalHc ,  Hibemois  ou  Irlandais, 
n'admet  que  C,  G,  H'. 

1^  S,  degr^  Irès-afTaibli  de  la  gutturale,  a  souvent 
manqué  à  la  phonîe  qu'il  est  chaîné  de  représenter;  les 
premiers  interprètes  vulgaires  ont  écrit  la  dernière  »y\- 
\ahe  de  restitution  et  de  ses  analogues  avec  un  T,  parce 
qu'il  était  da^s  le  latin;  les  Italiens  ont  mis  le  Z,  les 
Anglais  prononcent  comme  Ch,  les  Wallons  répètent 
encore  rhestituchion. 

On  rencontre  partout  les  traces  dé  ces  aflixes  archaï- 
ques, auxquelles  on  ne  donne  aucune  attention  : 


GauwnRt  (iTMvtfM),  ardiMMl,  arAMe,  |wet,r*MoMAm. 

nUleaeal.rtkncBt. 

ralolre,  rltcau,  ndo. 

MMuM»,  rOMille,  r«M,raM,  nai'. 

rlapv,  reapcr,  nmpcr. 

nt^Oa,  rouilla,  roHiit. 
cm*         (troaitut),  nli,  bnU.  bari,  MMiwct  gafcM. 


>  Alphabet  iiiaiidait,  par  J.  J,  Uarcel ,  aa  xii,  ^  17,  ^3. 

>  Virir  D7a)«giM  daa  Ck^lurea,  par  Cohrd  lUiuion ,  (ol.  if  *' 
□olra  eolleotioD  ;  «I  •«•■■  Pablaa  de  Marie  da  Fkviice  : 

Ln  rneiltu  p(r  lev  imnj 

Prionnt  IHcm  poor  atoît  roj-.. 

Dt  U  (HMiUla  f  «i  «uAit  la  www. 

KoutT,  F*Um  iacdiln,  I ,  iti. 
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X^eHiicMiui  promensm  de  la  lat^e  des  Pélasges  subi- 
renl  «n  adoucissement  semblable  : 

Kl(|ta{,  Ai|La{,  limace,  limaçon. 

Kupio;,  Iu(Ho(,  ■ye,  lire. 

LeS'WaUoAs  emploient  fréquemment  la  gutturale  du 
degré  le  plus  ënergiqtie;  ils  prononcent  gambon,  gardin, 
gwJtîeiTCt  pour  jambon,  jardin,  jarretière,  etc.;  ka- 
piau,  Iwrbonnier,  karité,  pour  chapeaa,  charbonnier, 
charité ,  etc. 

Ir0  gutturale  paragogique  est  évidente  dans  ung  psaui' 
lier,  et  radoucissement  se  montre  dans  le  S  de  iw^j' 
heur'es  '. 

Demandant  à  un  Français  de  fixer  par  l'écriture  la 
phouie  du  nombre  88,  fortement  articulé  eu  flamand 
et  par  un  gosier  belge,  an  peut  avoir  une  idée  de 
l'embarras  du  scribe  aux  prises  avec  ta  phonie  septen- 
trionale. 

Un  des  plus  charmants  bas>reliefs, conservé  au  Musée 
des  Antique*  <ki  Louvre,  sous  le  n<*  Ss^i,  représente 
Jupiter  courtisant  îfaétis  et  surpris  par  Junon.  'Shétis 
iolerrt^e  le  maître  des  dieux  par  le  aigle  I  de  Hpa*,  Ju- 
non? el  de  la  main  gauche  laisse  voir  le  n  de  Ho».», 
trembler.  Jupiter,  répétant  le  nom  d«  sa  femme,  pour 
rassurer  sa  mailresf^,  foit  de  la  main  drCHte  le  sigle  de 


<  Prolypographie ,  p.  io8,  etc.  Donnt-i 
même  ordre  il 'idées- 
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sigles  de  M«to  (|/!)Dklift'»(tli^l|ewiir'«>^n>nfW>fi%)''fct 
de  Oiu  ^soupçonner),  qu'elle  a  tout  devine.  (Voir  notre 

pi.  ixivi.)       ■  j,,;,"!,,  ;"^j 

Sur  le  grand  autel  des  dieitx,  au  musée  du  Louvre, 

t  iM««  v^Dloil'^iiffiilif'MfHiMimfhiii'iikifomiimuar; 
;il)«Kie^ii<ilitiMe.ewms  stwf  ^«S^^piiM!  lU^tiéahrjKnie 

Le  sigle  P,  répété  si  fréquemment  asv^iMno  éélka- 
.!  lfim<t'VM^il>ri  fMh4!n«)|d«il>M)lf4MM$^il'JI|<ti«le  de 

iii/!^4rM«t:dè?!Cual6w<ii(f<wt/^i(<:<^;»'i«><di£4<iii^; 

Caligula  souhaiMùl  J«,ftoiii«ii]|  i)itf„lrt}imii  ^tllur 
>r.pl!^s«nl'>>tMnf)M^<iWjflt^ll<pi(i«II>gJftKn|»'4K>p>io. 

n(«i4'^?W(km'!«  ?'3feSiifS|lI*Wln-*ii;1  iiislsloîno-. 

,.il  y,*rf«H«ii»èftefn.A!iil(«f -«Pifilhi"»*  (Wsom^dBOes 

,.,=<1)1Ç|  ■W,(^D-,(lf»3«MlfW)«}lSt?RSW»)of#^W«9e«ïtre 

avec  quelques  débris.  M.   Baudelot    de  Dairv^^^^Vl  a 

■  M^BS^i  iW»iih9HW  aB\l«B»'«.HWei!«I^B'»g»<<te>«>ns 

.i)»oi»J(  9b  ;l  algia  al  .avielg  ■<< 
•  Soeion.  in  Calig.,  c.  46. 
■  B.iidcl«id.  Diiri»!  .Uiilii*  V.JK'JÏ'lii'ÎV'l',  jSÇSlliBiM!'  f-  "'■ 
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X  /    A  ^  %4ÇiIïyj|0|,aPlQUESi        ,  .309 

(  **e  |:«vw^;.^if|^,{'^4^|;le^te  fl^t  ppnr  ohjfft    •    , 


Uaion  féconde. 

'  v.lLes^.idatrfes  frééf|uëa,'qui  e:(écutaient  le-K,  s'aille- 
niient  mHn>trtit'{>ar<  podeur  de  piasser  le  pouce  à  travers 

'!|es  doigts  ;  «Ites  se  bornaietit  à  montrer' les  deux  pre- 
'mîerS'^Mgts  ëMMés-des  Iron  autres.  Un  miroir  aniique 
de  notre  oérilebHoa'porle -ce  signe  gravé  sur  son  re- 
vers} le  sigle  de  Ka-ronrpov  e&l  répété  à  six  reprises  de 
cettb  mami^: 

•"  On  penaegéi>éralè«ëiit'q«ete  main  laissant  passer  le 
'ptMefr  «mre  f  index  et  le^  médium  est  le  symbole  de  la 
génératioB.  Si' ce  n'est  un -symbole,  c'est  à  coup  sur 
l'image  protophonélique  d'une  grande  éner|ie,  sigle  de 
'Kuew,  K«i'ni,''KiwO«{,  Rkot»,  Km»,  etc. 
'''';On  Iroévé-  dand<  l'Antiquité  expliquée  '  un  génie 
consolateur  fais^l  le  K  de  Koi|jLiia(ï ,  sommeil,  repos. 

''•-  ''Utic  gravure  do  i^éme  ouvrage'  montre  un  chcva- 

'  lîW  lai^çar/t  nn  coup  de  pique  contre  uu  lion,  et  Tor* 
'  mirât,  delà  main  qui  frapfie  1^  sème/lu  pouce  passé  entre 
l^riderer  lemédinm ,  le  K  dactvlologïque  sigle  de  Kïvtïw, 

■  piquer.  '■    '  ' '  ■ 

'-'  On  Voit' air  musée  des  Astiqués  du  Louvre  plusieurs 

''grtindèditataes  de  César  exécutant,  dé  la  main  qui  lient 
le  glaive,  le  sigle  K  de  Kataocp. 

^  MoH'tTMcoDi  1. 1,  pi.  ce,  fig.  8: 

>  Ibid.,  I.  m,  p.  33a,  fig.  181.  Voir  notre  planche  xxviir. 
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W  !■  K  "  ï  iS^feftdJi.fiftAi*  w  X  Z) 

PSIj  e^frllf]  If^)!»^»?  Hig'Silfeilêrioa  i  Insifoisib  soiiiM 
ii./Én.,|rtl(f<  '•ivM.liU'SaiMlilgOWqWat'WnmitrillM 
WW'lSl.ilBi?lgW|,<>,iKSH!<l8fïP'«f?jte<l»HMif9lwénStl-. 

mains  siglic|U(i»,v„cliç^!  lft^ls„^ev»»fi9U^if«•^  D/dtVHm 
Wïtet<Le>>)fitiWW!>)ij(TS»'8).'59f9H.!f«f»«iiil3  9*1;;  nj 

Sî»l,N,lî*,«»KS>*!*s,  MWtiW^Stl'iWinill^JÎiÉWBèKI 

suite  des  influences  climaliriquet,  toujours  vaigf|l£f  |!JR 

le  i*M«l^li  lin'««îl«l>i"i  i.u«  )rt  ei8  <iiBb  ,aui3«B") 
Suivant  les  dilTérentes  phases  de  la  civilisation,  la 

du  grave  au  dotii"  êi  Uirdiïù'j  à'Hia'r'ilioîffiiaii"'"'  ■'°'  > 

Nûtrc!djil|))ilb^„,,«91ÇeflS^,iSl(ij,iHISlï6)B%WP'- 
compte.'piinninelWï  p^ifii^tonsi  .ftftÉUdrukito  ttodifiées 

..  me  E^llieiuin  î^I  iullsdq  sb  li^i'icceilet  «9U|>oqè  eal  »luot  ab  tèlaorfà 
.  senlimetiU  teodrm. .  Rou^mu ,  ^«iA-,  liv.  IV.       ^"'S"»  I  ànao^uD. 

J  .lij  -iilulfl    ,111/  .OhI  .71  .q  ,  I  .1  .  lot-ni    f--  r  .  EinoR  ' 
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es  X  *i(jft«l*.b*(}»jas.i  '  "  I         m 

Minos  cherchent  à  soiisti'^re>si<l  SWfflli!^  ptvàïs'  jàV 
l*(l»lt«M(IW>»c4jap»H9illBfer«aSiiilHli)'lde'Ti^lBMe'Aiii 

^eHAa«eliiK«M»ii^?fc»'')»^ii^it!«2i','>q«i»«l<aMiitep<e'À' 

Vb  v«se  ëlnis^.ilé'eaiSiilène'tblKrtitiW»  ll'dalM* 

jt&iiaU^k»  <Jtiifi''>Maili^3ll<H«"lb  tOMtP^^'ilt'in'Mr'k 
riliâÛi^.'  WaigU'^miil  ftJRlWMt^JxWnilHWh'  eil'm- 
fi(4lii«8WiJJHte|'KI(il*(  cIW«i'«lè«iiAl"'lt iS^le'i-'i'aê 

(!ita'Ji!'tiri«i«¥è"FlfliJ«'»S'te«P>c«hVtfllisfel  pHf  lë'S^fi» 
pmmi'tfal  c»I¥«t)bna"!l(lI'i"Bli  Wa-'K'démo>^lH<", 
é"***»»»!*.!!*'  rMi(j!'e(§é»kta',  oU'afe'kVli.'WSi^e 
lUitiJllol«|Kf(l«,  l6U?ti«'d^'ti«(lt'iit''li^,ftfl''Wi'K'HUf/ifJ 

BëJ  tailBJX^  """jiH.t  .»)ci|.n'.lf  ir.ilfi  <-.  ui'Milliii  -il>  ■.lin. 
Passeras,  dans  ses  Piclurœ  Elrtist^iV/ïl'^  a^MHhiler^lé 

ni     ,  ll'.Uei'lfi/h     bI    'tl      >'ti'l!lll|     ail.       I.TIitl    «.!     llIB/iii-' 

.i»(ft^i|«)»»(»»»-^Étr^^S'»**l«^Wl»«^^/*B<'IwMW*l(«fl(iR*ïil' 
4  ..1.  i«-'"li,!,%ilô|,*«,n-i!-  .yRSIWf  «■  »5îi-„l.  „„  ,v,  ,ï  iil 

■  Ibiu. ,  I.I,  p.  3,  pi.  ^7,  cl  nglre  pi.  xnv. 

plofaiMt  le*  uraclèrM  greo  ^^f^tif^  v^  ffxffff^f^lff^i^rfél^îni 
éhanlé»  de  toutei  l«s  ipoque*  aalissaieni  de  phalloi  let  murailles  sur  la 

pfaiqne  miuDtcule  det  HcllÈDes,  appelé  aujoord'hui  ffVff^,j^t]^|'if„|fji,li>l,'^ 
A#Wfn^j,.4«,)^,VMt^?i.JHKH#'<>»i1'|Wîn6AWW^'.(ff}RÎ..?ft.p'^,|P°'"' 

soupçonné  l'origiDe.        /|   ,,;    ,\„„i     .,,.,.,.,  ,!i       , ...  ii  i    ".i 

>  Foime,  1775,  in-fol. ,  l- 1,  p.  171  ittb.  xiii.  Noire  pi.  u 

87. 
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ai2        r  K  X  1  (C  G  H  J  K  CB  0  S  W  X  Z)  DACTVL. 
te  sigle  £.    Qlvsse   interroge   Agamemnon   sur  le  sort 
d'Iphigénie ;  celui-ci  répond   par  le  sigle  Fatal  S,  de 
"iiftt^bi,  (igurgcr,  sacrifier! 

Suivant  Dictys^^f  ^t(g/|qtjai|q|ggBs  lilteras  tan- 
«  quain  ab  Agamemnone  missas,  ad  Clytsemneslram  de- 
«  feil.  >•  Il  faut  entendre,  par faisas  Utteras,falsas  sigUts. 

On  ne  doit  pas^rdÙfSe  li/queiusqu'à  l'établisse- 
ment des  postes,  siTécenrd  aiIJeiirsTles  lettres  missives 
étaient  portées  à  leiMTd«Iin1l|on¥par  des  messagers 
particuliers  et  spéciaux,  qui  pouvaient  donner  des  ex- 
plications sur  |«»||OI<dâi#&JttaiGt)Aâce  genre  d'é- 
crilure  fut  employé. 


/un    i^iioiliilfïu'liiniin   itu^X   iii'jlnuiqms   esbîupit  »^A 
--»■*/  iij')!  B  mol  InBdiuoo  9?  niem  fil  ab  algiob  9iJeo|) 

,93uoq  ^1 
,  ■v.»sw\ui'^vniV  )w\:Ai  :it<iiVi}  ;o^:tA  eb  algis  al  Jgs  A  aJ 
Mnavit  ,t3Îl9  nà  .tno^girtuôi  9S  sauoq  si  Js  I^iob  Jilsq  al 
.abuGnsupiib  al  luoq 
].»iii^il'.ii!  ".i.i>'./  .1.1  Oil  cl>ili[i>i[  ,iiiolUv  oiulonali  msii  ioui|  î^. 
^  .'>lililul  bI  oi)  sigie  si  les';) 

iMitMallu3  bI  i;mib  jliuboTiiai  aupilnB  aiuJnfsq  snU 
-laq  -^l  ;supigolol/10Gb  ïi\ii«\n\  al  aifingia  '  ciollimeH 
»(»  alyif!  al  alio'ib  niem  ni  ab  Jifil  uailim  ub  agEniioi: 
-iMiiij  abimi]  j'iip  pibriBl  , 'ViViiA  ,  ■i.»*i\w^<\  ,  îcui-ps'- 
i...'c^*'cA  tb  iiifao  alii  »'i/a  .àtùa  amârti  ob  àoBlq  .ammnd 
'.  Mt/  ailoficiq  ailon  'lioV}  .v^A'^n'^  ■^' 

^   i|  .-.ion  muiBTUil  îi'iMul  M   .slio*l 

fi   Iq  ,J    q  .71   t  ,ralno■)?lJ■l^^  sniilaiH   > 
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.J/T^Ad  (S  X  W  g  y  HD  >t  t  H  0  0  i  /  vl  1  ^  '^ 
nue  a!  iu«  nonmsmBgA  9§o'n9lriî  •Jéètl'  'S  sli^ii-  ■»' 
^l)  ,2  IbIbI   algia  al    leq   btioqèi   b-iiih>  ,  jin V^icliirf' 

-1161  eeiaJJil  2B^fl|ePIiPRE'*^Vlïh''-'^'*^  Iiib/hk'. 
-sb  inBTlaanmaBlYiO  bB,EB«2ifn  'KuxiifiuinE^jA  (Ik  imbii)'  • 
.tsix^^L  in-t\^  .xmsiVA iftiiiA  let)  'jiboiffi"»  JiJisl  II  -  1'^*  ■ 
-uaaildfij»  I  B'opaïAsijpiyi'  'j5^JbiO*'i;(^  liob  -.n  tiC) 
29/i<faim  291JI91  genBiiraffiB  bTrià-)  tT"ii^  ,ii'jy<:o({  •■-•ih  ui-^  < 
«ij§68a3rn  asL  iBqToo1Uiii|Wb|»ij9l  i.  aa^Jioq  Ki'ïibI-' 
-Z3  Èsb  isonob  In^iBvuoq  mp  ,Jiiifii3^e  )3  iii-JihjoiliGci 
-Vb  9-1119^  99DA(CIIISf]vdltii0&l<>tl%âl  '<>»'  ^(loiteoi.q 
■t/iilqii.i'^       t  -^fiiliii 


Les  liquides  empruateat  leurs  manireslatioas  aux 
quatre  do'igls  de  la  main  se  courbant  tour  à  tour  vers 
le  pouce.  • 

Le  A  est  le  sigle  de  Aupo^  (chose  de  peu  (Cimportarice'); 
le  petit  doigt  et  le  pouce  se  réunissent,  en  efîet,  comme 
pour  la  chiquenaude. 

Si  |>ueritiam  deoolare  velleuE,  lambda  Utera,  A.veteres  utebanlur  '. 
C'est  le  sigle  de  la  futilité. 

Une  peinture  antique  reproduite  dans  la  collection 
Hamillon  *  signale  le  lambda  dactylologique;  le  per- 
sonnage du  milieu  fait  de  la  main  droite  le  sigle  de 
AtcftMi,  peureux,  idcke ,  tandis  qu'un  timide  jeune 
homme,  placé  du  même  cûté,  exécute  celui  de  AovOavu, 
se  cache/:  (Voir  noire  planche  xxxi.) 

'  Porta.  De  Furtlvis  Mtenrum  noii*,  p.  7. 
■  Pictune  Elruscornin ,  I.  IV,  p.  4i  pi-  *3- 
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da^da  fjoéO'ipnakMé'Ai^Mp^'ft  a(«aftlxVabir4<ptiiB>d'é 

la'flspWp  dfolaMicnlI'j  ii'  ,<:tûi:iii  .-'il  ,  Itii;--..':!!  iib  l'>11-yi 
Il  iLttjMtwfaytylali^âjap^jitfréqugÙMmitt  r^viAlHit,  dwis 

zanttne^q^)l^ei6aiB»iie>n^»7  Mw^^Lmbr/».  ii  •(•■  ttl>  -m 

\i«idbiV8âB:iiIi|)iWt^  «bobtinie  imc  eopie)-du'|H'iéw£ty- 

]i44iigl^u((  fapVimc&awmic  fMtintOMivfaii'iu^  tàkiai  ppc^ 

v«ttantda9a-d«iel)let(»tkétlrBle,^iJïiBoMi«i>dai)sleM^* 

a>eoi^-%t^«  rpiii)tai)|fit{  tùcMxar^<^nsé«i  dolprOiAèUci 

Le  N  a  la  même  origine^  et  sert  de  sigle  à-'lDUi«j<i(ui 

féa^itretls' wtfftMviaiblnetetwiMre'Jii  Mi>geaphierc.  a  f 

-:ibif  t^oiifprBaq.-U'oiigloKieiAv,  iViyjfbt^iiuiii)  ^M^ffta 

<iaolytq^ie  imite J'ith><edridlV'*^k  deux  nrgtfnétl.    ~'  '^  ^' 

A  peine  si  les  quatre  liquides  A,  M,  N,  P  coriaiA{<tvèent 

aui^  de  nots  |;nMSirfrie  la^seuU  iabiale'I1j|dobt<hÀus 

avons -oons^nl  fôrigiaeinaiMrcMë  et  liiliinl{]ue.-"''  '"- 

Le  Musée  national  possède,  sous  le  a°  Biçf  (voir  notre 

pla'nejie'yxxyt^îJui^pi'pîU^ 

nominaliofl4M^^i«f/;^^<ii{/^w,^WwÀ^À^<^flm,i^ 
mtMiDSMMe,  'ii:in-*iétait«bieBiiini.iii<'d'nlv8'<niide<Darifn«)s, 
et  qu'en  portant  les  yeux  de  e6té,  il  se  rti^r^f'ëri'Ml^'- 
tradictioti^  av^c  tes"«i^ig^cçs  d^^'^^ inrpr^i^t.  j(^s^[ppîp^ 
^lev^s  forment  par  l.?.„4'ro,il,ç,„lç,,l^,Klfl|C^I,<^j$>gH{ue  de 
M«ff«(iou,' comdaffr»/ Mndivqu^vec  la  gauche  il  exé- 
cute l'A  de  Atxtffl'i  3àrd^\lH^._  ijé  regflMilu yiéii  est  porté  . 

^Vtje  BP'nt  <îù  dph  se  j);aç^r,|,ç.j|pçp^teH^Ï>Si!jri^»* 
cç,Y,oir  di^Nctei»^nt.i#si,deuiiiMgl^..qui..«tat4ùs«*t„le 
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«A011IU|.OCK}K9i  BIS 

«ofartfflft^Eiiwite-iH^Ktowceeatttignitéjàt'inoBiitaWnwleu 
ilicmtipè-MldidifoldniR:  IM>qiipiVétferfenqoDtaiQ  ofa  éaol* 

('«ffet  du  hasard;  les  mains,  si- elli»ne£i<Htl^!4^anbi 
qHri»jprtfa«^rgiriw«ânn)pùi])né»aaifégMalf^igrftelftgjtn 
g>da00|tf«^tte{)enDegttmf<poiDbatt¥é|nrBteMuid0<fMal' 
Ire  du  sien .«l-\d<hfaHBS«A  V'0*^c^<>i^*^'^o%ls»^<'i^"'^'* 
-vlNtlii^/ipotoâlqm  «mi  nunsdana  '^nAqitinnsi^nbniize 
dcnq  fuiaWi  3ur|iriaMDlaiIaf  ^ainimûiis'fifBt  tvfU^dAal- 
fcJi(<J«i^iri)4gTlfco«rrttQt»9fa=dM^iiBi<*Jllaitéterii<mifii^ 
iterMlHttfMtite'gnihipca'nbppeBfSBfl'fH^BTdl  (feÂnÉNBt 
iMttfaptiqhabu«ffiid«»)^aKaMkj  aégnaimqi  léqt^a^uBriK 
réfQpfttC^£  sh^ii  sb  i'i9P  19  ,9nr^iio  sinsni  sf  6  /I  9J 
Un  vas%^i:]ttaf|aa  preijwnfetdttuBttaFipiMf  âdnMiigri» 

AMomrn  ffinHiganxu&b  ftaofiÉrBïx^ftdian  ai^OE^ihMfaBli 
lft;<iiHi^WarAoo  *i  .'/i  ,M  ,A  asbiiipil  aiJEup  gai  ia  snÎDq  A 

est  sans  .«optnwtii  if  ^mismism^6'i  kBf»Mbcm#>ii 

■ïilon  TÎov)  pc2  "n  il  eiin?  .abé^^aon  Ifinoilen  99zoM  9,[ 
.-,  Mtuiunwais'inédib  d'aDiiouitë :  Fatii,  lUBi  in-roL, p.  loi.  fis.  Ai, 

l«tl<4,ll«|»ji<i(»H!w,«Wh.ft3i°t\lV5't!^'<i»ttli'n!'''''"'"'°" 
,al#ilf'llK»J»B«r*iwfiii'^^iB|Mejditfiitl^dfe  ^«MWOUE.-^ , 

'*Çi'flS'^l1»l(l  •«  Il  ,blÔL   jI,  tiiM  t-A  InBllon  rl»'l,f.  Il 
XibullOi  Bl.,ll,3i,  -diDiosln  e«Kr  quetto  anche  il  Mgnoche  le  donne 

aiwa'.'iu  J«î«,ï'is"„i(S  p',TSfiiRi,fi'rir'fciitf™S'ï„'#.f.'; 

-3iî!i  li  oifjiicy  cl  :>jitii^i^Vsk%'^p\\'^-^i^AVj  ,,x^v,;i.îf 
.  iJ104  JM  SWired'L^i'fJ'Sf  ^3S*f;J«^'>>a.A  9b  A'I  su. , 

-'pa/'âiaja.i'imiasiiiîJiiaî'Ja,  lùàttse  ^si'ia  tk% 
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âJbMiÀiMd" 


hrfnen.  (Voir  noire  pl.Jixxiv.) 
JNous  possedoos  un  J)^o^lze  an 


^^ous  pqssedoii& .un  Jirotize  an 

93^lu    l^i^iil^  ii[|£«  .JiI(|B|3  913llll3il. 

Tiinuuiiuiise  dedualiJU;.  Cette  imn 
-«  •tiratiEl  b1  9b  sliunilnoa  ^  iT^t» 

NitiLmsiisLi,  ,j^  mtiner,  et  1 1  de  ïiu 
'  tjbBrll  l_âb  JiToeunBjii  3upitri^  J 
,  Les  fils  defSosJDius,  lironziei 
IsluB  ntf  IciRvab  sIIinaA  teaiulni- 

un  nmpupieut.pour  raoneler  la 
-^*^  .uiJïT  3b  9121*  9)   Jdfifret   tis  i; 

la.vertu/le  leur  p^e,  auquel  iiB 
-^lu^a  tiJT .am^mtalla  iKÏnbfi  1  an 


jl   .  lanbî  113   iîSïqriioa    (tsserinoeïsq  xu9b  ânoq  ' 

Il    aa4P'S.  fVoir  noire  6l..]ixx,v._)    ,,         ^ 
ainiiïTf^nirj  Mb  »i3Gârioo  naiàsiJ  nu  b  93g1  09  ,i9ifn3iq 
,      Sur  le  fameux  camâejleJapolhéose,  d'iueusle.  con- 
bno39^  sTgo'  ,«îuiibT  ,w3j'I^9raiï'4initin  al  no^9lcf  og/e  ■ 


iho 


les  siècles:  encore  debout  au  niili 

ya-jiiial     njioiîifii  ' 
ele  des  princes  i 
,9-jn£^iti£rin03  ItmB  i<9ii 
de  P( 


travers  les  siècles:  encore  debout  au  niih 

'ItlJ   i^   SUp  i\VMnp\      miOitlBl    911013  Ju»q    9I 

,tole,  le  modèle  des  princes  eKecutft  des^  de 


'e9ijuib 
leu  du  .Cap 
m  fio"  ic  "^ 


dufir'ji   ciu  liel.  no.Jnob   ,i*9»i'w  «si  ,9lBDaBnIca  aiisni;! 

.Le  chevalier  Hamiltoi)  .nous  a  tran&mis  la  (<bai;aianle 
,riniJiOK'ii  ul  leq  riirnsnBil  aJ-»  tno  ,a^fiq  93  ns  Ja9up9ii  li» 

9iiU)tMa3ttdi«49tkbta  fcaa^U3%  tebrMÎSfUkniutet^i^ ittlliau- 

celui  de  puler  uec  les,  doîgU4,ui>  Hnipt  !Kj'tlRU<U'>i'>HS|4i'trenMnl 
tous  les  fenélres  de  Sa  mallresse ,  qui  onïml  en  ce  nAment-U  ces  petilet 
grilles  de  bois  nommée* yWoiuiM,  lenant  lieu  de  vitres,  pour  lui  répondre 

l-Esp«gDe  MUS  Philippe  iy3)_  ,„,.„,  ^t8.  ,%moH  .ïobiill  i«(DoH  • 
'  Réduclton  de  cette  sidue  équpatre,ea  l>ronflf>ii4|IFS'f>9lfS(f9tW''"'' 
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onatauce  .fait  une  recom- 


-^'-'>L9i>,ajisidB  'fi  al  ]%9  ,lri9(n9[iifi-iln9  i) 
pofni  t\&  soupçonnée  :  le  donatauie  ,h 

manaaTion  par  le  siele  1*  de  PkVatuyt^  une  £ûutle  !  La 

1  laquelle  nraaresse,''repood  par  .le  «igle, F 


ctyier^  am  accompagne  1  action  elleJmçme.  IUd  brule- 

parTums  chinois  %  exécuterai!  qpmmencemeni  de  ce 
9C<yi*ë  ,9T/ii.oJ_ijb  aaopiift/,  aab  aàaiiin  im  àviâaruiOJK'i 
siècle/  porte  deux  personnages  scuipfes  en  reiiet  ^  le 

premier,  en  tace  d  un  treniea  consacre  ad  culle,  lorme 

-ilQ3j*iJsyk<'</''ni^'!'^Jillboc  i,9li,^inB3  ujaiiib)  al  -tuf,       , 
avec  preasion  le  mem^sigle  VSj»,  lanaisjuele  ^cond 

-.ytefi  9ijpai[jpil(lia  kI  .g  eîJuiiiinA  esb  Janjoca-Uf  e/-i9i. 
rail  le  i'^è  S*iiu.Bi,j)riere.  JWepiM  signes  aactyjologiqiies 

1  -ii'.3«\'iia   ,3^6*7  3M-1  alaiK  Ol  JlEt    1ll919qtn9l    ,9!j5ll 

,a  trois  milre  aqs'.oe  disiaoce,  en  des  contrées  ahtipo- 
BauJfife,  B8  Jfiftiag- lo'iq  sI-jiuA-oibM  sb  ètiliv/  89,1 

-i<I^  Hf>  u^ibin  iJB  Jiiodsb  aioDtia,  ;  eabâja  a^l  <i9/fi'ir. 

,  *  S)  1  on  ne  peut  ci-oire  raisoQnàcMement  que  les  Çlii- 
■*l  aniBia  xuab  ^9b  ,9]ip9>.9  Ë'jûiu-iq  a9b  abboin  al.alot 

nois  des  classes  inleneures  aient  connaisûince,  de  la 

,  .-11-  J  '  ?PJ0':*I  ^L)  oAi 

langue  ^alriarcaJe,  les  semés,  dont  on  .tait  un  U!>aee 
smitfnyeao  bI  eimanei)  g  euoit,  (tollimsH  -i9ili:/3iJ3  'f,i. 
SI  irequent  en  ce  pays,  ont  pte  ti-ansmis  par  la  tradition, 

-uOlllapluiSistBlHMkiiaiiwidasfkeiiplfis^  atJesJteEbnconeiuDe 

'«)}ho«w%rtiH'  *fc9'ftcyflwjhft!trt  S'wsc^ïeHVn'VàWet^  ptinti- 

"SKP'i>"ft'iiit>isi'Dilqi3'e_5i3  lacnv,  nu  ~  elaiib -^t'  asais  i-ijacq  sb.iuls'' 

I.iVe.  il  est  a  presuïuer  qu  un  £uropeen,  famuiatise  avec 

islJsq  ioa  lA-loambai  an  no  liE-irlio  lup  ,  aseoillÉrn  e^  ab  estt■^a^i  lil  euo' 


•  HonMri  ItiadM,  Romx,  i835,  in-tol./fii*  î^il'''''''  *""*■  9'<!"t'^  ' 
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les  signes  dactylofogiqHes  ft-tf  .Ca(tmi)fi^a|lipliqiiés  à  la 

langue  prnbellénique,  se  ferafi' compr^n^re  avec  plus 

<le  facilita  des  tiabitanis  lelires  jdu  Cér^jl'e  empire,  que 

ne  satrrail  le  faire  le  plus  avance  des' professeurs  qui, 

dans  kes  capitales  de  l'Europe,  ouvrent, des  cours  de 

laiieup  cliinoise'.  .  ,..,,' 

-*ui] fiL  .luiiiii  ii>Li').l    il.)  .['.  ,'iii;;iii)(^ib-g?il  JuBVfiS  nuii|> 
liiie  hydrie  trouvée  à  Anzi,  el'consepi'éje  an  musée  de 

lieilin,   représenle 'l'union,  de  Fo,  fdle  du  Phénicien 

liiachus.  '  ,       "    ,  , 

,     ,  j    ,        ,  ,'  -îOiuiiiiiipinym  891  J9  89J9oq 

t«  haut  de  la  peinture  montre  AoWtiç.  açrologie  de 

Aa^Tiouir  ;.lAt'àouv  fait  ivy  de' Aïoû*,  Mwjtr,  el.l'iO.da 

'«p.  '7'P"-rp,:  Pan,  en  offlant  lia  syrinx,  moiilre  seji  bon 

vouloir,  et  fait  1  E  de  Eaw,/;«;-me/(rff,  joint  a-racroloeje 

de  Aoêu5ïî  et  de  Aa;r«.        ',,,.,       ',  ,        '  , 

liuii  iMi  Ituiiui'iu  Ai^^  m;  r^;tbI>H   .Jibns-iqnioo  eal  Jo<nti 
Tunon  ftn^de  la    maui   droite  le  siglè  E  dp    E«w„ 
peimettiv:  de.Ia  caucTie  N  de^a.,  oui,   ,  ■  .■      -T 

I  idolete  sigleEde  Estw.        .,.  .     -  ■         V 


sigle  »j  1.1,  .^Liw.        .....  ,  ,      . 

.   ,  ■  r:litiiitii(i  <t(im9)  ë-^b  it9Un9nni 

le  »,glp  ï  de  ï„,,  dumuant  sa  cjjj,;||5^  „„,,  ^^ 

IvloBb  ënoilG) 


lo,  le  sigle  T  de  Titnv,  dénouant  sa  ceintu 

-^j^hiLhiii  £jl  jun    ii&njcj  ilr  iiD/^jiïïîo  JfftVn 

Jupiter,  le  sicFe  À  de  Aya-ttaia ..aimeF.     ,   , 

vends  fornie  lA  aAltoS\-m..  ,       , 


— unini    U£iilue|'rt   iu{i/'ïlt'j't  bliiin 
Les  objets  quv  terminent  la  scèn 


-.., , j bliiiniii  eijiti   eI   ,  Insrn^Iuse 

tnu?    acroloëie  de  A^vS    iWj7/>,el  A«w.%u«:  .  ■- 

'"•  ^^  -   Asecsvf;, rig«,  gousff 

Aiftoï,  pierre. 

AaT'>Wi  'I     -lll^<|  «1^.1111 
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i>aorn.a(.o«i9UESi  m 

-a  K  c^(iipilii^Kriaiiifil)r,33™*  H'jiipi-jiiioi/'îbb  «-m^ir  ^  .. 
'.il.i  33ÏI!  oièMîirnoo 'itçT.l  '  :  , oii|.iii'jllt)ilmq  Msnt 


*".«jt..^  ...."'i'!» 


«■VSl»  ubT.W9l  i]n„l.di,.l  «ob  bliliMl  • 
Aaoffaïw.       trt'pied.  ■  t     i     ■ 

"  il.  .■jl.il' 


qU  évl^èraraëriVlTofèVpietàfibn  iïe' péiit  efi  ètfe  ccun- 
pleieè  avec  les  moyens  ordinaires  que  louinisseiil  les 
poètes  et  les  mythoera plies  '.  ,    ,  ,      , 

La 'srardafre' antique  pèiiietuç  ^  toujoi{rs  les  sigles 
daclylologlques  qillT  nest  pu- -" "  — 


clronl  les  comprendrç.  F.îdèles  ou  sens  oViginei  du  mol 
2:q|ia,  siiitutacrulh',  itna^j  statua ,  les' 3ir\.t&\.esae  la  haute 
antiquité  repioduisàiem  dan^  leurs  ojfvrages  les  seines 
oti  ^i^lés'''fa^jî'^ï4'fitl'  sclil  les  iactldns,  ^sp^t  les  'noms  ^es^ 
pei'sidilti^es ;  11^ s  adi'^sâlenl'au  public, auquel  les  arls 
om  TOttjéui-s  éfe  coiisacré,s,  et, lui  fournissaiem  ainsf, 
qti'el(^£^^c1ib"^ë  ae  materiel^'qui  flattait.  Içs  inlelligéuces 

,  ,         ,  .       ...  .i-u;.''[  tJ:J    T   'Jliil*'    Si'.':    ■!' 

ingénues  des  temps  pnmilils,  ,         i  ■      ,      ■ 

c-  1'      ^iJllla»3û  fi?  \nt.i}i)i\<h  ,,>.ii'f  ab  ï  jlaii!  si  ,.■•■ 
31  Ion  pouvait  coucevoir  la  peiitîee  que  les  majiites- 
j     .  1  1     A-^.Aw-.-rrt:;:S  yliZ  ^ya  a.  s'iiitj''' 

lations  dactvlologiques  lurenj' spéciales  aux  spulptïurs 

seulement,  la  plus  simple^ Ve^exipn  relabliratt.immé- 

dïaféWèiit'W  ik^Minx  iksiiiai^[e'"<i^'i?0ç;"pi-i- 

mordial  :  rés  pdpyrus,  les  parclieitiins,  les  produits  de 
la  céramique,  d'un  usage  si  répandu  .<■,!;,  u^vulgaire,  les 


■  Élite  de*  monuinenl*  céTHmographi^tts,  p.-93'>'' 
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premières  monnaies,  les  mosaïques,  les  fresques  et  les 
verrières  ne  sauraient  être  l'œuvre  du  sculpteur.  Tous 
les  artistes  s'adressaient  au  public,  et  employaient  le 
langage  qui  d«viM[g^s^((nf^k4f  [Vérudîtion. 


.«aUQIOOJOJYTDAa  83T830 


>»/B  ebiutfiii  e9J29g  eal  sibaolnoo  sb  sliofi)  tis-ise  II 
indfflS'uom  al  laq  tJnsupibni  noilnavnoo  sb  e9a^h  es! 
'r.9  lifiluov  no'l  9up  Btom  2âb  eslaitini  esl  ,et;|iob  esb 
-nom  supimsièo  al  ,B95noid  29!  ,i!9idiBin  esJ  .ismiiq 
eï  is^bIuos  9b  ens^om  eisimâiq  29!  àtèiJse  g  ln»it 
-<t939n  ln9vuoe  Jaa  II  .noilas'b  9§B^nBl  us  ihlim  ,9-iiomèm 
■ib  isiith  -luoq  elnsDO^Ià  zudb  eds  isugnileib  9b  siise 
-ilne'l  9baln9nlai^89teiJiBM(  ,8iol9Jiiol  ;eiu9i-i9  esvaig 
bI  oavB  ènidmoa  9la9g  si  79in9a^iq9i  é  Jn^ifiatslq  sa  èjÎDp 
riOBi  .-iu9JBl39q8  xus  igliaq  û  giéinam  sb  ,9igofol^J3fib 
i^iioi(ov  euon  ,ieniA  .xusioBig  9I 19  [9iuJ£n  '9I  isnnobnBde 
.n  al  9lioib  aistn  bI  sb  19}U39X9  9i9bèvl99  ub  aolloqA'l 
.^itibooi  In9m9eu9b8-i;g  ,T'1 ,9iJue'l  9b  t9  ,  naduU  9b  9lgii> 
,  -riv/  .Iq  9ilon  lioV)  .'  noiiïi\oib\^  (î'qSï  i9niiiqj9  itiotj 
.^3nô\_,!l  9b  9isilini ,  I  no  9mio1  9(o3i9H 
■ïiiiàrn  9I  ^léqài  ,9ivuo-l  ob  99aum  u&  ,ib89D  e9lul. 
■ih  ïil^iob  eiaîmyiq  aioil  29!  osvb  ,1n9in9lBlnosiiod  9fgii! 

.«'Mu^iil'i'tl^b  e»iqo3  est  lUt  algU  9'j  liisnianiav  linsHatsHs  nO  ■ 
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es\  i9  esupeail  es!  (edupïBeom  eal  (89iBaaoin  esisims'iq 
euoT  .iii9)qlu3e  iib  aivuso'l  siJè  lasisiUBe  sn  29i9in9v- 
?l  indJB^oIqaiâ  Js  ,3ilduq  us  Jaaiseea-ibE'e  eaJailie  ssl 


GESTES  DACTYLOLOGIQUES. 


Il  serait  facile  de  confondre  les  gestes  uaturels  avec 
les  signes  de  convention  indiquant^  par  le  mouvemeni 
des  doigts,  les  initiales  des  mots  que  l'on  voulait  ex- 
primer. Les  marbres,  les  bronzes,  la  cà-amique  mon- 
trent à  satiété  les  premiers  moyens  de  soulager  la 
mémoire,  mêlés  au  langage  d'action.  Il  est  souvent  néces- 
saire de  distinguer  ces  deux  éléments  pour  éviter  de 
graves  erreurs;  toutefois,  les  artistes  éminenls  de  l'anti- 
quité se  plaisaient  à  représenter  le  geste  combiné  avec  ta 
dactylologie,  de  manière  à  parler  aux  ^ctateurf  sans 
abandonner  le  naturel  el  le  gracieux.  Ainsi,  nous  voyons 
TApotlon  du  Belvédère  exécuter  de  la  main  droite  le  II, 
sigle  de  Ilwftbiv ,  et  de  l'autre,  I*T ,  gracieusement  modifié, 
pour  exprimer  T€pt«,  désolation  *.  (Voir  notre  pi.  xvii.) 

Hercule  forme  un  I ,  iniiiale.de  Ut  force. 

Jules  César,  au  musée  du  l..ouvre,  répèle  le  même 
»gle  horizontalement,  avec  les  trois  premiers  doigts  de 

*  On  cbercbenit  vaïaemenl  ce  sigle  sur  le*  copies  dércrttwusu. 
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'S,il])SW8SW*hSI'l«)bliRHI|ilfefiîllsrB«»ldsi8i«»»,»),|de 

'lll-,nP)B9<»'fti«Mfl«  S*ifM«iC9il1!|àTi;ejpfii«Jwr  fflalHM 
relie  '.  Au  même  mos^,  plusieiirs  itatues  de  sp^uf^^^^ 
'!i'«'l'îiSJp!fi'((«fiSiW'<iB''S'»fi!)=feq>)'*l|!WM>»»i^»>|e|«aii- 

J'Fii|B7*lffiifl'fer9g«irfiJi'«»a)rst)AJiipitita,f»tii#i»î)fl»» 

"/iSWMjOi^igKitllioHIi.'ISalCI  SliWfHi9ll«,»Mii,  éyiani 
.D«  HtWtfiqAMijlfl>«nuT(ig»"Mii«lW;  pî»(ni*i«|yt*i«>«' 

*-,ffiP»«SJIi*s>)''»)*iS'!i«!-j?(^lo/!™MiBmir„fi)#i«»i. 

le  sacrifice,i(ç,/K>fl^jW'M>M1iil  «ii,;,li,r|M  m  on  ,iclho,  . 

.  }A&mhm-/<^\<mi>  «'»v'«ï^*»nji"»i^!sw<,*Kpe 
i'f?nli(«iiWiJMWiil!s.'<çii.i'*t«(t«iiwi»**»i'*MnifS| 

«  qui  numeriis  domo  exisset  eorum,  qui  arma,fMbftq>orln| 

'  .V(^°s^F'3J'ftii'tWil«w)i'mw  A*)<iuim'w-,*iii«(u«,i 
'  fw  sm^'i^mftkm  fUmmtmsMm  !iBm»ij»i«foi 

•  WHfi^^'éB'fHl'lftillJrm»!  an  ,la(i«  -il  D-j/c  bmaDB  ni. 
>l  :'jigolol()atsb  til  'ic<|  -jiniiq/3  loin  al  lue  agniiib  al 
'.  fitlirJT9t)i»i^0*m^  <l«nBi^E4i(Uo«bi,fit*4'U(iiMuél(>l.ac4llâiiBl 

■,.9^1*81™- 4>'^mif»'*:"m#,'nB   «WialBin  *Jaiili,'l, 
^  De  BeMo  gatliio,  lib.  i;  op.  ig,  p.  33  et  34;  LiptiK,  1806. 
i  Ibid.,  lib.  VI,  cap.  14,  p.  loi. 


,/!/// 
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tmwWtoWi^  sb  esijtiijË  ii-iii»îe(il(]  ,^àiti(in  sinàni  uA  .'  ^Ils-i 

Ennius,  l'art  d'éctS««((t  *  «iW'^^life'^fiWWWiVil*' 
nfMm^JlMll  'Mltt^KiHMC,  'VCFS'Ih.'jtj^iîfla'HÙr^'he 

iMt^wFMOo^ewI^iie  PRfléi  |iinfcAih,»bi^abMV8in'' 

sur  la  base  des  statues  roinaiiie('Wgk|tnt8giNtXliii^'^' 
tatt«i<l«<yf iAtltVM  :iVfaJhfiMitriuiW'l)fli)flAptbl<ÀI<I  OStis 

.«•iiioseidnAitinitawi  ■Jm4'(aif^i^;'^fm^fi/^li^w 

«iiM«ii4t>4i8HmtMf^'hoir6?ei'>l«^èfldl''ri^iiim]ùl  Ih-' 
>  scribi,  ne  in  sepulchris  tii«ï«tf*f|fcff(ft«*"9*l™''-'  "' 

c[OKIiBi'i'l>f»%ëllt«r«M(>'{il«<ifi!>WartBii»Dt<<>lk  ilH/flitiik^' 
tionlti  Mn*frtte^ij6li|ilÙM«m9M'Mr'<«iii!iï<WPn>M4 
pav>Cfldm(i#Pti>'  '"P  iiniito^  lueéixs  ocnob  euiamiin  iu[i  ' 
'  Âcm'^^ift'"'*'^^  liitl^ei^fMn^,  'M'ilibs"^!^- 
cl«itheiiKM|it«Hi»iriS«VhMitot  tk  iMkR'WU'ili)i«ïierits>;  ' 

iMie»iMt«»<w  ie34«imrMiM4wi^nwfi«'Hiem'Kk' 

en  accord  avec  te  sujet,  ne  perraettelif'îMà^lte'iil^flffl^  " 

le  change  sur  le  mot  exprimé  par  la  dactylologie:  le 

langa^.i4lW4iolf^'ki,^dw)4}Msf^«»  lwn«)ti^(te«1liFibn 

d'objets  matëriels  alHl*flWBtf'''slffiW6  'Rflt!ifeM'''îiij 
îo«i  ,weqiJ  ;^£  J9  CE.q.e* -qs' .i-tt'i  .««'"«af"'"'"  ■ 

£oc  q  .ti  .qeï  ,IV    dil  ,  tidi  ' 
■  PliDii  MCUDdi  Naluralii  MiUarm  Mb.  XXXIV,  cap.  S. 
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■"■*io-.-,ll'..|,-.,         ■.  ■     ^^"^^ 

fft}tt»i^  f^PPMi;-^^  ^^)^  ^**r'^-^H^, '**  cômpréhensioD  en 

J3U|iS!^.i^.lînp?étl"fltÇ™.ept,..  ,.].,,„.„,  ,..„'' ''  .,.,,, 

Lor^çi^ue,  |j>eif, avant  notre  ère,  on  commença  à  placer 
}ff^  itfBçripUo,^s.  i^n  l'^l'ip  'etlre^  sur  la  base  des  sta- 
lle?, ,|ç.  latjgagp. primitif  ne  fui  plus  qe  stricte  obser- 
>^nQ(;,  ,e^.  la,  nécessité  ^ispjiraissqireii  partif. 

,  J^s  ipod^ri^es,  reproducteurs  des  formes  anliqiiest 
çQ^plé^efne,nt  ,^tr^»K?''f  ^*i.  '^"S^^^  4^  doigts,  copiant 
Ji^s.  si^eç  i^stinc;ivetnent  et  sa»s  Jes,  compreudre,  ao- 
pilfpul^ent  Jes.  non-se^,  les  coulre^bens:  ils  appor- 
tèi^i))  ainsi  la  confusion  là  où  il  v  avait' ordre,  mé* 
ibodf!  et,inpé}iionique  intelligente. 

,,  l^s  considérations  artistiques  sont  d'un  ordre  diffé- 
rent :  Ja  preipî^re  pensée  sortje  de  l'imagiaatioa  du 
sculpteur  n'est  pas  toujours  digne  de  préférence;  l'éx- 
celleipice  d'une  statue,  d'un  bas*relief,  ne  prouve  nul- 
jeo^entsop  originalité;  la  marche  lente;  compassée  et 
jnécaniqqe  ,de  lit  sculpture  enclut  la  liberté ,  la  hardiesse 
{fn  ciseau;  le  marbre  ne  se  prèle  pas  k  la  spontanéité  de 
l'imagination,  à  l'impulsion  et  aux  mouvements  immé- 
t}iaj3  ,^e  la^mainj  la  statue  de  i^arWe  n'est'que  l'imila- 
t^oi^.lçifjie,, compassée,  d'i^n  modèle  en.ai^ile  ou  en 
plâtre.  ^1^  obstacl^  du  copiste  sont  en  raison  inverse 
dç  |a,pçrfçction  de  Por^inal  :  si  la  première  statue  est 
,(Jl'u,pe  ex^ulion  supérieure,  la  seconde  courra  le'risqùe 
d'être,  moins  bien;, tandis  que  si  la  première  est  mé- 
diocre, elle  sera  facilement  surpassée  par  les  suivantes. 
.1^  cbefsi-d'ceiivre  anliq^ies  sont,  pour  la  plupart ,' dc^ 
copier  ou  des  répétitions^  grand  nombre  d^oiivrâges  mé- 
diocres ;^nt  restés  originaux',  parce  quifs  n'oiîl'pouil 
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été  soûlés.  Lorsque  des  maîtres  habiles  embellissent ^i^f) 
plète,  leurs  copies  peuvent  et'aSWIW'AlOTiitMifc 

■-""''  l'Ié'»  |Sllo'c!âiJgnliïmtt|tiSBMïlpJr.F«ll 
desîiMr?l'e™'18l'iii?l!ilS)««In»4ifi,«S'»s 


moyen  âge  pesT 
vasioo 


»ica  CL  au»  uiuucuca  peu  uui  auics  aiura  cii  uaïtgc.  nnisr, 

aaWea'liuipfê'ilS'aS  ^fL'fmmmA  Si?»*pH(fl- 
îeTp'avlal?  e'Sng'e,i'  HSxymfmfeâ  BiBéulBSS'!, 
flïsaue  ^ur  la  g,.,oi'",SgÉg''ii'  ai|fiiflg."è«T.ftiitbP*, 

SBmi  I  sB  aiiioa  93ao3£L.jiJ3im'*m-  eli  ■  in^ 


creerMt  atnsi  yn  getire  de  peiliroréf  qiie'IYnTTïe«Bn"aW 
«r  tra»i'o'2i'ef;l!''a'oSf  ?ii-tà4éfl!flin,P'jS6,*ib 

■ârieièâjïie"»'  ffl-ffiéRVtf  m'mmeHn^asti; 

;;;n7V">  en°Jt!!âiiî%s'$¥IS3ip"^s  ^te^èe^e^ï**»!- 

T^ss,  cïiiiSeï'  ,jf,i>teië;i.'4<!fflyiîîB«A3k 
œsœs;  If  sfciiat»ig?to^^^^ 

fé^ifiS,i?rfi%Èfei1eSi;P,,S'llllf?S-;''c'iW,Rl#'t'a 
™Se"Vtali|'l%eTŒItî^^^  ™  '"»  '^■•"O'b 

■aorSajEnuoTi  Siafaoïitiiaia  L"'9illl^Q?Lï9Uno  «lana. 
iWIlSM^s  «st  parfois  grecque':  hacToislilfine.^le^ntym; 
«nbiflim  n  îtTup  soSaq  7/uMrgno  eijesi  lnnj,f.!rmi\, 
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en-lwfaiH  toul«f«t»i.4ft  pio(»q^a$/ii<«l}e4x<fl  lcBWiii§iea 
amm\  itM  iflmpleti'  defpcùn41inft5^pM!|qntM,|  -un  .'n i 

clef  ^n|e^44liarfa«sapli(Je  l'^p^i^eçqHçfeifridSiJ^digeQf^ 
(|ui  Ifîit  YpUwi  àiUuisJ4$r«gtw<ls9i0B.v(«pf  4^  découvrir, 
les,fr|e«qwMLUraditio»iieU#»N|i«tP^^^i««»>>fwUttil'!U4iTt 
4uitéut-t,,lw.(iQiotiir«8.(Ucl)40JogiqP9fi'W(»éitp^if»».i>,ifVt' 
artistes  de  la  renaissance.  uniun  •• 

-iJUne  de.c«  peintu^esà  (ravjfusfXfirit^il^Xti/rcfJi^Aie 
A^»a'f.,.!NQ)lA  Uireprff{|w«f)ps,pJl|a,AchK4tvn-l     m    ^|  i  -  -r  > 

-<|WtiCouchéetiifn<bUfrini4tMen|r|I«4id4t!Kfnwa5,fi^i;:M, 
paitRinei|,lfi.preivjèiiein4Mr^ilH^i^isM<  i^^i»:  f:^t.I«i 
AdeA(«f4«M'('^'i^'f>')^U4lefMMK)e1tj«illJlepd4»iK|lS|«!c{|rl^;^ 
c'<eat.le>-n  de  JIiw  (^m).  ChaMtir  di^iAiNiDMlinrdiroile., 
faii  11"  de  rSptî  {affront),  el  de  la  gwmlii^.^.deiAHi^^t 
(venez  ici).  Sem  exécate  le  2  de  Sxinu  (couvrir),  et 
l'O  de  OîuvaoftŒi  (rtiwr  regret);  Japïiet  fçit. rp,^(B,0$,uim 
(duuleur);  la  femme  qat  snrvie«l  fonfw.deB -9ij(l«»'ide 
AfMvuu  (montrer)  et  de  âapQavw  (db'rniih)'!  'Nôdà'  avions 
expliqué  l'acrologie  des  deux  chiens  page  191. 

Une  tradition  rapportée  dans  les  Chroniques  de  Belle- 
forest  et  dans  une  Vie  de  Charlemagne  imprimée  en 
partie  par  les  Bollandîsles*,  et  conservée  dans  un  mâ- 


>   Notice  sur  les  p«inl<irei  de  i'égliie  de  Saial-Savin,  pur  M.  P.  Mérimée; 
Paris,  1845,  in-roi.,  pi.  ixiii,  page  i«8  dti  texte. 
'  Tome  I[  de  jaDvier,  p,  87(1. 
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ntiscrit  de  lB-BibltQ^qae>nE«tib0tile',4iHbIii-)l9  l^i)  de 
hi  ctintstMi'clîoiT  'de-'vtngmroRi  rrionasléi'esj  dfsitMgfu^s' 

la  neuvième  plBc<ft^^'a6i|$<4»>ttHireiI.>iL'^diteii)i  ée»  pelm 
idM^t  1^dtHp^)$ji^'1a'g|raplii6  lDOderfi«iM({oiWr^ti<MWnl 
à  la  ihiditIdAï  vtiit' tTA  Eidans  t^  dactyrologfqWe  ■fihéu' 
iilciié«V'sBmbriY^hr;'etcr/*,  l'ï'sacré',  sigle  de'lïtiof ' AiSof,- 
pàrcé  qùè  It^  pieh-M  des>Miiraiiles,'se  iroiiWnl  «iib^tii 
Ir^rs  dans  4ne  ës|>^  defo^lon,  élaient'hënieS  KéjlAr^-' 
m^t,  et  r&bc^nieDtiun.^i^le'nMfténet  bOnG|la(dnt  la>b^ 
rémonie.  "  .mi  ■■  r-    ■'..  '.r,.  i.. 

Nous  a\Jtiïâ"éré'tf&sie2'1b«t)rkQx'  pout*  lïtftyutiei'daiis 
rioscription  d'Ihns  *i'^\ràe''preii\aetXiiAempfna\ne-'H 
cdié  de"S*Jm>S»vtn^,'l'E:dAciylolo^que':  -celte  inscrfp- 
tit^ri  est  illisible  taqt  ^u'on  nè^ielonnA'  ptisàlla  preniièr«i 
voyelle,  répétéfe  plufiietir^ fois,  ta «ateDTphonétiq»e'alta->- 
chée  à-fE  <ks'  mimifestMiotis  priiiiitive8,'doilt  «Ile  l-evé4  ' 
la -formé  grapHH|a«.  '      i'     •         >    ■  ^    ,  v.-i  -,  ■   i'i   •.>.' 

■"M3:Boii'h)À;i^!.à,'p--Wà;'  ■  ^■'■-      ^ t.,^..,.v'  .;  i- 

î  Voir  pju^.l^  iio((|^,j:(|apilie  iixyi;^_        i^    j         ,  ,,,i,.  ,,-      ,,„,„v     ■ 
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■■"I'  ■'  '"  •' 'I'"  'I  '■   ■  ■■"    ■    "■'■'■'"  ■■  " 


,;l   ,.;       jv.,|..|.; 


Digitized  by  VjOOQ  I C 


CHAPITRE  XX. 

PROTOPHONIE  ET  MNÉMONIE. 


Déjà  nous  avons  parlé  de  la  protophonie  au  chapitre 
Egypte.  Voir  page  89  et  suivantes. 

On  remarque,  dans  les  manuscrits  des  vii^,  viii^ 
et  ix'  siècles,  des  lettres  majuscules  enjolivées  à  la  ma- 
nière hiéroglyphique,  et  dont  les  ornements  significa- 
tifs et  parlants  perpétuent  l'antique  coutume  de  la 
protophonie.  Mais,  dès  lors,  les  sigles  n'entrent  plus 
dans  la  composition  des  mots  :  ce  sont  des  signes  mo- 
niteui's  acrologiques. 

Nous  avons  retrouvé  dans  le  seul  recueil  de  M.  de 
Bastard  '  la  totalité  de  la  série  alphabétique;  les  manu* 
scrils  originaux  d'où  sont  copiés  ces  spécimens  sont 
les  plus  imposants  que  l'on  connaisse,  tant  pour  le 
fond  que  pour  la  forme.  Ces  peintures,  conservées  pour 
la  plupart  à  la  Bihiiothèquè  nationale,  peuvent  être 
facilement  vérifiées.  Voir  nos  planches  xliii,  xliv,  xlv, 

XLVI,  XLVII,  XLVIII. 

par  le  c«niie  de  BuUrd ,  XVJU  liv.  f  r. 
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,  JUPi  cl ws^ ,  ttfupi  k«  >■  yzp Wi^  il*?  :  P WBQçliés .  V  i»ïs«ires , 
oat  été  T^refntifti-  expliqt^ée^  par.lesof^oj^jcioiporaias} 
ainsi ,  les  sncitU6,,iultuns  i^t  f)ouft  ^t  laî^  mioim 
d^l^il  SUT  U  icérqo^iquçt,  if.c^le  <iiigif|fH-ilé,.  JorpqM'il 
<',&'agit  de  raonumeDlfi  si  rjohfsViP  Mariée, ai. nombrcvu^. 
«.a  été.  judiicjeusânifint  reolitrqiiée '.  »  .   .'.  ^■  ,  .  • 

Si  la  dacl.ylQlogje',q'a.)»a6  ^lé^compléleipeQt  viclime 
du  silence  gacdé  par  l'Anliquiiét^Lç  reçMl^ïi>lusgraiad  . 
préjiidice.  des.  raosses.jnlei'prélqlionai  ic'«q(  une  de  ce», 
choses  doul  on  s'est  occupé  tant  que  le  l>flSoiD.s,'«0'£st'! 
Tait,  sentir,  et  .dont  L«  souvenir  a'  disparu  au  fur  et.  à 
mesure  que  d'autres, moyens  qnl  surgi. 

Lorsqu'aux  peintures  an^iquesise  joint  une  f;raphie. 
grecque  contemporaine  et  complète,  c^t  la   preuve' 
que  ces  peiuluressont.  postérieures  à  Moise,  à'Cndmusi,  . 
et  ménieàHoitière;car,an  temps  de  cet  illuslrerliapsode,  . 
on  employait  encore  la  siglique  aux  formes  tronquées. 
L'écriture  en  toutes  lettres  était  le  prQpi'e  des  récits  liiéra- 
liques^pluslesspplptur^sou  les  peintures  monochromes 
sont  antiques,  plus  elle^  révèlent  le  langage  d'actit»).  par 
un  luxe  de  gestes  qui  montre  l'insufËsanoe  des  idiomes 
phonétiques.  La  dacty.k>logiey  estfréquiemitiept  associ^, 
nonobstant  la  diffioulté  de.faira  cum^ndre  le  même 
signe  sQUB  des -points  deivue  différlsnts,  >qui  changent 
eniiè.ram«ot  son^  aspcal;  totutefoit,  On  voit  souvent  desi:< 
personnages  engagés. nlaiiS'UD  ooiloque vdigité^  comna 
au  l)&s-)«liefx*prqduittpar'M.  EUattV^BisplwHej  (Mduuh 
menls  inédits  d'antiquité  6gurée;  Paris,  i833,  in-fol, 
page  >o9,  pjapche  XLi.), , ,  .,  ,,,  ,,   ,,  ,;| 

■  Résumé  cl'arclièologie ,  1. 1,  p.  iS6. 
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dui^xil'^u-VMiktVJ'«(^lé!t'>deil«iièbpfé«'«)u':lniMie-'ét(l^' 
vnii|ge"iionwr«é«'<ài|a %itiDdt^ê<)iiê'««rrMMlë;  ^lit^les 
n-  7899  ei  7900  (anciWitJ«d8)V'ràofl»Bi«  qn4  Bes'ioo- 

clevc»p«A4^l'la'gra^hie<eq  tdtit«s  l«|irM  appartenait 
ain>cM«$Mi«iJpi^rieu*Miifô'oe»>tiWloiw4Mt^niilie^jd^ttui»: 

peuples  septeDtrit»imxV™<^^'î^<t^>tfttyu««  Iqile'beiiV'db' 
Midt'jin»  i«çaH«ii«ide^ftoideV)«e.-ie»'t«ntaeifcefilinguià- 
ttqcMRiiqt  dac*;4oIo9lqtie8''dt]  r»oldM'ttu)<'le''pei)plej  Ls« 
parafe' évilngëKquW,  v«nue'd'OfiBul>,"ne')-dpp«l!i{Mis  im^r 
m^diaitfvriânt  tes'botndtesidQ'Nord  'vers  tenr  origine; 
les  diants'populaiites,  le$eddit»,  tés  •agasv'cOrtsiiitiaient 
sent»  Ifeur  moéihottiquf!;  toutefois; 'peu  de  Uupd'dvbin  ' 

lutta,  l»vén^riA)te  Bèdt;t»^Ae>«i^lt)-«axoB',  ^ttrivitsùt  ' 
le- langage  digït^'^^liéats  U  tdqtwt/t  idigitorunt  {'dont  on' 
ne  pouèd««r«!uD  frtgntântyse  b<^r«e'8tfX'cJil«6ls  tTéce#J  ' 

qu'on  faibit  de -IbiditdifTiologie  éuitetrres  ^;rec({tte«et  - 
latiàes^eM  ûgna)^  de  b<i(A>tet  «iQnfct'idtfdniox'  nu^" 
«  «eroadigitissignifioàre  diidiceranc;- dulla  rntersianre  < 
«  moraS/hueam'miàtfae^pàTttérinaidéai  ■proféré  wiisntj  ' 

>  BcdK  Preibyteri  ADglo-Saionii.   Coloaim ,' ii^il  (nî-lof. ,  p.  xiin,   ■ 
L'annolateur  Ncniomagus  parie  ilu  Xufovoiu;,  mais  md»  rtei)  cxplii|uer. 


dbï  Google 


six  caraclères  formant  le  mot  Olnyai  *.  La  Palc9g|]aplû)4 
ill'iWffif*  !ifPJ!rs(|fli;,cfltJç^il)4r(3f^t(;|P(a[,|!jHe^,  1)C- 
oupaM„|e,  pi-«n.ifî,feffiMÇ(,  ^MiiHinMÇS')  6P«»«I^Jf<>l 

cwjveqldfl.lî.finy^jtià^.îiwtetiremBmilldiiîWiHs 

manu-f.i>?ft¥i'»smf<ii\M,^KMffp<'  'Win  wiBWfiite 
iihns ()t»»pM.roi'>wi!i(ifi,rfis4lfif>ii%rPPWf%.ji,i/,i8.j'  ■ 
.  u,j*î*io  tau  <mni\p,p';nm,4'M^im>^<m¥w>'i, 

chant,  leur  apprenait  tout  ^^i,  ^(fr>ifiafilt^\tif»il,Xmr 
5,eigiMni<|nlj,HflfHffe.lç))H))rti(l,l<|p(  ^  ^a  .fgis  ,||ioii  .ff,  le 

'ifir/n<wi/«r«j«ff'«nJiippHn'i'.™"^ff<wiavs.#r.!(ii'i''?' 

lefl_cho(Bs,mil)!s...,,|.„||  .,1  ,,,„,|,.,.,ii,.|.  -,|ii!r,r.i  -n, 
-fin*  -((«HpiSiOltMe  WS:/»'élsipnf|  écCfulfj.JpinqMe  Is^ 
iii«)erBp8iii|^ilHleiir«l,s«»l»>tt*:«ve|-,i)^u^  J(i  ip^w^re 
dell'enri»»»  Jh  .wlepri  rtPfl^tHlHB.qn.io^ufSitWps  q^^ç 

l»ifelTO«igfap)iiq|)e,|iwiiBfefj'H  (f«:'l^WWfi 'llf^WSlRS 
dml.  la.  ^opi»  mitiulfii  r;^B(!)je,,  Jf.^o.tep(;ë3^l,é,p^f 
la.lMtre,  wiVSPtifÙOM.ft»  j,)siiçin^,,r^(^(aHÇ  HmH^,' 
hiéroglyphique,  si  simple  en  réalité,  si  complexe  ;|)o,^, 
qu'on  veut  l'étudier  chez  les  érudita  du  progrès  ^  Ainsi, 


.^iV.TÏ'My.iAwjffiWnWIÎ*    ...I     I,  .,■ i,.,|..  iMB,.n>s 

>  Piria,i83^,  par  MU.  Cliimpollion<Fi|cac  M  SiUe^ire 
W«„ii"i««3M»/"H*#f^-.. i...r   ■     .  .i,,ii>  -r  ...I,, 

^  AlphalwU  d«  l'Enrance,  —  AlphalMls  illuMré>- 
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rt^iftJUes"!'''  '■■'  '  '^i  ^'^  '■""■'!  in...Mi..l-,M,fi^...-.  -,- 
'  Les'càllIgJ-iptJèif '(ta 'iy''^ftyife"'s'«HtjWîiienl  rftflilié^'lè 
Vdlgii^eà  ïâ  tôMiaiêiflnfctf  dès'letlrésï'étilfes'raÎBrmti- 
ri'stes  sepIalsaïeiifïfieiiMft'e.^Aaftiià'éirfhlfeitlurti  ileS'ttm- 
jitKDle5,'c^iit1i!^i9oll;]et5  Ootit  ^àpUohié  liiitilrie  ^itit 

Il  est  évident  <tti^ffaiWicjilemddedact>i|til<%it]ite')lVMlt 
pôîW  'encore  '  iMis  'éii  ou1ilI;"iéftidin'  WS-  prinlttres  à 
fréscjùe*  nOuvdIertiénC'âêcoilVei'teS;  et  les  oiTreritents 
de  Ibtktes  nos  vieilles  rfgltees'. '■"•*  ^"     •':''    '   ""      ' 

On 'peut  Toir  k  U  BlblitHltëc{be  n«¥)anale  de  Paris, 
nôtamméat  'danS'Ia  flîblè'  dëOharîès  leChauve.  des 
lettres  capitales  renfermatit  le  même  'géore  de  sigK- 
qule/ét'tt-ab&ij'S'rëptitjUé  (fù'la  grapbi^  latine  cher- 
chait'à'se  i*épdhdré;'Nou^'Tepr6dui9on*'(p!am:he  mv) 
un  F,  ^àriàdt'  d^^TIrit^riëiir  ^ë  Id'leltre  la  main  équi- 
valant'à  sa'  ^ftonîe'';'lés  'pôldla  Ciiih'éhtes  éK  angulaires 
dé  la  càptiare  s'ont  briiés  parles  peinlUi^s  d'objiets  dont 
lé^'bo'iliscbmctJéllc^t'parr'i^s' retires  diJ>itiéfne  organe,' 


■  DiciioDQaiTe  général  et  frammatii»)  de»  dEcfiAttnalrttTranÇah  ;'-?«• 
ris/iBig.lvbl.'lti-ï"."^''   ■■■'-'"*  ■""H '"  "■■'■"'    I'!'     ■■■■  .,■■■■'    "  ' 

'  Bible  de  Charles  le  Cbauve ,  veno  du  titre  :  tru^r  AnbnftfUï,  en  tM« 
de  rÉvangîle  Mini  Hatifaieu  :  le  prophète  J^rémfe  ÉMt-W  stg!^  I,  etMatcu» 
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3.  Fr«rpr  Ambrpsiw.  , 

4.  Unicorni*. 

5.  Vacc«. 

On  lit  aussi,  à  la  maDière  des  rébus  et  dans  Pintérieur 
d'un  V  majuscule,  en  téle  du  livre  de  Job,  et  dans  le 
même  nianuscril  ! 

t.  Vitellus. 

•. '  Vas.  '■       ' 

3.  Pftlumba.  •    -  •    ■' 

4.  Boa. 

Le  procédé  du  Dioyeu  ige  donne  la  faculté  de  re- 
monter jusqu'aux  biérc^Iyphes,  sur  lesquels  ou  a  »  lon- 
guement et  si  vainement  discuté.  Convaiiteu  de  cet  in> 
coutestable  principe,  que  le  monde,  à  son  enfance, 
établissait  des  coutumes  d'une  grande  simplicité,  nous 
avons  rejeté  avec  persévérance  tes  prétendues  décou- 
vertes qui  n'avaient  pas  ce  caractère.  En  devenant  sa- 
cerdotale, la  langue  des  patriarches  commença  à  s'écrire; 
hiéroglyphique,  elle  fut  savante  comme  elle  pouvait  l'être 
alors,  c'est-à-dire  inaccessible  au  vulgaire.  Cette  langue 
se  graphiait  de  la  manière  la  plus  simple,  et  p«r  un 
procédé  puéril  si  naturel,  que  nous  l'employons  en- 
core aujourd'hui  dans  le  siècle  du  progrès,  et  sans  nous 
douter  que,  pour  en  retrouver  l'origine,  il  faul  rétro- 
grader bien  loin ,  et  remonter  jusqu'à  nos  plus  antiques 
aïeux. 

En  eflet ,  les  abécédaires  modernes  répandus  dans 
presque  toutes  les  familles  sont  une  répétition  du  sys- 
tème hiéroglyphique;  à  côté  des  caractères  que  l'on 
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veut  graver  dans  la  mémoire  de  l'enfance,  on  place  la 
représentation  des  objets  dont  Viniliale  constitue  cette 
même  lettre,  et  force  pour  ainsi  dire  l'iarliculalion. 

A.  est  parljqularisé  p9r  A^^*  4t4fO*t^t  Arbj;e,  ^ne^  etc.; 
R  par  £*iilon,  Bnirique^  ffossu,Bo(tei  leCp^i;  Cavalier, 
Canon,  Cabane,  Cartes,  etc.  L'intelligence  la,  inoiq?  dé- 
veloppée se  dispose  d'elle-même  à  articuler  te  son  rap- 
pelé par  la  pbonie  initiale  des  objets  représentés,  faisant 
cortège  aux  caractères  graphiques;  le  premier  son,  véri- 
table moniteur,  compte  seul;  ceux  qgi  le  suivent  dispa- 
raissent  comme  des  nullités.  Les  peintures  hiér<^lyphi- 
ques  n'étaient  pas  pins  destinées  à  i^ppeler  l'idée  des 
diverses  imagea  qu'elles  produisRtei^t;<qi*e:les' gravures 
de  nos  modet'nes  abécédaires;  mais  bien  à  former  un 
mot  gi-apilique,  par  la  l'éubioti  des  ,initi*)0s  du  nom  de 
chaque  image.'  '      ■ 

La  traduction  des  hiéroglyphes,  par  l'entremise  de  la 
langue  des  Copies,  est  luie  des  hallucinations;  du  père 
Kircher  ',  qui,  comme  chacun  sait,  en  avait  bien  d'au- 
tres. Les  égyptologaes  ne  s'affranchiront  de  cette  mys- 
tification {fu'à  la  suite  du  temps;  ils  y  seront  con- 
traints, parce  que  chacun  peut  dès  aujo'urd1]ui  tra- 
duire alliée  (kcilité- les  'hiéroglyphes,  an  ttiAyen  de  la 
premièiv  laogne  psrlée,  familière  encore  à  tons  ceux 
qal  ont  fjro&téderinstrnijiion  classique;  tandis- qne  le 
système  Kircher  est  parvenu  ht  tout  obstsurcirèt  à  ren- 

•  Voit-CEdfpus  £g;ptiacus  Kirkerii,  163^,53,54,10-^01.;  —  l'ÉgyplP 
■nus  .kb  PharaDOB)  parChampollion' jenne;  Paris,  iSii,'  itt-S",  p.  i; 
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Us  al^bcsl  dv  la  <piiUicit j  ,,r«liWblM>l' d;  éblMaJ 
Hnif«ie(.  i|i|melilatnl'.i.i  l/B«n»«l.lde|)ul8i4oo!;wltl|rf  la 
■j^coum-taidll  llw)iifrrimaeBtfj<laiiibi<ra^pIiM,  to^sqtHf 
jusqu'à  ce  jour  la  laognBiqtti>la9«>àstitue'Aa)t4|iior^. 
et,qpie;|iw.(ifss^iiait>la>)iMlni(>e  ^ifcriie  itétikmint 
lrildM«|nM»-,ir«(;tait|eadore<BiarticiUenri-</ii'r^  'il  >iii  iv| 
-,|    -!,r;l.  :.,.||. •„■,,,   ,|.-i-)i,...|»  .^-..ppil.rr: .  -v,  -.1.    ,i,.J 

,(^  (litiltt.lerpreisiiiciat  le  jdiHanteolable  4e«til'h!s; 
i^^t«,,co9ifibwe,#t  mptiiéc:;eDi'mlèlrw'..    Il  >''il'.-,«| 

,X««  luoiiwaaM  oiéliiiliedl  itt.ii'<oriv«it>  jamait  rien 
qu'eiViqb«tMntt>ipMrMiii^i|iiniileFi^al  itans  rm|)>lt'*.i 

,  A,l«  4«i<Jc«Coli(i;am  dbfMfrlinulit^nnnliiMrit'à  la 
BjbiKiWliliSjiMlidnife  Van  iif;.I.  'r   '  .<  iIj  .'I>  ■]<■<■  -  ■ 

■  Lcf  ciâliiib' de  fy'Aîet  soinlîilês'         '''    ''  '  '    '    ''' 
'■  ■'!  .  '      ■iJu'KV^V'^eSl'a'fiWljaèU''     ■■  1  >,-'(.! 

.    MOI  '  itAllOo^avtqûitlDlletiwnlatt'i  •' '    >     I   " 
M   I.,     -•'ill'''M\ill>imMnm.lM,  ,       ,    ,■[  .  .1  ■■,:.■■    ■■■ 

.,  -  „,.fwwfr,i/;:''?i'!ft,TOf'!«'««i.,  ii,|.-i    •;  

L'en  sachent  ttlus  to$l,  qiiar  on,  tjeol 

Que  plirs  est  l)on  A  boQcetoîr     '-   '         ,  ' 

-.1         j,|    "ft^i^^hois  Wnfc'y'îju'en'ptbsè,' voW.'"'    '  ''  ''"■■'' 

-  ■■■■'•a  r't ,  m. 'Mil  .,'jj.-jl''  <j„iB  yt..-  tni.n  '.  ■  >  rcr.-.l- 

-nUs,iMmi'Didl»f  of  rmièAAisaieniiMiiiiM  ea  ditri-i 
<VH»l«s  >««leilgl«nHMi«9lrKoD»plndàH)'agithiDS('lc<< 
solitaii^s  de  Port-Royal  rédigeaient  en  vers  leui^  excel' 

li.lir,!' .,,il..--iii    ^^t.'     --,■1 
■  Boisuet,  Fontenelle.  et  tout  rëcemmeot  M.  CamAyt  o^lritetH  pbs  à 
ra(Brn>er.  rf..[,//"/.i  lufi  .'■  nJ  ' 

•  Dictionnaire  dflXeétnflixJ  il<  'mi'  <  ;  .  ',<.j   £  .  ai ,  .i;iil  - 

1  Codes  ColtiKrl^)Mla07;IRa8ilDl.4l96«fiftlillifa>JI  .^l'.vi.in   )fiH 
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a»* 

puÛiwoiinei^riifanlaiivien  TOÙ^eirilleé^';  en-  rditiV^  le 
Qo4s  Na]folâiKl<iul>lrais,etiafbto'par  Mi>EtDclfetle>:  '  < 

ÇbfuWifi^friyli^ça.dasilyera  «cehIriicjiMb  pbur<  Vëtiii-  et^ 
aid«,#^Si™^PW)iri8^8«iléc^ui»:^j<.l  ■■!  i"-!,  >'  '  M'  v 
ii,^'A^l9^e3Haatl(i3»ontD8>^eBlctnitit|ùws-ptina|il^  l>ei'-- 
pétuant  le  souveiijrjidca.'aclioQK-te'^utf^latMitâs.' Lé 
style  de  ces  cantiques,  ajoule-l-il,  «  renrermé  dans  des 
«.«^dfnfStl  DtotolinaMes^qfa^  eà  laigtnentent)laf^6^,>8Ùr- 
a  prend  l'oreille,  ftaâit'rimagiiùfUprr;  ^fnéttf  t%'«œtir,'  tl 
qil'jm{)riniq  ptu» iaîwmeM  tbni'iIftjmétnoiiie'f'.'W'fln^  tn- 
td|JCf{|tft!,fi«lpfaMip]tt  bit'fJMiitvriim'initiéHi^'édHffiin  I 
4,CoiinMiihétlBL«)àliareli^  le  tei0piiflt'in*eDf«ï'befiii- 
1  coup  de  choses,  il  devaA  aasrï  -éwif^^e'cMibltei-  «Tâii^ 
«  très,  du  moins  à  Ia^f>|upart  (jlçq  t^p|:q.ip^s.^^  d 

Lorsqu'au  xv'  siècle^.JefijéinuIss.dç  Van  fiecke,  plus 
connu  sous  le  nom  de>  J^an'iterAn^e»,  '«kercèrent  un 
art  dont  les  produits  dtjsoitnais'ldtfnbres  fïiisaienl  re- 
vivre les  fresques -et  IleS'péïntùrés'ni'ohocfiromes  qu'ils 
ne  comprenaient  pltis,  pliisqué  la  graphie  était  venue 
remplacer  l'antique  tJRçtvIolpgie,  l,e  pf;^isp,eQt  pour  les 
devanciers,  naturel  aux  âmes  élevées,  portait  ces  artistes 
à MilTcrt  daiV(^)Kioe><]tfe-(le'  twmps  alllaif  tméaiMfr  Biftis 
r^Dpvtiidsi^pmientifiiic'^u^eitntavtilude  'i)ui'  ^nble 

■  Paru,  1806,  ia-ii.chezBariM. 

1  Ed.deE«bl,iD.8',t.  XXV'p.  *5.  v.it.r-.  . 

*  HUl.  unÏTeraelle,  s*  part.,  $  3.  Suite  de  UiRoHgEbDf     "  '-'«'^'i'  'i<' 
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annoncer  Tespoir  que  rinterpréialioiidu  langage  digité 
se  i-etroiiverait  un  jour<:  Gbido  de  Sienne-,  André  T«fi , 
Cimabuéf  Giollo^  et  loul£  Tancienne  école  vénitienne, 
peuvent  être  mis  au  nqmbve  de  ces  artistes  '. 

L'Hisl'oire  de  t'art  par  les  nioaumenta  *  est  une  iné- 
puisable mine  de  dactylologie  :  l'ariisle  y  Iroirvera  par- 
tout la  constatation  des  coutumes  primordiales. 

Le  martyre  de  sainte  Catherine,  par  Massaceio,  renou- 
velle, par  la  main  de  fecécuteur,  le  si^e  antique  oité 
par  Prudence  *. 

I^  Cène,  de  Léonard  de  Viœi  *, 

1^  Transiiguratioo ,  par  Raphaël  ^, 

IvC  Jugement  dernier,  de  Michel-Ange  *f 
fourmillent  de  manifestations  sigliques,  dont  nos  lec- 
teurs saisiront  désormais  le  sms. 

(Nous  nous  bornons  à  reproduire  une  peinture  de  ce 
genre  rétrospectif,  que  nous  avons  sous  les  yeux  ';  elle 
justifie  les  artistes  modernes  qui  donnent  aux  doigts 
l'épithète  d'affectés,  et  aux  mains  celle  de  maniérées  : 
pensée  naturelle  à  tous  ceux  qui  ne  possèdent  aucune 
notion  sur  les  signes  ou  sigles  antiques.  Cette  peintjire 

>  PeiQtra  priaiilifl,  par  l«  ctiev.  ArUadj  Paris,  1843,  ia-4*.  PaMJn. 
■  Pat  Serooi  d'Agincourt;  Parii,  i8j3,6voI.  in-fol.  Voir  t.  V,  pi.  8S 

ï-Tom,  VI,  pi.  i5a,  n°  ».  le  A  #e  Aounm,  tuetomhtr;  et  ■'  i,  le  M  de 
^oyju ,  fairt  immrir. 

k  Ibid.,  pi.  i;5.  Le  Christ,  H  de  [I<wx*.  ■I*ni'<  «*  ZM>t  Iv4a$. 
EuM^svciv:,  JéhUiir,  «l  OXrro»,  tUmUil. 

''  lliiil.,    pi.  so).  II11Y1I1  A|utSo|iu»  ,  £nXSw,  elr. 

(^  Ibid.,    pi.  180.  Puiim. 

1  Voir  DOIrc  pi.  l*iii. 
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peut  servir  de  olef  pour  toi^B  its  tableaux  4u  genre  iradi' 
lioDnet;  elle  se  trouvera  régibe  de  Livr;  (SeiDC-et-4IHse). 
'  C'est  DD  céuacle  copie  pat  quelque  peiijaire  piëdioore 
du  XVI*'  siècle ,  d'après  nfie  fresque  dés  derniers  temps 
de  l'occupaliop  romaine  ]  notre  peinture  se  distingue 
p*r  la  stricte  reproduction  des  mgles 'dsctjFlolo^iques 
exprimés  far  toutes  les  mains  en  év'iA&ace,  et  dont  l'ex- 
plioatioD  est  donnée  aujourd'hui  1out  naturdiement  par 
le  latin  finlerflrète  de;  l'Église  romaine.  L'artisie  mo- 
derne, moins  scrupuleux  pour  les  draperies  el  l'en- 
semble du  sujet ,  les  soumit  aCua  habitude^  de  son  épo- 
que :  toutefois,  les  vêtements  laissent  voir  des  esfièces 
de  cuirasses  et  une  architecture  dura  le  goàt  de  l'école 
de  Rome.  . 

La  main  gauche  de  Judas  ne  pouvait  rester  muette; 
cependant  l'O  ne  nous  ayant  pas  semblé  formé  bien 
strictement,  nous  aurions  hésité  à  lui  faire  dire  Occi- 
surum,  si  ce  n'était  ici  le  sens  très-prohable  d'un  sigle 
de  seconde  trausmission ,  el  qui  u'apparait  pas  toujours 
bien  distinclement. 

La  récente  publication  des  peintures  de  Saint'Savin  ', 
de  la  cathédrale  de  Chartres',  de  la  statistique  monu- 
mentale de  Paris  ^,  fournit  la  preuve  <|oe  les  peintures 
traditionnelles  et  parlantes  dont  nous  nous  occupons, 

■  Peinture»  de  l'égliie  de  Saint^vin ,  départemenl  de  Ir  Vieone ,  par 
H.  P. Hérimée;  Paris,  Imprimerie  royale,  1845,  in-ToL,  pL  ibia,  3,4,5, 
i5,s3,ele. 

*  Honognipliie  de  la  cathédrale  de  CbaMrea,  par  MM.  Launs.  Amaurv 
DuTal  et  Didron  ;  Paris,  184s,  in^roL  nMKÏmo. 

^  Statistique  monumeniale  de  Pari» ,  carte»,  plao»  et  deasiiia,  par  M.  Al- 
Iiert  LcDoir;  Paris,  Imprimerie  rojak,  in^fol. 
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2M  '9tt(AMïWi!<S8 

non  t  itiea  •fsuipmL&diiefffànim^mê^ipvain'Bmmiiàimoj  ide 

mui^ilkH''!^  lMa'4)bit|iitçoèMniMbégl»meétàieiiljrarè«] 
U^jrGtkMs  auwrbeHiaiiki*bi3d|ée6âflrrtssi<t)ui?ratnHrrtl 

s4H'evja|ttjdii«^'Jipi'què'[la;chMtai«l^s^Bilu»U'pBilaB*éq 
ue  fui  ijiiauifi  liutafiooBÎiHie  (itpn  tîés  :l<sf  BiràiSstfaiiaasipm 
mitives  yétn>tmiMi\€aç\l€attatiipt\aaiam(paiiepàiiitaià 
Lw  ddiglS'itpBli'ei^iVHiiist  ib<ftdfit?MlàiceiiiBfttmlbai^t 
poui',  taterpo^^bfl<sglB0i^  &lra^]aél)>i^jleai)M^m»l 
que-  nk»yeto.7]p>rpiriér(iawriTgt^iiHÎ;)^d9iiitinfairç'>qQimi 
prendre  et  i-etenir  les  peuirfis,i!d^|iatnm,s>puiMKk8' 
événemfinlalkiitàriqaMnc  »  i>-fji-^fn(]  noilnuil»in''.l 

daus  acs'prédodupatMM,  pi^ffjai'miimiX  tffaptBflfsUite- 
ces  iitQnumyiÉa  jt'git  ut  rfiiafcmfeantiBam'ill'jirliei^  tii-mi 
l<'*spcit{<ia>S)Vlàina<el  lej^jtuMqieiil  nrbitUNrt)  oanl«ir> 
iMieiiLià  vtnlQr^JfeiKBritéjxebneipiaiidt)  ««siiaDtraliMifiïilAtt 
sièlM  c^ptifliioéspaloBÎklivrJeaf  ^|:l9■J^eatltil  lai^K*«ëriit> 
deniMinaaiiwrjlfi  àtteslgiitl^Mitidot  .arolihitnnaiiJB'Jal 
p«îobir&lat  Mb.dëveloppAHiifai)luMeBurB,-idqnt'4t<BlnMi«| 
demf  S' na  r^dieocfactillguàre  l'ohgMMiaadAlàdigQÊauibiiqi 
el  de  Jean  <%'iBiiÉç«&IOimle9'fi^plîca9id«is8idpliH)è^'b(> 
gravui'e  el  la  peinture  seprêlenl  un  appui  letlemenl  mu- 
liiel,  qu'il  est  impossible  de  les  séparer.  Depuis  tes  temps 
les pUt^i'eculés jusqu'à  rapmnlioiVàè Fa peià^reàniuile, 
n'a-l-on  pas  vu  ii?tjdtîS;^i(t§.CQ]^i;iej!i;^'^^éqes'iftdeRome 
passer  à  Byzance?  Puis  les  peintures  de  l'époqUe  carlo- 
vingieniie,  qdl'sè  développèrent  dans  les  cloîtres.  Les 
églises  en  respténdis^îent/éî'uos  nianuscrlis' sen  ènri- 
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poiir<  tfnodJàsaniél^  dininfdoçitpiriqeiaM.  ■■Qi^îHipttfW 

|^ilfiiittaqBUtndB-t^?^iDturd:)àG[réiifilci4i<c/tni>fî|a]ipie>i4e 
imift>laHAitaâi«bniii!»I:>^fc'lnipnoiafie<JOi>ttoiBtne(qel>lFa- 
locauslc^iB(^nflàBAiU-]^lB]tie>d9Baflii>inBitii«(liear  9crib4«i 
!-ifUard  iBdâBraeni^iîte  pât  rsibiits  de>sts'^rét)éiiénts-,' 
leB'pcfint|wel^Aéaque-[ld  ilqiitBd^fiDi>tésif>i^(>qixlua,:idiM 
trempe /wtoaléutligirînîll^V'<>3*'iQ*'^^'*'T>^'^P*^'^'<'<^  "Kl, 
etséatMtnpieriiKfsallilAei,  elQ<ii-j-|  <  •)  'ii<i;><'>'i  r<  h>1>i>.'.. 
L'amélioration  progressive  anrànpi'ddsiiéltdageiRtenrs 
quitta ieantftiii^,  font  éeleredBiiio«uclIbs<nDdifiiciati&As; 
.s»if'i|oek{ues  ^rés  eaei)|)^ièst  ,tBiMl.<8q"foit  insensible^ 
ment,  graduellemmttà';lUhl<  idn  Jtednpé,  «lipur^une  $in> 
cession  dWëestet  dcippoo^ésl  AonMÎQterromptKi^Po'ur 
av6ir^f»écdnBu-ci  pHintipe  dès.larretia^sailce,  époque 
de  novMsonb  itittisquBs  b>  fit  btuUiat  'laipdalnre  :  dactylo-- 
logiijue'-  pwidDte,  vetratavée!  aiijdailiiliBf^i9iiAoes.Bii«.co^ 
pies  fitileb!plrdèC'artUte9iiant»feurs'fiU^M  ide' l'iantH; 
quitév  el  gt&iaé3isuiKoaC:ao!l-niaiH&sMiH<Hii)p[rmiitmiB^ 
qa'eMe  c{in8ervbit'iuilE|çlifeFehR*ilà>le6  itatrfifibét«D.i  "<   '< 

.■         :iM|-lll-ll  il'H.|l.  :ii.   J[t  .l'V.j  -t-f   ;i'lllllll-iCj   l:l   ■  ■  ■■  ilMi   •:. 

-.iiir  :  -  il  i-ii'.f.fl  .miï'r.a  ^  .1  oh  ■sl'IlAJrt.fîfïh'-.  Ii  m.  .'  -n' 

•  litJ  :ni}"Hj''i    ili  /'iHJliii'jij  r-jl  (fiuM  ^'yiiti.\     i  i;  !•"-*.; 
MDemosvpem  vero  deinceps  amavti  pi]lf;linoo>n.ii")  i. 
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Kx  i|ua  Hi'iss  aHrea'nnir:!  revïiicté  Dat«  aùli^"  '  " 
'  "NbWm ,  liiiibïis  pTacenl  convf'via  et  obïectilîo  cnUtirs, 

HisiODC  Dponini  gcnrrslio,  v.<)i4,  «qq. 

Le  |aq<)nispïf  et  ,l,'W5M(ïi^i»Çf  4es  ^^.  r«^dateat 
l'inierpréiaiion  ditïLaite  aiu  nétraogers-)  .tje  .làjoes  pré- 
tendus  mystères  dont  •tvssavbms,  c'sst'Miif'e  tes  ini- 
tiés, avaient  seuls  la  clef;  de  là  aussi  ces  explications 
verbales  données  parles  prêtres^. 

Lucien  (an.  Déesse  rie  S^'ë},'  -parHant'die'Séniii-aiiiis, 

dit   que  la  statue  de  celle  reine  érigée  dansje  letnple 

(l'Héiiupolis,   faisait^  connaiti'e  par  ses  gestes  qu'il  ne 
en   :     A  1  lit.<T.-.    .1 

fallait  adorer  que  Junon. 

Pline  dit  de  celle  de  Janu«:>'U<l>igiri*'ila<figailËtis,  ut 
«  irecentoruiu  sexajgj^ta  qiiinqiie^idii^i;*]»]  nota  per  signi- 
«  licationeni  anni  lemporis  et  ecvï  se  deuni  indicaret  '.  « 

Awx'iétt'ey' tfricieuè  qui  nieniionhênl  l*iîâage^  dS  la 
dactylologie,  il  faùl'li]6iHeri'''     '~'*^"i"  -J^''  '■'*    •■ 

Manu  puer  ^uaci.");,P«lro'n.  \.,   '.        ,    ","    ]  J ^''^  j 
Di|;iti  (('uibus  çanentcs  .  .,  ^   ,   ,,  ^„',,,, 

Pariter  sonsnie  Itngua.     (Sidon.  Apoilin. -*,) 
■'  >  ..'MtniJcfiindi.-.ltJMfMMilK'L)jH<'  ■' ■-d/uo  e^t  imii" 
_  (^qui4igi|i«^Ub«g»t-l,(C3r|>rHB.".)i„     '     ,1    j|,ji,,(.  ■  ii< 

'  De  lUtililé  des  voyages,  par  Bauddot  de  Dairvil;  Pirii,  lASR,  i  toi. 

in -II,  p.  58  et  suiv.         n-.n    ,   i-t  .nu.  ; ■'    •       -"  ,    •^  .ii<''i||vii.c 

■  a  Plinii  N,  H. ,  Mb.  XXXIV,  c,  7.  1   vu.     1  .fï 

'  Satyricon,  fragmenls;  Amslelodami ,  i^,im'8°,'pi tl«7,ti.i'ir|'l 
*  Ub.  IK.ep.  lin.  ;    ,  ,7     1.,  ( 

^  Lib.  XXII.  ,    '    li>      •'    ' 

'  De  Specl.  Echardo».  1 ,    ,|  1    m'  'i.>i><  ,.,'1 
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Hox  dif  jljs  guti(;n|)(it^^jus  \9(«(Pi. ,  ,(petron.,.'.},„    , 

Ex^creai  :  et  ficta  dat  modo  signa  nota.     (9vicl.  ^] 
Sign'aque  dal  di^tb  medio  cum  poilîc*junctis.     (Ovid.  *.) 
De  gesiatione  digîtorum.     (Vetitis.) 
>i£t><^iQ^U<^t  di^-^tf(iii'att\in\i  loquaris.     (b^id.; 
'■1  r-Kec-ibdlgltU'Kwrtiaïiilhi  f«àit    -{OvU.j     *■    '  ■■■    ' 
',  ,  retirai  lcg«*-<U£ili^r  1*>^  "04lUenwrb.  -f/dyH'}.-        '    i  • 


Virgile,  si  exact  dans  ses  locuJtions,  dit  :  , 

De  la  Cercla,  cômmenlateur  sagace,  remarque' judi- 
cieusemeDl:  .  ,'    .    , 

'I         'OT^j^noK'Soiisf.voli  sigDisvii.l  'ir  -l'-i  ' 

■'  '  -"   '  ■*'  ■■' "'Sn!i!'W.y'x4''^l'  '■fAlei'.)'''    ■■  '  ■     '■  ■ 

I   SiHMcvÔBVTWfi  ^ii^':^'^^<^fi^t^  ftTv  XT>,,  (SiçpophQn,  Cyrop,, 
1,  40  Gallice,  signifier;  imo.,  fffonirerf ,  ^      ,      ,   i 

Hb  suDi  additie  orcistrarum  lo<|ueDtissiinR  minus 
Lioguosi  digili,  stlenciùm  clamosum'éxpnsiiià'tacii» 
Qii.im  iiiuui  Polymnîa  re|)«r!$«é  narralur  *. 

Parmi  les  ouvrages  d'Hésiode  que  le  temps  a  dévoies, 
on  compte  le  Traité  sur  led  doîgts'tfe  Pelée  ;  Ilepi  twv 

lioctnv  AccxTuXuv. . 

■  Sal]r(ir(Mi,p.  458;  Amileladami,  i66y,  in-8*. 

'  Ibtd,,  Dol.  t.                                  ■'■■'.  1    ,    ■  .  '.     1 

>  EpblolEeOfidii,  XXl,.i4.     ■  ■ ,     .   r  - 

i  Fa»i.,V,  433.  ,      -■      ,i   . 

i  iEn.,IlI,T.  463.  -''     '  • 

*  CasModoVi  IJb.  IV,  var.,  ep.  h.  '    ' 
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tu  iMonnaNn 

'>j|^ifl'f'>fV>«lqhiiWi)«9««niJ«l,i««»>>V«ii«rtirt'i)lbiii«4il'. 

""■"«(ta  i*ii'sai.*î^  |S(ialliïifes'l.AïUip."' """"''  '""'■ 

'iii>(!  .loifi  'jiJuli  (111  'iii(|  loin  nu  l'iaiubEit  no  iii'itDoe' 
ùti^Pfki*$èiiiii^*  ^MdbriirieotjilMSÉMumib/lWnldqBiléV 
qti^d  )ft:tmi|>%P«ite<iiri'aqfail  lCB«iiies:)|)oel'ioil9(p{if«onf« 

('ne  longue  controverse  naquit  à  propa4)de[icai|MiMl 
sagflidififlifbhBlUnKPnlliïii^s'ii:!!)'»!  ,■  oi;j()ln'i/;)J  suo'/^ 

'I'  ■•■'eÈiliîiiâl'„."J,  ;?ï!i',|«i'viSI»8!!o  Vij!8,ï,rii-«»»i' 

-if'Wd^nafafiAii!^""**'*  ^  ?nno(l  ■)«  alla  jao'jnBin  sol  b-jUiuI 
•  i/'kI  /(ik  .«ulqiua  iig  Iiibuj)  ,lfici(oviioi  ,iiv(lo  19  9iir.ii 

manuscnts  portent  ^cr^f^i  ^msêt^ti'ifidmiiS^  U\ 
recliticatioii,et  propose  ^rc/o/tVAa/z;  ne  serait-il  pas  plus 
■laluiel  tie  lire  Jcrosticam?  c'esl'a^uii<^vlw  tvumifeti 
des  premières  lettres;  Ax^oaTi^tf,  qui  peint  si  hieo  le 
langage  siglique,  a  subi  une  altération  en  passant  du 
grec  au  lalin  *. 

Le  vocabulaire  fui  d'abord  d'une  simplicité  en  har- 
monie avec  le  petit  nombre  des  choses  et  des  idées;  un 
mol  n'avait  qu'une  acception,  bientôt  il  s'appliqua  aux 


<  Gcero,  EpIsL  famil.,  lib.  VII,  ep.  *i;  gjpuristiiDi,i.  e.  candidbsimi , 
a  Phil.  HelanchiboD. 
■  Baudelor  de  Diirval,  Utililê  des  voyages,  p.  loi-ioj. 
^  AuMar  du  Bas-Empire:  Vie  de  Titus,  Éloge  de  Caipumia,  sa  feiiime. 
4  Baudelot  d«  Dairral,  p.  ii8-ri9. 
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mnfmtmfttit.  '    us 

i,MiâM*i'à\  iHli>i^\«flaii%9i;^ëflstff{e^4ëM'-tmàltiét)i^s  et 

pfef^iiMt  ^%  leàm  tiriiMliiitel)â«'<^|;Àifiy^iittimJs'  àiiÂ- 

dont  fourmilIef{|^j^^,|i^^agJiç^^^^„J^t^^  3r^?^q"es. 
Souvent  on  traduisit  un  mot  par  un  autre  mot,  sans 
&'à]ùpiitorGétx«hBàadsteB>IàJoefaiàdb«Bjasii^t^<iM4ota  était 
eéanifppei}avioo<\e>tatàsaA  ll^prii9sdt»<3$:4MiAlcâ(  k-^Ai 

du  terme,  et  l'on  estropiait'aMBisbBt»laKt(i)a'>ftii«jltë(tt^| 

feàB(}tB3nahda({uiq  é  liiipBii  oe'itvo'ilno»  dii<;fi(>[  jit  ' 

Notre  Lexéologie',  rédigée ^polinTaoilllBHd^h^prié^ 
tatiqn  des  sigles,  ne,  saurait  .indiquer  la  délicatesse  de 
toutes  les  nuances;  elle  se  Ijorne  à  donnei;n^,Jig9S(.Qrdi- 
naire  et  obvie,  renvoyant,  quant  au  surplus,  aux  Lexi- 
c[ak  ^ékU:tV4oWt<>lWBtiu«"éWffil"^  'éWar^nMiét'- 

^.tiU\itaq  li-JiiiiM  9fi  -(iwAVAm^'i^  9«oq(Vi(|  I9,iiniti;n'lii  .k 
|>6TO»I»H»  fl»lwqntft*ifcfcli-t83'3  Si\«Wn^W>\^  9lil  9l>  i-jlll  mil 
■*l  nsid  ie  Iniaq  iiip  ,?i^jt?£1!}xA  yés-ii\'>\  a9'iôiiiiyi([  ^  .i 
1(1»  JnGê8r.q  (I9  noilmollE  arrn  idiia  6  ,oii|iilgia  3fji.;^nrl 
>  iiJlcl  ne  ■''■  II. 
>'iëH  ns  àliailqmie  onii'b  biodK^b  lu!  aiicludiiau/  ^  I 
nu  jasàbi  aab  J9  asKodo  «sb  3'idmon  lilaq  al  asvc  ^icf^ni 
/lie  Riipilqqe'e  ii  lûttisid  ,(ioi]q333B  sfiii'iip  tin-^n  i">r 

. iiiiieeibibnea  ->.i , iiiiùeilii^q'rs  ;>'  H^  ,IIV.clïl  ,.liin«l  .i''i(|''l  .o-i-i-'i!' 

.a<>Hlil'>iiRl'<K  .liH'1  .'.1 
.toi-ïoi  .q  ,'iT,efM  esL  sJililU  ,ls'    «CI  ali  lot^bir..!! 
.«iDitial  El  ,iirnu(|lE3  ah  i-nl'l  .eojiTsIi  9iV  :  yiiciitiH-i-i;)!  iili  iu?ni'/ 
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CHAPITRE   XXI. 


MNÉMONIE  DE  L'ILIADE. 


Hom«ri  carmina,  non  litcrisolim,  sedmemori» 
Joitph.,  lit.  l  coatra  jéphn. 

Nous  allons  donner  l'interprélation  des  sigles  dacty- 
tologiques,  représentant  les  initiales,  d'après  l'ouvrage 
publié  par  Son  Éminence  le  cardinal  Mal  '. 
*  L'illustre  bibliothécaire  du  Vatican  place,  en  tète  du 
discours  préliminaire  de  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage, une  médaille  antique  sur  laquelle  on  lit  d'un  côlé 
MNHM02TNH,  et  de  l'autre  RAAAIOnH,  el  au  milieu 
un  bas-relief  du  tombeau  d'Homère',  où  l'on  Toit  le 
prince  des  poètes  faisant  le  sigle  de  EDA,  manifester, 
faire  connailre,  et  portant  de  l'autre  main  la  ^»povo(ita  ^ 
Nous  n'insistons  pas  sur  cet  emblème,  parce  que  les  va- 

'  Homeri  Iliados'Piaarse  antiqos  ex  codice  Uediolaaensi  Bibliolbec« 
■rabroïiantc.  Roms,  i835,  iD-fol. 

>  Bi  marmorc  Colamnenii  Roidk;  mainlenant  à  Loodret,  au  Brilla 
Hdmuid. 

^  PretcriptioD ,  iMutume,  règle,  loi  de  la  maio. 
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*,  X,  ne  s'y  trouvent  pas',  non  phis  que  cell^^^§|.- 

;«(Hfii|i'i8«n'i*'4î«fiJfi))i^1Wi5SiP.A'«fl'M^W:i^iîiiwr 
-is'¥»MfiBWffl't)lsfeHa^>'«p^«i»l«Miilfis;w'«* 

lent  progr^;,v™(jptj^ji^'si(i()mj)iw(i|^c^(fl9(èi;ej^,^ç- 

ifiwIpWSPWWHWf Mites  ■fWWaFffi'iHKïSniWW  ^.fMf 
ployaient  qu'à  l'antique  manière  monogrammalique. 


'"''■•'esïsf'ïKiitï'jifflïasim'ïniWiKte 
■;r9;f«",",''f(:'S"pâvfeaiiil;i','i:""'^'  '"•"''  ""^'°  '- ''■'"  "" 

ïiatssifmef;  a,)U'^iiï'iiai,i'w.'af  iiU  av."'  "i  ■■'  -" 
''''i:'e.miroV>jii,')iii  ëii'Mf  iv«.ii''ç»'ffl'J''a.  «wï^ 
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point  de  départ  la  graptiié%Pq<^'plB8  mmimii^ile 
'fja'BJllIfi**»  i  •lî'piaie'fréiiaH'éflH»  iffliiyyMeSjaicp 
«qiîHI*4irfHlfl.alt'WV?SuBWté?W'(|aeiS«'ïo«V(*iB'fes 
'>«ilêÀl'!a''^élfi/le(&pi  WriaSa  éF)<fcdK,<(^nbi^qde 

•SicSiii'fetMy»!  î/à  ''SfMî/s«'fefeifa'èténitfli"i'»c)ai«ate'"^t 

"iëiiitè^"'*^  9iip  eiifq  non  ,  eBq  Jn-jvuoil  v'?.  an  ,  Z  ,* 

monuments  atlTl^m'iM'tâ  |t'a|>Ht8'(«j  l^^eiSifinNMlPe 
«éWt^iiiH'iK>U  Ih^^hf^W  ^l^liM<teiPf'lKfénu 
■5B!tt«'S>%«flJ'  aVie'  ABWèWSlWftHWNi^iWKllJ  MiiHn^. 
•Hfyëe^cNfe'a«i'&i«tAii^(>  ^ilftïW'' t!t'HI^'l|)flUilJ; 

■^8HfciiS'ft.liiiiW?ÏBjsSaiU8J,'«'iS«ri»HeHltl6fîftlri8i|H'- 
tSlfièïHé,'((îf(iHSlKlê'a6  8blli«WH?'aSawl'«éiKdH','»o 

'i*éiBîi'Jti(ffl,'tftiwi8s'iwuk'ïfafM'  nMwiiiCTfé  'éifith: 
•  'fPtiutiwfpfafflft/iiïi*  ^fe(Siye.sifMas&  wa- 

■«kifPit2WHf?rl|^iîél*«tiiW  ."(«^'liSRiSfiq  >"■" 
*»•  Ifflraittf  làMlBll'Wiil'plffiRl  •li9jip*tl»wfeii<fU"««- 

■au  S^iiVi  iJ<n^K)»Hqfitil ;ié>i^i4teâiijllf'b;'pWHiM|M; 
.'^npijiiinmivigononi  si-jiniiin  stipililii'I  Bnp  ln^if,/o)([ 
<  On  aaii  que  les  aulears  anciens  dan»  leurs  tlescripiioni  ont  presque 

une  seule  et  même  chose].  (Itinéraire  de  Lille  k  Consisnlinoiile^  '9^^ 

De*  le  principe^.  |es  ancieni  exécutèrent  de  grossierea  sculptures  sur 

ensuite  en  teintes  plates,  ei  se  paMaient  ain»  de  la  tliéorie  Ofa  ombres, 
art  si  difficile ,  qu'il  oe  put  se  développer  que  lu-dïi'eiDeDt.  La  peinture , 
comme  les  modernes  la  comprenaent,  doit  son  origine  a  la  renaissance. 


dbï  Google 


aSD  MHKUOniBl 

grâce  aux  soins  ée>S.  £.,.aoiiS'  pâufDus  donner  ici  les 

explications  planché  bar  plancjie: 


1      Cnnu. 

A 

M'AITEÛ,  hnphmri  D  DATBP,  pite.' 

""""■ 

T 

"TAPBOI,'  errrol,  mi  TAPXEî^,  fÙBénilIci 
1  '      ftK.Ki,  pradlge. 

AG^anuioN. 

T 

'     TEAOI,  mort  (ter). 

ACBILLS. 

T 

TlHOHAl.poDir.  '              ""    '■ 

3       CaLCBïS  ■  ■ 

"  W 

n 

OAAAÛ ,  redouter. 

BenoB. 

N 

■'ireiKOl,  quereU*.                       "   ' 

ÀctaniioN. 

A  ■ 

'-■'aXIAAEYS,  Aelillie.                 '  ''   ' 

CJlUMU. 

w 

'■-    nrOEoiti:*! ,  r«JMt«r.       ■'   '■    ■ 

Dltui. 

n 

'  '■■'■     M.             id.    ■ 

)        nSITM. 

E  ' 

"  eiia.m^nUt.Are.                             • 

'■■Il 

STOEOMAI,  redouter. 

ACAnWMB. 

lî' 

'  ''iTANtDN,  «trlotHfpriDwr).  ' 

ACBIUI. 

B" 

'    '  MfeOHAI,  iTtooiMf. 

KEno*. 

A 

■  '  AlAZO,  g*m[r. 

COHI-lCNOn. 

rr 

'  ■  i-  nATÛ  ,    MBSÉT.             ' 

Pjtnocu. 

n' 

'     '    HATÛ  ,    «lllIHlDDBef. 

t          TUnTBIIJl. 

A 

4A1Û ,  brtlw. 

EmTBATEl. 

ir- 

"■KEMÛ,  distribuer.  ■ 

ACAi  Hilton. 

A 

AAIO,  rctUnrr. 

M 

MKIPOMAI,  (wrligH-- 

1        TAIWIWO». 

A 

AITEÛ ,  rédaBMt. 

A  ' 

'  AITEQ,  rricliBMT. 

ArjmxE. 

T 

TINOHAI ,  tirer  iMgcutt 

G      Acanu. 

n 

nSiniO,  MD|tdl«r. 

BMi£n 

A 

AEWiOr,  iDJDre.iMtrBge 

A 

AITEÛ,  r*d«iMf.                        ■  " 

7      Tn*i».     '  • 

■T 

TErrû,eiImer,  ipaber. 

8      BBiaùi. 

A 

-AEUQ.mrDdre- 

VLntB. 

N 

HAIÛ,  hibHer. 

CBBTlClS. 

i 

ABOMAI,   BTOirtMCOlD. 

4    ' 

dElAO,  cnjadie. 

(teTMS. 

A 

iErPO,  Tiwilei.                            '' 

•A 

AlSIOI,deboniu«un-. 

0      Jurim. 

11 

lUTUP,  père. 

Ta*™. 

n 

noeos .  d«r. 
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DB  LtLIXVË. 

91 

1    r    .laÈnt:  ■■ 

H 

fc    MAAASÎÛ,  iuewlrtr.  ■■ 

AnUAN. 

n 

nAÎXÛ,»n(Trir. 

Mu». 

n 

nA£Xa ,  Miirrrir. 

Jornu. 

n 

NEMÛ,  aplanir,  kdouci^ 

JOWW-    ..     r      , 

.n 

BAIXO,  «.uffrir. 

.  Vim^.,    .    j 

n 

nA&XQ,.  .  id. 

-  >i   ,,  . 

10        AFMldN. 

i. 

.    ADAAOI .  dflicat. 

jDNTSa. 

1 

?{-I),*eHf. 

Mdiehte. 

E 

ET,  bien.  - 

VEND». 

A. 

,     AEIlOp,  iebonvg-'îe. 

lieiJîqi^,  ,      . 

Il      CLvam.. 

A 

ABUIÛ*  ^odcnw 

MiNiBïe.    • 

T 

,.  / 

12      Nemm. 

(», 

,,    OOTHOj^.  destin., 

Aguuiioii. 

,  ,#, 

..   AOKAsq.irtwiidin. 

miwii. 

1 

I£HMI,  c«inallre.  , 

.* 

:    «OKAZO,!  4M<ler„ 

•,.v'.V             ■ 

Càubu. 

1  '■■. 

.     TBKM&dréMgï.filgDe! 

lî       UtlMB.     ,, 

j  U 

,nATAap,.frapp«n 

l(E>nM. 

A. 

.  AAINrif  A),  rertiny. 

IUhélu. 

H 

„pejMOndiflribi«îr. , 

U      Hectwl. 

A 

,„,,  ,,,, , 

tote. 

K    , 

..*■'  ■- 

ABCaiLOQOt. 

K 

.KWTOÏ./orce,    j 

AWISTB. 

0, 

„,,.,  ^XCWAlifB'enalfer. 

H(.:r.(i>4 

SupiDon. 

E 

,.,W.  «!IW-.          t 

PUIDORE. 

JH, 

,   id..,.^.':;- 

ib     ruatoat. 

E 

.,     Efl.ai-prer.        ,    . 

■  ■■■.l;ni 

ACtHra.lOM. 

R  , 

•..r.,,ilSrï:¥».iW«e'.  Pifluer- 

-IT.irilM 

Machmw.    .  . 

n,. 

.  .UAf^a.itvtr. 

.1    il.l.* 

n 

,  amia.  iwnber.  „ 

„,„„     . 

17      tbotïm. 

,)«.. 

nOItiHvneç»»  (Wt).  veDgeane^,,,,^. 

HiU. 

B     , 

.     EAO,  «wff. 

18        AW)LMH(. 

....!.,  „ 

,.TEIPÛ,,»l|«q'«r;  TINOMAI.IWHM 

19     VÉNin. 

A 

AflBH.  «^rage.      , 

-'■ri-lH         r 

iDPnu. 

T 

ilXCm,  *»hner.      , 

A. 

.  AÎO^,.cn*.U. 

-irw.,„:i 

IDNM. 

T 

,    W»A»,  ,tJaanl«, 

HDtnVB. 

M.  , 

iW.      i  ...id.       t 

,  ^  ,, 

10       AJ*». 

-A^u 

jUNCiAHlHt  être  «lincu. 

ulvsh. 

u. 

,.«.  ■iH,71i    i«t.   .[ 

,;.  .  nr.T 

Grec. 

M. 

.,-M-  :;,..-o't    H-    !■ 

,.|,.L,I 

dbï  Google 


i.L 

BISÉMaNIE  J'I 

n" 

S^RPÉBOM 

0""* 

«HWEyJM(*i.^i.    A 

JUKOK. 

T 

'n^PEMlXJ  UMbbkr.     r'                    r.Mi 

S*iiPÉDo;i. 

A 

<UII,llKAlUEitéIre  vaHca  (Hi).  •■nnii 

!S 

Hiherte.     • 

T 

TPEnai'ttrftraenriMc.      '..'o-.. 

JUIWB. 

E 

■mkH,  pUMMlln.       1 

Tbotens 

à 

AAMKAMU,  etr«T*MMi.              <"<" 

M 

Ham. 

TT    ■- 

i.iimWJO^IWtopiw.   -              » 

lUPITOl. 

T 

"VIFUMH/Udier.  troubler. 

MlNERVK. 

d 

'<ftorr,4)M«H.        1 

Awiwm. 

n 

<<iii!i>A.;waa.        1 

Si 

HecTon. 

ï.,.„. 

«1£nifl>;nllaKr,  •palwr.       '.^...,,. 

BtcCBE. 

T     ■ 

•i<n»Bi)D;tftot«ct»oa[  *       ••/>..> 

ANDHOHtQl-E. 

n 

<>'neiEa;inM«^iii«.  i'           o,mv 

!r. 

Thëake. 

H 

HEcrim. 

T 

.f8A»«0/,i»»oirleMiurig«. 

Pabi*. 

T 

..f|t|J»;'lW*ir.       '. 

HÉLÈwe. 

II 

"OMEMOD) rcombtf .<                 •'   . 

3B 

AtTTANAI. 

A 

•■AMNlOHiH-ClreMMhUé.             ."./ 

ANMOHAQtlS. 

A 

i^MKUMUK)! ,  tu4  dam  le  «nbM; 

Hteun 

T      • 

"TR*eOinUlh«  COMEtTêr  (Ml),  MpMl 

RBcrm. 

A      ■• 

'«ÉIWR;  klMlin.       /               «,.>,.,  H 

27 

Uks. 

•■*     ■ 

'Ua.Mii^t*.        1 

AGkaUillON. 

T      ■ 

'liaaS'.IMnncbenMt. 

Ceec. 

'•■A-      : 

-.AiTtOC«M**ter.     ' 

18 

ThOYENÏ. 

-.«„,■ 

.«MAITDiiApier.    i                .     ,. 

A 

AiAaiA(nUI,'«tn  fràtcu. 

î8 

Teucu. 

T 

-■ilSIPfivUUlM.          <- 

ACAHUnnn. 

T 

.'TOAHVeZMndMiiMi.            ,,... 

Mmanv.  "-  ' 

-M.- 

JUMfl. 

!«»,  J 

-    ■       W/!   '       'htrdi.  -                     ■■:■' 

TlOïra. 

A 

i-AAMlOUlfeireTriMM. 

IIU». 

■•»!   ■ 

>  Alhza^.atbmeiilerc. 

10 

■ectoh. 

T 

-WniOMlIvMT^oiir.            ...... 

TiOÏEB. 

A 

AMNinUI<,«Miiwr.M 

G      - 

1  EdOi/ •«!«««.            ^ 

A    ■< 

.MIO..puttier. 

31 

HÙUUT. 

1 

■.lïim,'«l»l-             I 

KCSIM. 

T 
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Kii.%.  A    de  '.éfuer^am,  llinio 

DMHÈDE.    "Al  u^lUCf  91l3r|aWlGg4lpélé.     '     L 

AcAHBamn.        IW  n«  'nflBàQXîn&flT  T 

NESTOK.  rilAit-.lt1  ,l);t<<  y.tJAl.  t. 

HËNtu».  K     »iqolUaACNmUtf">8*'' I) 

»M».4t    iiHslETliMEAflMIir.        T 


iCAHUMOK. 

A.1,.|L 

'  HOTjaH 

iPoaÉiiËe. 

'     TlnlJ 

JlfJ13H 

HtllAUT. 

DOLO». 

lb'-.*.lll 

^..{iUMtiaTBiint        M 

-ît/ÎH-l 

ÏUKlllAl  <1 

IIUDIH 

ULtIU. 

N 

it«W^«B^»rl.       T 

.eiH<4 

VLjia.. 

AIBI 

n..A^Emi3|Wtfre.       Il 

3/ti:iH 

rnsToi. 

luajf, 

iHi;pigioiKMiiap.      t. 

'.ntitit 

EDMSUL'.. 

^OEbAut 

zouwajlûunte.     /.        ij 

twmrt 

■•HBVW-    <'< 

'  .-.vlViin 

7^mmi3mn^m   t 

laniH 

HUSAOK. 

A 

VinTi.<H 

Pk-ntocLE. 

T 

T1EBU).ta»e,fr.p^r. 

'   'U>i;> 

','-ini<l 

,>.^MAl[«tim«iMter'.  t 

'HAHI.lf 

T 

.1  irpiiMOStuolr  le  cmrage. 

m;.i 

ACUILLE. 

T 

-•i<)srnni(Mk«,  tript)». 

.■',l.,Al 

Tmten. 

,..,B,. 

il.£AEaB>)«ié.           L 

A 

^iMPtafiinatt».    1       ' 

.-u,.,nl 

-  iVr  „LL 

i,.'TXHnvMMmir.      1           ,• 

-      'PITÏÏHWWMÏ        &4Mk   AAimwrf.rw.hli. 

MtVKl' 

TMTBm. 

K    .1 

n'iTITPOZB),  être  aéfiTonbw 
'KPHMROE,  prMpitt. 

,.).*' 

.'Hiaroivntrt. 

.■:4'<.^l 

GRECS. 

d  ... 

<  ■4dliA0WA/  «re  Tùocu  iler).       ,m 

TEOTEm. 

■,*,.,.. 

.-AllIBJIHnmer.       . 

II-T'lH 

D 

r"fl0nnif4w(oa.       L 

■  u 

a 

àMm£>M»iL,^6tn  vatacn. 

TaOTEM. 

A 

• 

& 

AI*SASUl;(Ulr.      1 

K 

<néuii«i;iiplitr-         1 

...    ,-.!-■ 

H 

HEAEePON .  pi«gej. 

1.1. ...111 

£ 

BAQ,  COMT.                M 

), 

A 

AIQN,  li«ie. 
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J 

mjituwm 

fori. 

'iriptQ.»^  .„ 

■      *t 

4t  *«wa.  ««i!*«-  .■  ...?,u    ■ 

'ih 

AMLLON. 

o 

Troten. 

H 

HIKAÛ,  nincre.      '      ""    ' 

H«CM*.   , 

..N 

niKAQ.iinm. 

GMlrs. 

.  A 

.      ♦AWQII,  d*Doo. 

A 

AAtOZ ,  doulmr.  ' 

A 

AUIO;  tninlft.    '  '      ' 

A, 

4AIUQMAl,«traninw. 

itié  Apouon. 

a' 

AAEIEQ,  teooaiir. 

nvtoR. 

A 

'     iraMUl ,  prendra  cmrt^e. 

<MXB. 

H' 

■    nAFX.uvire.       ■ 

4 

Aiza,  ebmber. 

4T 

AcHiLit! 

P 

PEZO,McrlAer.  ' 

IK 

Hhtor  I 

A 

«retatTHS,  vi  in  «m  u  nuto. 

19 

Thoiem. 

1 

0, 

..    01,  W*«..   ..,    1,,   1,   . 

e' 

EIKD,  Mccomber. 

50 

EOMMU-  ' 

•d 

UHAOHAI,  ètreVilMu.'    1 

bl 

AMLUHl. 

N 

NEKPOX.  mon. 

EUPMRBE. 

E 

EIEQ,  uuMfflbcr. 

HtMtLU. 

A 

ATEHBO,  fnistrer.  dtpaoiller. 

il 

SCAUHMK. 

T 

TAPAÏXO,  tnniU«r, 

M 

JoBoir. 

P 

PAON,  ph»  IniUbk. 

54 

BicokE. 

n 

HEMEUa,  cnlDdn  (f«rj. 

Si 

Hestob. 

E 

Ajm. 

H 

NEKP0KO£H0£ ,  fuii«n>ille«. 

AcnixE 

A 

Uinnui,  fatiM*. 

ACkHËMNbN. 

N 

MEKPOKO£HO£,  foDéniJlM 

0 

ait 

Gmo. 

E 

A 

una.  rMUner. 

AUX. 

n 

QUITQ,  Umber. 

a 

lUIlOZ,  oriurc. 

AcaiLLE. 

A 

AAia,  fNUner(Mi). 

ULTiac. 

E 

Enrx,  |>rocbe. 

i- 

FlU  DE  P>I*H. 

A 

AITEO,  implonr. 

PMlkM. 

n 

mnO,  boire,  Ubtlton. 

lD£cg 

o 

OUOHAI ,  s'en  «lier. 

Mekcdre. 

M 

BtHNra,  Ifldiquer. 
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SuivaDl  Hésiode,  Jtlj^iter  s'éfi^rit  de  MnéiÙti^iiie,  qui 
enfanta  les  Muse^'.  , ,  ^,.-         /  ,,„  ■■ 

La  maémoDJque  éorite  est  parvenue  jusqu'^  nous 
avec  une  exactitude '(|liÎ  ,lie,nl^du  pr^ige,  puisque  dès 
longtemps  tes  intertnédiaireaiiif  comprenaient  plus  ces 
vieilles  traditioAS  ;  abni  nous'sommès  borné  à  un  spé- 
cimen de  la  FantoiQime  tlié&trale  de  TéreDce,'par  la 
nécessité  de  ne  pas  trop  nous  élendi'e. 

Malgré  nos  soins  et^'  la  r^sé^ve  a'yec  taqv^^|l^  nous 
procédons,. il. alestiipas  impossible  -que  l'eiipérieiice, 
s'exerçant  sur  des  données  plui' complètes,  rié'pàrvienne 
à  rectifier  quelques-une^  de  dos  interprétaijoos.' 

'  Voir  ci-deMUs,  p.  aitl''  ■  ■  ■ 
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CHAPITRE  XXII. 


TERENCE  ET  VIRGILE, 


PANTOMIME  THÉÂTRALE  DE  TÉRENCE. 

Parmi  les  trésors  que  renferme  la  bibliothèque  Vali- 
caoe,  un  manuscrit  de  Térence  '  reconnu  pour  appar- 
tenir au  viii'  siècle  *,  imprimé  en  1 736  ',  reproduit  du- 
rant les  six  comédies,  et  scène  par  scène,  les  sigles 
daclylologiques  employés  par  chaque  perst^nage;  il 
forme  ainsi  uqe  véritable  mnémonie  dramatique.  Nous 
exposons  la  série  siglique  de  deux  de  ces  pièces;  \e& 

'  Gravé  •□  lome  III  ries  Aotiquilés  grecques  de  Gronovius. 

*  Vers  736,  luiviDt  Spon,  nudarae  Dacier  et  San  Enineace  le  rar- 
dioal  Uai. 

i  Pub.  Tereolii  ComiEdis ,  cum  peraonarum  figurJs  sri  accurale  incisis 
ex  nis.  codice  Bibliothecx  VaiicanK,  Urbini,  1736,  in-fol.  La  aouicrip- 
lioD  CaShpius  rteensul,  que  l'on  trouve  sur  plusieurs  copies  anciennes , 
'semble  défier  la  sagaciiâ  des  Mvanu.  D'après  le  relief  gravé  ta  tête  de 
ritiade  éditée  par  le  cardinal  Mal  en  1819,  ne  pourrait-on  croire  que  le 
surnom  Calliopius  était  doooé  à  rbonme  chargé  de  «éri6er  l'exactitude 
de  la  mnémonique  traditionnelle  ? 
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âiilrcaiwifc)nt>raefleMleiri  ia<ei^H>érJIAc^  Hloj^c^  ctOW» 

paiBUliira  9(mi>priM^(ocnnnk»edMi8idp  VMkttËfj:  sur^tie 
plia  a/jà«fMrwi»>jyfaÛ9bifvfnipc¥ir^nHMiM^''l>l'^oqtiti 
oivTéiemp  étakijmié'KiKJlel  lhâttt«!(>b0liite«JOil<t»IMH 

aMdnetpbi*(itostHbde>tttMii4loTfcfif|erV^%>IWW4e'4tH»tl 
vivaDle  diins  ces  manuscrits,  aveo<t4Hl^^i«4tA  itVtJrfe 
csjiDtitiul»  qile^le  anMâo4r  4tJ  t^ÙS>«Jtdt>M'MHt>Vi6i>»Au- 

railjii»dcoBrtatU^/'jl    ,oi)Ihi->iMj   iij(|    in)!    .1^11,111  .mij' 

qtt*lqi{a-)pçin<ià4xinspr«dài«9si^'|nP'4ps:<W|tïM>fitflft{W4 

^loUgiqais  ln)|ao'dti|pmt)cttdiéMnilleM'l«^^fdi^Uf«^K]de 

et  BOflijiMra^  ks,9nttd(raH4ipi)l^tfït«M>l«ÛiMUiu¥s^ 

«t  $*.iiti^|pflcdti-it8C"-aD*  leaiiaiktMMJifftftfe  «MâtfcMs^flt 
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'-ftfo  \ 

',  7  'èWi'n, 

P   PergJB'eretiére? 

' 

,>.l.iim'î'  1 

17    IfauBisIraU 
!  18  'âèmipJA, 

P    Perii. 

-■'.'T'  '■ 

■' 

l}h . 

V    VinoleDlu  fere. 

'"'' 

''' 

19 

P    Po*(  neqne. 
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386  TÉRERCE  ET  VIBGILE. 

VIRGILE.  — ENÉIDE. 

■  Parmi  les  naanuscrits  de  Vii^le  exécutés  avant  le 
VI*  siècle,  ceux  édités  par  le  cardinal  Mal',  ornés  de  pein- 
tures, lenremieirt'de  nomDreax  aigles  aactylol<^iques ; 
nous  nous  bornons  à  le  constater  par  l'explication  de 
quelques-uns,  en  Taisant  remarquer  que  ces  sigles  sont 
greç9,  et  faop^t^i^le^vt^  b|>tféBiqp^Lfc'l^«laiiDiiiilié 
continuera  ue  tùî-mêmé  les  autres  interpiélàtions. 
PI.  XVII).  A[>atloD,Atw[ench.-iincr),OixT(x (pitié);  Neptune,  Ej'ttt(tr- 

réter),  AiUot  {tempête).  LedauphinAt^f»  fournit  l'acro- 

logie  de  AopAM  (dompter). 
Jtmon.et Minerve,  'IV^puoir)  ^lesXrojrçns],, 
PI.  XX.        TagjLiof,       TcjTU,  Aiw,        NovrtM,        Aifanii, 


pLxKj,     SM»,(ftller)>- Ifpypi  (ïoowpeilï.^      n  -       ■    .      ' 

PI,  XLiv.  lDl«rrDg«e  par^Énée,  la  Sibylle  ré{)9ndTffj[M(/unérailles!). 

L'acrologie  de  To^viu[x«  (quod  tomando  confit ,  Rameota, 

Ramex)  vieol  ajouter  son  appui. 

Il  existe  à  la  Btbliotli.  nat.,  sous  Iç  n"  (a^B  S.  C^riç., 
un  ma.  de  Virgile,  connu  sous  le  nom  d'Asper,  appar- 
tenant au  m*  siècle;  lé  texte  primitif  est  en  sigles  gra-^ 
phiques  *.  L'insuflisance  de  l'écriture  siglique  et  la  rareté' 
du  parchemin  à  diverses  époques  du  moyen  âge  firent 
rechercher  de  préféreoce  ces  sortes  dé  manuscrits  pour 
y  graphier  en  toutes  lettrés  les  écrits  ascétiques  qui 
constituent  la  majeure  paitfe  des  palimpsestes;  de  là  la 
disparition  presque  complète  des  manuscrits  en  sigles, 
véritables  moniteurs'  icopropres  à  faire  connaître  les 
textes  à  quiconque  l'instruction  m  ckoro  n'avait  pas 
rendu  ces  textes  familiers. 

t  Vîrgilii  PictnneaDtiquRexcodicibiuVaiieaDis.  Ro<n«,  t835, io-fol. 
•  Nonv.  Traité  d«  Diplomatique,  I.  III,  p.  SI  et  5oS. 
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MAMFESTATIONS  SACRÉES. 


Dieu  parlé  &  66(i'p»iple  |U<Ma  itiAn  âei  Itrl/phètes  ': 

Moïse-j  implorant  sur  la  «ollme  4e  -secours  du  Sei- 
gneur, élevait  les  mains  vers  le  t^lj  et  aasuraii  ainsi  W 
vîcîoire  àïsraél;'  maïs  'alors  ■'■qà'rl'  les'  abatssait.'Amalec' 
reprenait  l'avantage  ';  ces  mains  élevées  formaient  Yal- 
pha,  sigle  de  Aitcu,  implorer. 

I^a  haiite  antiquité  employait  indlfîet^emmellt  le  mol 
pai'die  ou  Xe  mot  ^igne,  parce  que  tous  deux  aVaieiit 
pouï  olye't  la  li-ahsmissioD  cle"  la  pens^  :  Popit/us  vitlè- 
int  voces  ^.  Ici  il  est  évident  que  voces  signifie  mà'nï-^ 
festatidri,  parce  qije  les  commandements  étaient  m'ori-' 
très  ^ar  des  signes,  et  non  prononcés  verbalement. 

La  parole  équivalait  au  geste,  et  ïe  gesie  équivalait 


■ ,  Bibliothèque  ycrëe,  Encycl.  ,  t.  X?f ,  p.  769. 
'■  i' Exode,  i-b.  '  " 


•  locutus  lim  vobia.  > 


...... ...    V- 
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leur  semblable,  un  résultat  identique.    "  .luangiaa  -»[  . 

I^Alri(lrefidre>^a■4h«â(  étiaétilMP^bf  |{«>Mtl««tbMvHe 
langage  d'action  avec  sa  d&dt^lBlc)^)l«'(l4è  faii^elUe 
'HiX^^anÀit^W»!»  db.4^i(||i«l3»!«<ta(li>l:Uiirs 
'jkN<(jUt^Wi!crié»iitPV^écili'ijk^iabà!Uli<|nDeU- 
'Inft'ftfr  ?JÏ**(e9.li  «'jlimVil/î  aol  ïoJuoi  19  ,ir!oilan  . 
Quelques  rechelïlMai'to'llins^hli^qti'dtlMUOMni- 

VUIJ(=Utili!Kn«jflimia)Hm|4«'F<*l'D^°<3''^  <^^  l'^''-' 

«Tout^<^'<fttf '|flW"lb.^i)lrittt>11)iAi.vk,tâ  .itEOai 
'^tïliSté  ^  ittlMre^tMi6lf>|  «bi«4«>i<eilM  pbit^  jqcdl^era 
«  manuum  ejus.  »  (Ch.  5,  v.  ta.)  .sjiioeaiq  aat 

""•Iii»'SM8  «I  (ai»p.3«loq.  ijinïiclï,,  i^sipUqixqiUaui- 

'<Méi1l^<tilK'>Pagk!tMili0  t!»  llli<ltblylftti>|tK  àniuotàli  - 

Au  cliap.  8,  V.  Il,  riiébreu«^uq^pi«WetlMiKtlnk>qjit' 

l']tM>M<4iVi9t|i|ffii^<)aiet'afllrttl4Cii>KidlBil)  anlin , 

'Bte'fiïV/'ÏY*^  ?5!)<n"'a'  J't  a'  InBnsHiB  09i§  lii  sj 
"""Cékl*ul(  ilted»S'¥»i«?ëvia»twlifH«l»à»3^iBi«miiq/-. 
'  "^'Cy«i(it  «st^iii«,'"tiilirilt»9lt<w«w^  UwMnntnqqi» 
(Cil.  i4,  V.  a6  et  ay.)  .snijnGA 

■'"•Wu4Hil))."f3l'Wiè?li)8i»B(H«'8«l«iBeig«a«<ml«tlar- 
-k''iViéii>f?i'à  Wlltlitlosft  ichti  mntllâ^nvigilalle  M<n> 
'Vt%fi<H''à1i'«ïli'ai!>t!?«»ie4»nimf;gib  snislitEniEe  oiiil 
-qil?lwUi'é(itiiAi«<Ai^  «ailfrti:  »|  (HindMaelbaBiiit  <4I 
'»Çiii°S«l|iWUI^'tlteiÛi8ri>«>^«ipnib|>»ilii3<Hi|lqsiliDli 
■iA((fe V8"Wt^('iï'*nn9'^'l3ïola  aiuliioVi  stip  ngid  taitH 
a  Audi  :  aperi,  DWfittta^  «feiftoB^^qs^aèUifàfahimzHh 
liVW*â'.'*|eh.'9?i^8lipéPifi2«ï.>iri*kbct»idt!»eiwr*.i4 
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«  le  Seigneur,  n   .9Qpj],i9j)i  jejlDg^i  nu  ,»IJlil(lrTise  1U4| 
•luiilSup*  8»*lflB(«<*»SlJ«l  f9fi!i*PSl)WI(%Cii«0"!n- 

')tb<)4^^  «Siî'feli^^iWI^lbâb  ce  097E  noiloG'b  s^GgtiEl 
,iuWéwb««i<iac)MB,ê».*  Wi^q»"SWf*ftii6*if  ^^^IfiH'' 
.i!l».ra()illl!Bd«lliD»qi<tei8*Mitoo!B8S>WWÎjJe)lft)'Mif» 
«  nations,  et  toutes  les  extrémités  dç^^g[^5Çf  ilff^nl^ 
->/9MoyiKqtl'^pitr|aMei«iti«;{>)jM;n9rlo9i  29upl9u(> 

Chap.  5«,  y)iS,9iMi]bl»fi«  jWIJHiafWftlfcaBRItf^W 
>(i:ila|i.&f,<ir.i^drh^r9ni'tl«^,il«<W|iW«|lw)>^luoT> 
■m^ap<  Snoq  ëfWîb'llieilJ»  tihgWftoWMïi  11  V«>fl»(hU' 
l'es  prescrite.  (.ei  .v  ,2  .iD)  «  .«11^9  muunfim  ■ 

ii.CUip«iSeiJqito'a„lîh^^  .pofge.qe^  m^  B^^iont 
.  détourné  Mloffllw^ml  H  Bil!*6idBBloiHnP<W»»' 
HipoiottHeiN^e9i()igfiftk'>u9id9iI'l  ,11  .7  ,8  .qedo  u/ 
.  uiiKS  (S'e)bieiKiiapMrmB<4eii)pt^[fldielBi|>Vtf>«V<<il3t'(- 
trie/ndeiflinXild'i'MC^Ie  4i'^l«i«««kiA«>m>s»'\s\.<«>  n>  ' 

Le  rit  grec  amenant  le  rit  latin, ^1^^  |^eyf)i^8,!iigfes 
exprim»iefH£»é.«tos«ire»l»KvSeB,i(BJ«l,dBi  tetBkfs^s 

zantine.  (  ^k-  J9  De  ./  ,;^i  .il.) 

.  iBtoljiimMi^eaig»*  SWfiWDifiiSl^il'f  ofitpu.,(tSliai,f  i'' 
<nnia  etb&iitivnli*^^»»^  «failli  4«olitl<>Mf  i-^^'t'ài'i'- 
ture  samaritaine  digitceMiA)Vâ]»Wi^%tynte9'Ef  ii;i*ePfffl"^ 
les  sènoBdfeClKiailiik  \n  M^tt  <^ffiyrt,^g%,{{ivpçrip- 
iliati»pl)éitiCfiJnaqdén»fr«éâÀ]«i6iimil(^^qMi|f9^rajï(oe, 
aussi  bien  que  récriture  sloïchéienne,,dft^Â(npj^  4-*" 
ileiainli!iKiiDje^piip]«ltlid«MMIIIKJ«T  .miin  d<i 
ttA-KmiiabBwfa*l1<():ïfts.iMnS«t;)a./nè(efe(:piijf«i;in 
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lit  plabcr,  vers  Sao»  à  la  &tsiIioa>SMsariaDaiè  Rome, 
l'écriteau  de  la  vraie  croix 'portant  Uioscriptibo  fédig^ 
par  ordMde  Pilaie  «n  bébreu  vulgaire,  entrée' et  en 
latin,  scfulptée  sur..éoorce  d'arbre . blancbip ï-- avec  les 
caractères  colariés.en  rouge.    .:  ■..>.,   •  ■  ■ 

ÏA  terreur  cwiaée  pftr  l!ipuaùaa^«s€!olJ^»ii|ît.cacl)ei' 
ce.  trésor,  sous  l'absidfidu -ohour  (je  .la  Basilique,  de- 
venir ^église  dCiJaSainfo^îroiXtJly  reci^  jusqu'en  1473; 
une  beureuse  circoastauce  l'agraiit  iût  d4cQt|vrir.villut 
rends  à  la  piété  des  fidèles;  mais  ckt»,  dès-lepriiiçipe, 
(lans'Uiw  boite  deimétaL,<tl'étliil.oonK>dé  &un:f)bi|cuja  de 
se»  oJ>tës,.flt  Je  détir  de  posséder  des  (MrceUes  de  celte 
précieuse  relique  viat  ajouter  encore  ^ufj  ravages  du 
temps.  '   '  ,  I    <     " 

U  devait  avoir  3o  ceutimètves  de  lQf»guaui[  sur  17.  de 
large  et  5  d'épaisfEeur,  Oudis  qu'il  n'^l.  plus^f  ujpurd'bui 
que  de  a4  &ur  i3.  .  ', ,' 

La  partie  supérieure  ne  laisse  plus  voir  i^veil^s  traces 
inlime?  de  la  pr«iqière  ligpe,  ea  hébreu  vif^ïne,  .M.  le 
chevalier  Drach,  heureusejnent  inspiré',  .t;hercba. les 
analogues  des  caractères  sur  les  médailles  d^  Macba- 
bées  et  des  Asmonéens  '  ;  il  adopta  les  lettres  .concor- 
dantes avec  le'texte  évaogéUqMe,  çt  pi^rviB^.aii^  ^  res- 
tituer cette  précieu^.e  .jpg^dcqu^i^V^idi^sf^^p^rail.  de 
retrouver janiai?)' ,     r    ,::     ...  ';.-ii..  ,i^ii;..-,       1 

La.daclylolofpft  s$  révM^  tqut,^(ièiv  dan^^$  signes 


<  De  SeMorianis  pnecjpuiï  PaHÎoms  D.  N.  J.  C.  reliqaiis  Commenlarius. 
'  C'etI  lagrapfaie  unariiaiiK.  v  ■>  .-i.    c(> .  iinfl 
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tracés  poiir4e'p«u^e-juir,)«t  suivanrtev'habvtadesidi- 
giléesqui  li)i:âHBnk  famitiqresi'^:'  -;>>'-'  ci  Jli  !>i'ji<'<' 

Ces  imitationsdc^^ignosiprimilift,  en^dëhirs^itoute 
science^  et  fapci>ii$ëqu«nt'affi'iiochis^'de'Mi|i  (M-ogrès, 
conservent  immuablement  leM^àtbnttd8*^»l>tvtlv«raeht  )».'; 
siècles  sàhi  mocfiAcàtioWs'appi^ciableit;'^  <|Mf  «nplîq^e 
l'emploi  des'sigâes'an  cotn^etiGenietit  deségAs,  et  une 
continaaUotfgrapMquéBimHtrii'e  jU34|u'à  l^véneQient  du 
christiatiimie  et  ton^tMnp»  apr«s.'Souft>  le  repportf  ai^ 
listiquëi'^'B  graphie' ressemblait  auK  marques  faites 
par  tesfiOEOiti«&  de  peinc^iiaBitués-À  traeer  «iir  (efttnui^ 
des'jambagés  Informes  ou  de)  entaillés,  i-appelant  les 
unités  des  objeK  les  piftt  «sueUtet>ti«s  p4UBité2e8Baîves.  ■  ■ 

La  langue  patriarcale,  souche  de  tous  les  langages 
humains,  possédait  la  prérogative  itinde  d'interpréta- 
tion et  de  recliftcalioo,  sur'1iéfi"îh<tombrablé5<<liérivé9, 
idiomes,  dialectes,  patois  et  jarçons.  La  langue  hellé- 
nique, continuation  dire«R  de'celte'phqnte 'primitive, 
cOn$érv6','  coinme  'sa  mèrev  la-précieuse  faculté  de  do- 
minerj  de jgénéraliser  et d'intvypféfer  lesJangagesdivers. 
Sttèt  t*adl  appeHe  ces  variantes  KngtristiqHes  langue.i 
étrangè?e^VK  i/i^nratef*;it  sigrtafe  dM  jargelis  teHe* 
nfent  rettréidtset  fractionnés,  qoll  1^  suppose  compris 
par  (teux  ttU  trois' 'personnes  seulement  ».  ■'■■■• 

La  langue  gréco-traditionnelle- était  éminemment  pro-' 
pre  à  expHqtier  les  saiofes  Étîritores.  npoçuTeuu  signifie 
expliquer, /aire  comprendre:  c'était  le  don  d'interpré- 


>  Épttc«4eMiDinÉ«Ll>MtJ 
'  Ibid. ,  ch.  XI»,  ï.  17. 
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''Ailt«Jil>ti  d<é«U4a<à)idi'if  àaviv8i'e!pâifès)°pB«Ai'jâaitmi(k . 

fV^ÎMUté  jii^DifitAufaDgwigroa^  d^sitftirb;tlfasitaitbs 
-t<it6ng0fopiéfatii<ide>r^n>tixi«  amUm iBitmti'.titiï'té  tpÏBtfe 
'tl*|Mrt«i'lDluWd'>Ieisi'&tngBe$'KfuejM9ii^»lfsiffIezi]flffiiJaiiÉrif5 
--^■Imtlftatl^^'^'"-  <■"  iDiilirisiJji  111  j[ii:i^i/oiijini  iiiol::;ri<>) 
ilu%HjVilriéi^  daatilBtfarne>dâs<pkitapetBBupitK  4aoa<U 
■mc^nUrjiiBâdittts  d«s  filite;lSf^Btlunâp^^k'dp  UeoBticAifiide 
'4)'i(:M*i'il»dsti>asiM»ltr^dUQtinéUe)  adn  -ri^aâànii'Ji  ^i'^ 
e\  ib«^  Êvtogtfliilc<i(>OEianit  lôiaonlbse  d^aksibiCplujVle 

lVn^*i  n!tiVjl«cbnnlik'j^»ii^«iii^VQ»iDO»,pfiti:«iiqitfeibt5 

»e^')â!aatH>Td/sdi''Jt9«olMiflii|^bf*0rtruU^rnâiAnim)ft 
,eqds  ipdD'Ja  tm»shin:.Q9tnooiiA<fi';hûm/^\i^ytiigtff^^- 
JjqucvaqliiitleiiB  auiTairt  d-ihlsTMédiJtirQd^liMl^  ^tê^^ifé^ 
'ibammtiiatâéipeinQiamitm  nU^iw^eMenttkfi^rH^t^s 

diverses,  et  Ton  écrivit  avec  respect  cel]e%9Q(||fer#tfi|wiPt 
ule  |iilusiifilHelil^nn9i<fedlà'>ligs:ff|9i¥ig«Mi^witfnJïJl3ble!. 

■ai-idiéi  ^taQ9>tn>pMMnrït'id(l^iCBttt«nilfffa  AfM^-^aft)- 

ebéable:^  UAipOTi£nfi)lf^i)hlb^l^D[s««j6  Wilia^èi$nBPs 

vieilles  chansons  historiques;  les  premiers  scribes  en 

"'t%il^^''VHtgftiTWiiMtifcu4tèi>totiitpU^Bicirt»Bt«Dt>-lie«3dirré- 
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■sealq»  ài'îMbstiMÎâh  id^MB  tèxlatiipratfventJÔVf^gSft^i- 
''9iM£tnKlïtixalitii^e^j«He9ijpee9a^r^QtefètoS(J^tfttm|(lLi 

jongleur  improvisant  en  atlendant  un  anditofrt«i9fl0Hiie 
ti^aaËb  slit^uîlaraqelisiFpcëlioaniAaérMBL^i^i-iKvpùlode 

•ImfiitMmil  qb'«t/ùdii^bfnéAaeei;éilâ  fiib'»»ibi>ai«M9ft  Wlt 

éié  rëuning^la-  nba  etH4«iiteiÉii)fe^i1iiMànHM?n»fruÀtei  ile 
■'liépikpté'ieitti^Ja.  svdbnmat  kicicqBmilkgrtd^^  Smi-  la 
.fat4k)«ln<|>^i{d^,iiieteaup  nttdiliBiitribes  inBiiatirf >i.^ipfp- 
'ffrâupnt^iKqfttoauas^arpitrai^diinndaadoiH^f  iftâ^jifili 
'poiia  ^iM»ê^bét^iim  jcaiglBuiataaèlùib-iina^itiéekdfles 
^^m44|tdtk3AS*^hcuitfh)ith4iirftàiariË0ki^dngi£itte]  de- 

'^ri^Urt^fUindii^wlo^pébiralfrvetle'ibe^faTféiâlIieXipwB- 
-  ^mSi  ^tftSSil^a^dHimtttii-s'ipbbnni&iJaisflcara  ctahqrehfs, 
'>«vl4ew^i^if^n0'^i^*>Tdi'eb  niâ«iàioii3{stil|)eik;j^t 
-<ié«^)thffl^^d^9to»fiM^â<^  sélMBonb  plQcéslaDjdMsimide 
"iWftJtoâUlte^a""  Ja-jqaai  ^s/s  Ji^hoà  no'l  ts  .iit-rt/tl 
■  le($in|9Hf^iMi!6i4>ffféiiiloèb  AH^iwféiiislfai^reubf  -du 
mode  trabbtànWftUrdivprànipèlii^leBaidAittofiaBleufs, 
■^•v&à^l^  dliitWtbes'fiDfarIheMelaq'âitspatille  Ijsb^is- 

1^  e';)dii3ii  Ëi^ifneiq  e»!  ;£3[jj>i'ioJ>fi(l  .iiioitiii;!]-!   '"<llj')i' 
datit  Tordre  où  noai  lei  btod*. 
cilion  de»  chuiMDi  de  gntc  e*t  l'ienvre  de  en  préCcadui  iroti*èr«*,,, 
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plus  pure  de  la  pritoitive  lexicologie  française,  et  ofTrent 
l'unique  réperR>ire  qui  renferme  les  éléments  de  notre 
langue  Bemi-seglentrionale. 

Les  premieii  cbrétuati)  eé[]^taie4t  dans  Meurs  céré- 
moniesfle^  gesies'^acl^o&)^qées_einplo]f^s!dès'  la  plus 
haute  ait^ugé^i^riept  :'art)sf,  àfla'Prîf^eHe  la  messe, 
le  miniâr^dë  ^^'^^''''^'êvfrle^  bTas'eB  exécutant,  avec 
les  deu^  pï^e^i^s  jâcà^ll,  te  ajg^  AtTMi  ^lAi^ider^,  aSo 
d'appeler  luises  a^istani^aiidiit^  dn^ief  un  peGç;après 
il  fait  le  fiigle  P  de  Psi^u  (sacrifier).  Plus  ancienn^ent, 
la  main  assyrienne  <  qui  exécutait  le  âgle  A  de  -Aïo^uti 
(prier)  anœna  pour 'tes  chréti^sle  signe  de  ta  Prière 
à  mains^jt^nte^  Lestnt^i^s  fiâtes,  avic  les  doigts  en- 
irelacési^'  f^rmeÂt  le  âo^ble  si^  |I  de^noTvta!I<o  ^'nler- 
■  céder).  ^'  f  -i    £  .    -T  t    ^    f;  I    r-        ï  '"  T: 

Par  si}ite-(iès,pr«s<â'i^iÔu$  dx  t^nâpfre&r  Juliùi,  les 
chrétieni  ^  pauv|[i^t'jiî-véiudiet.  nt cosigner  les  let- 
tres K  C%sfcefi  (fel&r|  cfe  fei^eîit^rïliç-ejqite  le  ihris- 
tianisme  se.  r^pap(jit^et_s4,  développe  :t.aii)svles  ^om- 
breux signes  de  la  liturgie  primitive  sont  dactylologiques 
et  sigliques.  t   -~ 

■  Voir  Muiti  de  Niî|ivi,  À  I^uvre. 

<  S.  Grégoiride  N^iÂzei.a|v.  i^al.^rSiv^n'fs  «t  lot;  Socrate,  Ul, 
c.  xiiietS.Aug^;  %An^pN  dw>  Ât  ^ÛsiÔ»  perWci^usLqiS  noi  lilterts 
•  docereac  diwi-ï^ve^il^- X)e):it^D^,  |  ?£lXi°c.îiig    £ 
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^^OB*CWÊKfe'/M     .                          «tf 

)  ,:>f:i,;';iîi;i 

!  ;iU'  -    M/  j-  j/.  ..-nij.;.!  jb  biijq  .'.ulq 

'lf,»FIl'.''. 

'•:i\   .    -i  ■    ,'■!   il;;-  Oiiigi.qài  Oi)|iii(u'I 

(■..-1    ...il.,.. 

.iilil'lS'.iï-'i;!^?:  un^ir.;! 

g      I    .^|■f|H,lii^'>- 
s  .1  ..ï-.f.|.î.||.|f  if  itit-  ■■  ^-- 

.      ..,,,11*  ;.,;,'  ,|  i-.~\i  ,..  < 

lli\ii\  \\  s  lii'ij.  ■■■■ 
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wî?  siècle^  la  iàmc^k^à^\ripvégafA\*ffif^^iÂ§isH"%^t  Afh  Mt^ 
iilr|iU'S  s^%{tiespl]aK(foni«MSMbmnbf^^«nt(fJli9«  9%rf4^ 

(]ue,  ce  qui  jostificiiioti^^^l^^esUeSl^t  >!(ig1.  ''ikt 
L'Iconograpliie  clii-étienoe  ',  important  ouvrage  dont 
nous  reconnaissons  le  niJi'lte(J^n«J|»Ùvnt'roui-nir  l'ex- 
plication des  pai-oles  m3^1lR^tA!9"^bf«if^  personnages 
s'expi'iraant  dans  l'antiqùei^gft^^^aaSÏ'^ÔHigique,  puis- 
que jusqu'à  présent  ce  j^}fj|^||,e^elai^,a^peiné  soupçonné: 
nous  comblerons  cette  lacune  en  dpnuant  les  sîgnifî' 
cations  les  plus  remarquables  de  la  Daclytologie  sacrée. 
''■lie  b«->^i«^fê^a^3èbMe  Iwi^htlHtUiaiiinB^viièAkdet- 
t^iï^'dafii^'^éi'VéM^  -la^ièmUtJtimi^bréi^étbkrtdb 
^lé/'Hil<^V<^gait^/i9<Mt'  miéfiÈiiMiarahK  i^dmi.^UtU 
Synode  d'Arras^  déMi-é^pwmiétà^ia'àlHq^^iifaàiï 
a  per  scripturam  non  possunt  inlueri,  hoc  per  qui 


possun 


:  per 


«j>icluia;  ImeauieJita  conlËmplanlur,  p  Sai 
au  V*  siècle,  gisait  «qud  «taîA^ift'W  ^ 


''^M^in, 

surtout   les 

«  paysans  .àifoi)i>éo«el^«jgMiif  ÇuA^jaMPlcpas  Ui-e  *.  >  Il 


•  Ciampini  vetera  n.onimcD(a,|^4^.'^ ^ima.  '^^ 

i  En  loiS.  Voir  Icon(4|ï3^1)tUaHKfleBilV;°4»lM^tioD,  (x^^i 
4  DiTt  Panlini  Epjst.  Poema  XXWf  CtH^n  IX,  v.  54i,  Sgd  Mura- 
lori.Verooa,  1736,  in-fol. — VMvlris^Ba|ibi»k  dlviDoran)(n£8dorum 
Durandi;  Argentiae,  148'i,  iBtC9lJfBlfc.{;a,t^i«fie£oi-Daineiiia  io  ecclc- 
.  sia  suot  laicoruRi  leclio  ei  icriptuniotl  'jV^St  M-  9'- 


Digitized  by  VjOOQ  I C 


ehiP4^ii*eï'q»«f*è*'^»sSstti*ffl»merepréJeyk3^pto;*es 

•  Mis  dans  te«ISfthl«9^9kltf  i^eikîJinttriMii  iii|>  3o  ,-)iip 
Juub  dgG'i/uo  IneJ'toqrni  ,'  9fliioil<i-ril3  sjiKjG'igonoorLl 
-x»'i  'iin'iuolVt8v0aiqt«(iS|^Min  si  «noe^ifiniina^.  r^iiod 
asgBanoaiaq  M9t**f^"fWj!sWfreni  esloinq  «ab  notij/jilq 
-h\ui\  ,9fjpig(rra[™5^^^i3m!r9ÔpiJnii'l  erifib  }rit;nii'K|/9V 

îànriooquoa  a^taSllk^^SSâBgt^^  ^''^^'^'l  '^■''l»'^"i9"P 
-îliaaie  2i>l  Jcifitiiiaî)  na  snuofil  slloa  anoi9l<Inio5  tiioa 

"  TBASLEMjiaHE. 

33-I0B8  !>i§olDl'(l3fiQ£l  sb   g9ld£[I|)'ieiII3'l  iiulq  esl  ■ilItÙUirt 

Bhufn9^HlpbtKel«téltfito!Sir(|M$%^^b  ^ervn/.'b  'tiKiii/«' 
oiEbsGup  i9q  ood  , 


Il   d  >  9iil  2Bq'giVé^I|éU9frU^ei?tS0Mifi(i<Âi^.^fii»/Bq  » 
te  A  de  AfMitu,  recueillir. 

-nuH  Itg;  ,i^£  .V  ,XI  nifffiO  H^^X  smaol  .Iii<i3  lailucl  ifiO  - 
lauiabnpfiinooiirU)  ;daidi]Haa:i^aMiAr* —  .loi  ni  ,îlE^i  .  GnoitV,:jni 
[i'iod3é»>Ui^v4M9iMUi,»Hiii  .^nlIn'.giA  ;>bnB>ij<l 
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Vf.  MiSIf§^1;/^J}0HS 

,  de  TIpta€iuiù,  intercéder.  > 

■"■',«^,»''i""'(i'd'."îiptf,"i;r£;''""  •"i""''-'  "  ■^^"■■"' • 

"I-  •■•"■"  ■'l--'d/B.»i,';iiieÏ!;  ■■'"  ''1  ■""''  '''■"■  '""■ 
,hi  ii>  III.  ■tiÉ'Vi'tLiUuij'tamm'^^  '"  ""■■■>>i  hIj  ■•!"• 

(iim:)7S>  '<1j  tiMi-rfc/HaafttvIpArjr.  Ull.lill'Jl^c  .'jilMjr.  i'-i..i' 
,ii|,l',?^  ^■„B»(il(»iWirtl,.W(lWf.!i  l..;l  'J  .oii,  ■«,  hIji  .: 
..  .,??*',, IM»  ^irifi;SïH..iHfiW,  ■,,  ■,.:;.  j-;i„.l,l,„  „,„.■, 

,1 ,,  .-.A  t'Abilhf'.TiT'^ ■ ,,{»:.,,  ..,;  .■  .,.,  ■ 

'  H  Ile  Muuu,  sacrer  (p.  55). 

'.l.{>;M..'itl  '•nH4clAjfSu»JnMi|kuiD  ^1.;  '*1>  1/   •<.!  .noiji.jii 

°   f**  RW.» '.sV^u\v  .MV,-..\   ■.<j|.  ;...,ib 

"04,       '      IH  d£  1Sav6ai.û,' apprendre.  "'       .  ' 

"^*7i  a  ae  'AiSaïkw,  ♦oy.  aS6;  rde  I^ooik,  voy.  179. 

v.i.SJdV    .i'.  'iAif-d«!kii4<i;  ffiralirè^.fJ'^Vai?^","   ^'''«      ''-J" 

in."!î>l.  11!)  ;)!  ;7i''7^jî4^'î?.?lJ(.  ..(ihli.Hj  (il  nj^  ?3uIjiim 
443,  .    1   cte  Acifvuui,  monlEer.      i     .       . 

r  aeTTi>îî,  ratioiAel.  ^ 

.  '  ■>■■''  ■■■'^•■^    'Fiàe-lM^r.diMWaîWe:-  ''■""  "'"^  '--l^J'l'l^'  ''»-'- 

.!     hi'/nn  fii  te.DwoiUm»€àiM»jkiJtiftb».;j'rtnii'-t  .-.uVxw     '". 
446,  1    de  I>|«Mï,  Jésus. 

I    de  lr,tauci,  Jfendva'.''  '      ' 

l"'dé  ïi'f'Jï  icïtufw',  àaiot-Esprii.  1     ■■     . 

J^^'...     ,1.,     -..J^^I'.^.P,-.?***!  „,.,      .,.. „.U,.Z.,"-^      ' 

537,  X  de  TptSu,  façoDQçr,,,,     ,w     . -1  ,-;i  .,  •  .i-  e^,  ,( 

A   de  Auu),  délayer.  ,/    1.)  .n.  n  !>■)'  ■ 

X   de  Aio[M<i,  avoir  besoin,  néc«sarr«,  «cj  !■"'  ' 
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Quel  que  soit  le  nombî*ë'  '<)e9"1nolià  qui  poli^i-aièlil 
s'adapter  à  chaqué'srgTe',''ta  cÔiiyènance.uniquej^,rac- 
cord  exact  entre  le  mot  ref;l^prçhçjjet,|rexpressioii  spé- 
ciale du  dessin  ne  lai^f,n|.,ipoju^.-;dej:ptace  au  doule. 
Ainsi  Achille,  sacrifiant  àJ^pitoFfléx^iMe  de  ISmain 
gauche  le  sigle  P.  Est-il  pertwts-d^l^i-tJlrKavec  fAÏelque 
vraisemblance  que  ce  rA^"^ii&sé^'~âiï;rirBËr  autre  chose 
que  PiÇw,  sacrtfier'?^  t^"certîliide.esl  plus  complète 
encore,  lorsque  l'on  voit^a|^ns^[i^^..^èç((e^circon»(^ces 
le  iiiêmesigle  se  présenter,^ pi,qoaF¥;4v^  Ip  mème'signi- 
6cation.  Le  M  de  Mueu^'4(iMi  l'ouîiAtrbiHpe  invariable- 
ment dans  la  Bénédiction  Ib^lâlntlné  »>>[V^ul-il  si^itiBer 
autre  chose  que  bénir,  tnittW^  ^ifSfvr^T 

La  main  de  l'Apollon  du  B«vepare,  en  exéciitàal  le 
n,  donne  riniliale|  du^nnol^_^/Âti>3,J,  ^çpjiuie  le^^ême 
sigle,  avec  u^e^ejiipre^aiçtn.  4^  n^tf  i,tisignifie  ailleurs 
IIoOoï,  repentir^.  Ce  signe  est  atisùiVioUiifle  d'uu^g'uer- 
rier,  alors  que  Perlinax'tè  Bta*iiftMtf%i*Wte  l^rd,  te» mains 
étendues  sur'la  poitrine  ou  elfevée^Vers  le  ciel  devinrent 
le  geste  constant  des  effigies '(tfe'lâ.Mçr^  de  Dieu.  Ce 
geste  rappelle  son  litre  à  la  y^j(i^ra|io^,  Qa^  {mon  Fils!), 
et  sa  constante  inlerc^ssiDnr.I^fl^«A>,'leiiGsi  bien  que 
Pro  vobis.  L'ange  dsl'Anaotocidlîen'^rai^  l'A  précédé  de 
....|  .:,.-îfvl  'jI.     I  '•-. 

■  Homeri  Iliado*  pictura  antiquœ,  Gg.  47.       1,1 

■  BéoédiclioD  primitiTe  da  chrUtiinisme  appcyt^idaiM  les  Gaules  avec 
le  rit  grec.  ""'''      ""      '~  '  '        _  ■ 

1  Iconographie  chrélienae,  par  JÏ."bi'iirài)';  x>rb>  1.843.  'm-^,&%-, 
p.  5S,6r,7>,  117, 178,  181.  ïo8,'rtc!"'''  ■•*""  .    ''" 

*  Voir  notre  pi,  xvit.  '  '<  '  ■'•'    ""''    '''    ' 

'  Voir  p.ii94iih'.>-v.     ,  i.iir-j'l  li'-"-      .•- ^'L  ■*!.    t 
"  Voir  notre  pi.  xx. 
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a»  MANlrtSE»3aONS 

^tundibMa  Usa»  t«difçUodq%ixSb^irôq^*1iiwifa^irt<i)ttifi 
/B(ft  âelBBJUtgam^i'b  ^iiîtmoaàb  zulq  Jnailiioatiai  «n 
-iiibslDi  doqt^bilogitlstiii'épfodiribtpw-  iffc  ifigiywâaW^ 
,i«aUBm*th6  f^taslrerfiaâienso^jajsa^Uiérlbeite-d^'Rpiyf 
-9g]3^  sfif si^  nMiuiKoI*ii:ii  I  ^RiJutB«{pïii  i«k^  l ,  ^«UfNtiKP 

vepvëieiiléssâalKrirMdônnffai'aA'iwrG^^X^b^  *x^»i«Klunt 
■«ifavsDtiléipipi^ialauà^qu}  nokn^tf^iiJt  ^itfréi^|Mâb6 
l'iniliale  du  duid  de  Jésus;  ils  répondent  i.inanioHlwwt 

-pat  ÏBi^i^tëioiSantiautAtk'iân'ihnoo  »d  JiiBledono/ 

lon^flricwapimBitibinqse  EJiie^'aaiMikiBieMMlit^jffiltlVU^ 
<  (WQitndbiàiœl  tmiià3Es^iI<nifca  duabtj^gcpAtfeiJoi^iAf] 
-  i  oiL'c)!9if|^me3ie*iJtratfiti>inqf»uiMaàkaisQ9aaasQ»àfa 
'««Mïl^Uiyf  itàt^é^sqiKl'i^ifliiinntir^  d«lDi«r«?te9ailC- 
^)é0ftsti»âGfi(|tifeviaa«Q»  eUn^gsndwi&de  diDîgleliAisLtnQh- 
'4igm«rr:itva^BiifguHle;fasgneniif3d'ihrsi^tblolaifiiadr«, 
-M^a^H|M|eE$9ifItaiP<piii-Jqà*  i(B-G;M|;abi(lad»^lû)linrc. 
-Pll^tM^d^CHI  it»ino^d|-«i|iUK|iifBS?ile|  iiB[A-itad9liiBl)t 

'!St6h»^4ié4a^?iu.(?(mCftiïr«^p^«éot^a3^ilfta4siU)r^ 
'^aèéalhMfltefrl^liekiÉwiwiirifaitsadBsfBBOHgjjloifaèiiPiri, 

.aàaeifid  xu')l> 

»  Voir  ci-deuui  p.  197. 

1  Ivoire  de  notre  colli^ction. 

4  Voir  noire  pi.  «ht".-   io*  ,-it '"  .noUeK.uillI    S^B.  Iùob  gt 
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k«::)pl|»yltis/ilè*t  disndbrABisiBt  let^éùb,  tesifnsqi^Biiék 
im  iveiJSrvl^WiaatDsdt.xfcéyittifirieesUefc'Ivkiibs^nl»- 

ne  reocoDlrent  plus  désormais  d'y^tnc^imniMai)  ibiti, 

"ttp^élhr  slvilfàJijBttstcflyourai-àfidDilarigf  à/ltiraliaii, 
^Iliommi,  ffimioAipàtuDàpf  lîfcarioMniaoyella^de  d&qw- 
^n!|liitiduwJlec^fcwisMJv«ntiBAi  baiititâ„aa&e9litrâi(sa8 
)nnfftl»(Bi«]['  ^i«^^csj'AeidWi^tei11,âctr.beËStiieiâ«qen 
•il&ltâgïMUit'^  kkikafâiiéniw  pip^ueifiltfaèp^râédoe  ^^ès 
iwMtapinB'H'  frisbnoq^i  t\i  ;aft2ÔI.  sb  mua  ubslBtlini'l 
Nooobstaat  ce  coDflit-^4/'âélneaks^d^éllBr•^iJeri  ic^ 

-inqatiiiibfa:èitinfibti1liB(islti^efifuSetI<ri>ao*  $èk>agteinps 
servie,  les  abaHddwMiqte  ttntjgrii  wi^ato^tÉu^^mmuis 

:>ltii»icl«iii€dn«as^QoèHw'^Btt)i  avpDodtiÎMn^fmDns^ect 
pdlai»o^«iAr[t^t^9GletibK^loIbigiœniiiatleajimbtn>|pant 

qphwyatt'^ceeomiiituwÉUB^pe«ddiile^«oéestK^ri^i'.joi- 

-daotJeUKJstiiîatb  abârvfanejsv^^  ta9terr€iapaa^?»»B 
.«ifaatftial0ldl^iBiféii6Dneii^Bt}-)lBii^lngr^^0)nnni^ife 
vkitadtf^fibabiriiq^i^afi  v^tiAipaififtlieal^îiifS^filAM* 
tjw>AlBli-ft]m  ioiJVBab(MMiA'lei:|K)filmit  fl^^tj^^fifto- 
-pU^te  taétBilpMaàa  dbV9iKfiinitt4»nnmiaàs^^itkf¥m- 

tu  (nédieb:inxiBB)»icel  leâb  ■NnÉrfairçj^léQl^Mi^il'^tii  iti 
deux  baissés. 
C'est  la  puissà^c^Ue'lam1llh<!/iy'Mvafff  Smlé'eètltre 

.ao.)oil(..î  Î1P..0  ™b  9iio<I  ■ 
<  «BaoAt  1848,  l'Illustntion,D<>i87, 'ol:XI„jj   1^  „^,q„  ^j^Y  , 
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tes  MANIFESTATIONS  SACRÉES. 

l'incertitude  des  mnovalions.  Lm  ilhisires  peinires  de 
t'dncienne  écule  iialienne  M  eomplalMient  dani  ces  moo- 
vements  de  doigts  et  de  maitiB,  qui  paraissent  aux  mo- 
dernes une  yti\ié4  jlf^fi*'^i\^^^*Yfitit^  ^^  <^'^  grands 
arlisles  reproduisent  exactement  les  sèmes  des  antiques 
sculptures,  des  vieilles  fresques,  des  vitraux  des  pre- 
miers ^^l^^f^.fff  *]Jf  ^"^">1(tf|l^""«"^ 
du  sacerdoce  et  du  peuple.- 


•m,/  'il  .nlii'i    i'.-3  ri'.U lit   fM  ,<ioiJJj     -'Ut    <t),i'1!1'I 
-•il.lr.i'    i"->l  iri£/B  e.iniï\'i  io\  -jinnio)  jnunO  os  ^^mb 
Ufii:/r..'  3ii((]f.ijj   r,I  Iniinqqc   ,.-3ljji,r)    soi  i^nsb  I(i9m-»r 

if'-   -^    lJ|lilflS    r'ji    ll);ildliriilriilj    :Jr   Ii>>    rilll'jlfl    /util    'l'i- 

-iMif/ï  .^nniiio't  «luftl  ;?9niinB.'î/<l  iio  P'^nijimoi  Barnut 
-Ki|  !ii  MHi|»rI<](|r,V  0*1  ,éi<)î  (il  li  tnol  fili/i^ti-  i9  i-s^rii-. 
l'iK-i'.li  ")?  f  liir>irifn;in  --^l  i»iii/.  .r'^njc;^ii(/  ■sî^fcjîfii.l  /m 
iili  .^iiiri't  ?9l  ■  e'.t?BEb  2!>bfir,i3  zu->b  nu  Jn;imsll9iiiiPii 
^1ii>^ijiiem    ><)l  J3  ,<ïorie;^Éii;ri   ii'i<|   ^iilqei^  el  l'io  ,tbiU 

iir)i|  (>>.!  .rinoilBJiini  ^'luinoliij  Js  golml  ^xuECinninoiq-H' 
,,i(rio)l  3b  ,rftjuotïlA.'lt  iifi'l  Inallsqqr/i  2i3im9iq  ?,iïh  èstii' 
'iiiii  ,6ia3l)ui  onii  Ifi'jilfiom  bioi^  ob  gsllfi»  :93nBS/fl  ib 
iii'jfh^lf'f'i  i  iirvojjR  ittp  33>ii;io(i:^i  sgu  ,3ii9:|s*/irfv 
i-l  -^)  19  Kidiila  ub  iiiâj^ob  ëI  sb  slli)  tSupratim  e.l 
>'>1'  i||  O  .T(iw.>|i(iP  1 1.  ipfn  «fiiF  «ti/ifi;  tiih  .roiiiîi-'l'/)'. 
■  il:-  iJ.i'iii.ilM.  ;.;-.  ,r  ■."';i/'r..iiybJiJ(,;  i.L  fJO  J.i-ib  .c:.;.-u> 
'i.qiiiûj:)»>  (tniobudifoil  cmI  biBJ  «iiiq  j-^  «ëiiimitoîl  r--^! 
"iib'j  .K9»i(3'fiJomB  ayiiîooq  ?iiJ9l  '!ln9inii'tJerti'b  inaTJns 

iiho|ùm  gI  .ibitf  n^    'iiipiJne  srjpieurii  ni  ib  •'■n-m^p^l. 
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lit  ■f^^'iKiiiq  f»'treiilli  goJ  ,2ituflB/:fniit  KiL  :>biiJil'iTjii 
■ittitun-jj ^mib  IndiRaicIqinoj  -tÈ  !iii,i3ilcli  uio-j'>  tiiimi'jtit 
-  )i.i  xiii,  Hi'i««,ciii(|  mp  ,=fi(;;iii  -Ai  lu  ^ij^.c.h  oi»  <;iit'iiii- 

-i,„„-,-  .,,  .,1,  *HAI'tTR«-J9il«l.Vf'  -J.":  ■■"■■■-■ 

-lUi     -ib    /lIBIlr/    Vab   .iiaup^Jlf    .olllar,     r'jU    ,f:'|-nM;|in 

■"""■■1HH)I'"ET"SEPÎ^]NfmiONî" 


Étrangers  aux  lettres,  les  Golhs  en  Italie,  les  Van- 
dales en  Orient,  comme  les  Francs  avant  leur  élablis- 
sement  dans  les  Gaules,  apprirent  la  graphie  savante 
aux  lieux  mêmes  où  se  conliouaient  les  antiques  cou- 
tumes romaines  ou  byzantines;  leurs  écritures,  capri- 
cieuses et  serviles  tout  à  la  fois,  ne  s'appliquèrent  pas 
aux  langages  vulgaires.  Ainsi  les  manuscrits  se  divisent 
naturellement  en  deux  grandes  classes  :  les  écrits  du 
Midi,  où  la  graphie  prit  naissance,  et  les  manuscrits 
septentrionaux,  lentes  et  informes  imitations.  Les  pein- 
tures des  premiers  rappellent  Tart  d'Athènes,  de  Rome, 
de  Byzance:  celles  du  Nord  montrent  une  rudesse,  une 
sauvagerie,  une  ignorance  qui  accuseot  l'isolement. 

i^  musique,  fille  de  la  douceur  du  climat  et  de  la 
civilisation,  dut  suivre  une  murcbe  aoalogue.  Celle  des 
Grecft,  d«Bt  on  dit  tant  de  merveilles,  se  naturaliwi  ches 
les  Romains,  et  plus  tard  les  troubadours  accompa- 
gnèrent d'instruments  leurs  poésies  amoureuses,  échos 
dégénérés  de  la  musique  antique.  Au  Midi,  U  mélodir 
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vu  .CiOiflrtlB'îaa  Ta 

ïfel'MlfflS'S'ifei  .«iBSeBUnKiWiiil?  SW^  W*«ii«lBt|B>i- 
sWîteiÀ  !*i9'H^q>9«attfi1i'k^fbl"fr»i8iifB^B*Më|[ 
marches  railitaires.  Le  b^)m^>,j^|siKi>lr  A>MiM||>K 

".^Wbraàm  fil  B  lifiliBq  ,a93aBaoeaB  esa  J3  eaànimisJàl) 
auxiliaires  toutes  deux  de  la  mD^monique,  li^MA^Î^I) 
'''«!»l'^a»>%)lteti'W«»B9»î9»»*k4biï>!.VIi  B8  sncb  ,i9il 

'4m'âi>^toï.m,Ji^<!«ftftiSH«sa"'. '■"«'s  ""''■  - 

'<{:)'l  û  etn3eà-iq  aiuoînol  diioleiil'i  9b  atifil  ziifiqtsnnq  ' 
'Uk^aa  taipgib-WV  df;^?MaVrÉ&r)itoflMqte'ki»s(i^Mq 

ca<h)iit>avefadqtfg|PWijttei(rtili(|iwl(Awiiiifal^a>o»ii3in6ai  * 

mesure  en  musique  arriva  tar(Ui««MHoo#Ut-i^id^» 
ei)«flmiiH*p«ftiMidWirf«mMi  <teiifi)|in4(Af«l«Wfi^  «»0 

l'an  rooo).  .alâiqislni  lunq 

^■»b  iusinaulfi-ilas'l   19  aotJfinrgBcut'l  sb  esgÎJasiq  e»J 

>  «ftRUK>%lifilW,'>lib7n^f8U^I^^HI.  Jndifinimob  afloieep<i 

>  Ot|r«iiy}tatliwdqcMiivfnMi««B«frHa,2iKriMin«bii#A.  Mokafib 
lib.  IV.  fol.  «7.  col.  ..  g„3j,  „^,j  g,        ig  yt,  ,3  3, 

1  Le  cbaul  da*  premien  cbrMieiu  Tut  celui  dea  HébrAx.  Au  it'  uècle, 

Idi  attribue  fe  Te  £)n»i7*Dt;iis  ai«le»  bliuluird^iWDr'Grésoire  le  Gt 


....  q-iii  ,uua i_.ei lai  ii»ii(>^î«a  i9iU13nixl  t5  3ll£^  ■ 
compose  ton  AntiphoDaire ,  goe  ÇKaTtem^gne  Dopqnme  an  ptori).  &us 
--.{i  K-lyiq  »ili  iiuaqm  srtmialJBd  «ufmoJI  6l  aup  UitbnaqsaJib  nO 

k.  duo  s.  M,r,«p..,t.  •«•.■"•i«f«;4s«TrSiïïp»œfci. 
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ET  SEl'HWlBION.  m 

siKllM'^e>Mlèabtra»  ri^KNOb  •m^lV'nAV^H'^' 
déterminées  et  ses  assonances,  parlait  à  la  mémdfft/,^  , 

[6i^k>iéi^mvwrmmKb«^né^mtmm  iri- 

dM^^I^^'  t^upinomànm  el  sb  xusb  zslijot  a^iiBilixiiii 
'«itffli»i''%i^H»'ft#fee»««i»¥Mià.s'pgplW^)*l«B»" 
fier,  dans  sa  U^nkkl^Wiffimlbf'W'ipaWf'llWÈi'^'^' 
«d'un  grand  «S««|jîîiiJHfflÇjOT5ii8«',yffllfc(5<,âWjM 
K  principaux  Tails  de  l'histoire  tonjours  présents  à  l'es- 
■  pn>^ikaifa>fi«nB«ir<l«>V»«f^  t»  a»'^  tefWtste>) 

a  àillaaq  pffmiwalmgdpitféft  énitedf&nprftfiMqïiftii^^kftiiii 
•  iBAn&iKalei9hmniMl>lat<0ttfe«è<(in«c48iipbil9vraMa9 

c(gliAièr4il«otl4«ik(V^U>iBt    aviris    aupieum    na    siuesni 

ew  èaMI»tlk>fcoi«At4>  iMrKihiMbiMiOwqilHnsneBn') 

pour  interprète.  (oooi  ns'i 

Les  prestiges  de  ritaagination  et  l'entrataenieut  des 
passions  dominaient  •UaHid^»  tet<ardlii:«ilaJt(PW(l«naé  ' 
dani"l«s  ^idff'«lil>jilu.Ai-'feW»iBowf'W>pbfi<it1ifl'4»-*g-  ' 
giqne €» du  simple  bon  sens.  "  '" ■^»  ''''  ■'"  ■'' 

iici    aiipaansupigum  «l  sb  Bsbopi  9iiUlp>i»ii»1uv  libnnMio-KlinA  JniB. 

Imieoc  usdrare.jMrBoneti:  Ivis^iw^iii*^-  j  -.  • 
„ri»qZTl)i"n5a  seridrûôcMi  sngsnisTiaip  9UEr,9ii«aoifq(lnA  qoe  9coqmD'> 
Oa  d&.cepcDdaat  que  M  RonoLuM  battaient  1*  meture  de*  piedscldet, 
--■■qjl.i^  insïïa  ^X  9in)sqa(D33a  JaToq>9ila(»  sl.saBos-iifoU  sb  «sub  «tt 
^naim.  (Oict.  tranliqnuè.'pVFargaut.y'  .     ^ 

•  Hècle  <fe  Looii  XIV,  1. 1 ,  p.  71  (<d.  de  KriHÎ!""***"  '^''  ""  '"'"''  '"  '  '""'"'" 
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MS  .yioMiWttaê  Ta 

l'architeclure  du  Nord  :  (es  Mérj(|i(|()jji>ç„)j^/jqfe(i^ 
clea  la  torclic  des  !wçb9«*jW.iMit«'«<ÇHifii^*l'*»l!' 

Pai-  suite  de  ce  s}tl<|i|i«|iHia>«^itltl9(i«it»  WPBteilWBt 
étayés  de  coutre-forts  indispeasables,.  pour  maintenir  ce 
qui  n'était  naiurelîenleiit  sov'té'iabre  (|u'a  ^a  çpndition 
4i«lrfi,«éltuléijl||l«l<iil]iWH^I'ini  Ineij  on£^1  toni-Kj  %l 
il>Ii<lii«>v>iirpi^ltil(iu«liiKu)»i^  |geM«uEian$C)i^iw 
pu|^«iiK'ài|a  «4t«rd'urei  ci(ïiB«i»ft]i  nvitihi^iiiimt  ijf»! 
vei^çal  »vait  laiss*  dé<ivnlfp6lil»|,^^'m9llél»,/|lmitlft 

<b><M*elËi9fUft)cfti^tlAWi'i#«giMI^<'^:,)gCl|it«fr.na)- 
liHHKefflglllIttWlieftf  DtiElks  l««!H14it|iitKflM)m3l(rfiJ|M> 
<ie|iiafl^lil)|ab>lei>li>i!liJa,$aiAi>ttil£8^till'll|iMipi«l|h»ict«r 
rieuse  la  grande  carte  de  l'empire.  Les  mœurs  des  chers 

iifs  ttteaiiftiflafat'' at^^itf "isj^gMWv^e*^ te*  i>tijj«g<j  ' i^ty- 
I<ifô|iqu'e"d4'vffl  •  Wr'l'WflVesSWir  dt"te(i«''(feBl(lî(IN» 
journalières;  leurs  tombeaux  ,Qi^  |Ce_i^|f|p^^^^|j^nt 
orner  les  antiques  églises  de  Pariarl4t,iajl>filieiat^viiD- 
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ET  SeMMtBION.  Ht 

"'H<3ijs"dW'W8jteèt'MW*WW8alKtyin  ite'ftnJlKW'VIH 

M'fcaflig  ^tiMK,'  p6iA>>iMi^iJ»i^  fiiH«'àwetr<t^,"iâ 

îWb  ll^We8'lïrMe«>>ii^t!''O'U'0»Mpi»^fi»'aif»^fWi'». 

1')  IdialiliF.III   lUOq  ji!'»l(l6iîll^"]-îili<il  ?'  to)-1lJfl'"''j  eli  ■^'.'/K.'-j 

,,  Bw  CbiuEuccs  mk  teoituç  lapidb.     .     , , 

i!Oi]ihii'>')  El  i:  i'\t  SKir.cioloo^  in^iii^jlbiiucn  ]ir>J'j  rj  ij;(i 

U  prihi»  franc  tieni  dd  M)^f»>|Jlt>lell|«M>d»)il^i|>rl>^ 

«mr4|j^«li"rluM9H  AihB«<l>l>'<lni>l<)liigl«|1i#v<i'>>H>lld<! 

sail<ilHH9qâi«l#«*  'p^tiitim  «ÏMlMIVi  i))lK>l!ll«|l«t 

■^l3ifa  isb  yuâom  aaj  .'jiijjiiial  3Î)  yiifij  gbiiEi'^  cl  afeuaii 

P.ri.,i846,  .847,,in-fpl  ,        ,  ,  ,.      ' 

'"9^\/ tii>tiH&Wff^Sl,  ^Sit.^"     '^'^'*'   filial    :S9't3llB(IILJo( 
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ssi  :AoimmsB3?.  ta 

F-^^é-ûe»\F)iéd^(éàt  h)hlitf>dioiier«té<ine  V^iO^Oth^ 

'tAtl'dbbajBd  Sain^^auDqè«e(i«iMk|U«>lef6^ç-4ltf^^ 
i%iottotri<*)iâœ[Pans,4leBfeialin«i^^lsatmpiÉ«iiagltMV 
eat>  Conilàbnbvkaulxi  itMB|e^i!CWivDid«iitai^u«(ft-alCâiSl^ 
sisie  tlwsiav  BJ^Keiaims'iq  1:101]  eol  i-.-iuoj^uoI  K7<i(i|in3 

diiâib«leiB9nt9ppitnai0a9ç  eWttiqaeslcaiii^t»  e«à'^ 
tHisésfi^a  afè>ilbiBBl>iiràsbfipt4ÀDif)iiniili^o»bndeuàM 
kiUsi  tncoae^ifHE)  traciiicoH|stiiM«'(M»gn(jiMl]iMb'iftaMi- 

milirsdescoDTenlionK>lirif;ulbtii|««^iwft:JMil««tll)ili^i^ 
deii9aod«i)eaKec^nKtTiùdela>po8itittAtd«MkHgsiit|6'ils 

dcslodpâesllifiiifc-ig1'adsfUtiiBeitt'efrMë'4e£lbBoè9qi|R!ty>- 

tusdl  quUpd[doaMUfif'*^liieiièK'^«wii«AKtfU4ea»^0(i»l« 
est  ictlsvi^ue^liabdttëpdaiuf  mJJ^^ItS'réiœiib^ lAHfk  «iotit 
ealin{Mâ(]tnH/u'À)(t|)P«^i{^«»podr  ^«mé^rnéinti^'iitilkiV'Les 
vdiàoai  priaairt»er^DPf<taUvbaHfob  laa^iblBi'  eMtwéfe  *• 
-inVaKaaltieQ4iln»iahi^cMc«|^iéb'j<f«M  '«««enét.'ÏÀiai)- 

mi»>ptaîl3AW  ^  3»ii*nMMiiàM(i  «•^si  vèfFrt>ctdiiMit  ^ap(<k 


■  Voir  io>  livraison,  pi.  v 
>  Voir  la'livniMa,  pi.  1 
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ET  SEBVIMTBION.  iM 

aiusï,  le  doigt  élevé,  sîgle  de  la  première  vojrdb^i^ 
jQgW3^9lwj)nMMbËk'i)«»3pQUi9;^i«iidxfi  t^Bddk'Ë/ié- 
fl«ligiiis^iqUficJ%^wmi<8tâlttBi»^bKSle»kaorrtn)itud« 
Blieri»-Alau§>%bi#bia:fj»D89ie^iMApduDdBdrld«tini^  ifà 
employa  toujours  les  trois  premiers  .doigta  Qonvh  s^(e 

i^BitffidtSiVSgd^aelii^aaie  <%niluiiqne  ài^nitbn^ 
#rv^9  «Igâ^nkesaiPÀ^e  ^DS[Bniliqqe]n€si9&*heaik 
MépBÔiadfol(^ifhtd>)ioàyIcn''B^'^''^^<'%^  Bigite»aié4 
4HMIICVmi^M^în^^iQMitil£pC»bi&H9laMfrÇ9TOirisiH4ii4 
gences  superncieU^;<i|iiC3bsaieiBtè-iq''atrBi'(t'^a^iibiai^ 
•-^•^i»&^|AÔ^irnMt)^Ij<i9n«'élée4n«iq9De,ak'étodead«9lfetii' 
4J|^iit£«tmuettj|i«i(ieofM«llu;;iM[aaoilndv^oo  ssb  Aiùui 
^1  i'd^Ussé34»Q«blS«4ll^q<iit  «kRLananfaovkspmboaqsiieh 
ftei^mi^il^ieiaabtrft'^mplètisJu.aâéfBHii^iMvtub* 
■aoD^eéooJpaafit^aBtoqteaBEiIlytoifyaqai  Ijmigto  leaf* 
■gMe^i«$gI«|nMiieii<fi^3«iâ  ^à-iDdiUdéabaf  ^r,2aôpfsplei 
-d«Doit^«B3iU3au»l^«irta9éi«oitfBntlaJiMiu^bq>lDf>  tëiut 
lft«Ué^lH&içcUM)^QjN«4bH  aiiiiè^iKdfitl^atiftijsiisj  lee 
^9.^D[i«»Hie«nfbincbiw  «btoqoti^f^oqsiQi'i^faijpbs^fdBs 
s'éléi!ai>to<»l^'<wl  diin»tabyliriOTqii(deteapjMiiwq  bsobifa>* 

^fiigbloèntiBlra^flytoafr^lbqA  JiMénânaB-tfJtia-pcèrm^t 

'ik<fél^t@»i'i  lAf^^t^se^n  qtatifïnwpwisË  ^  WfBf^bMns 

ainsi  l'invesirgateur  consciencieux. 

#  1  .Iq  ,  aojiCT'il  'OC  1101/   ' 
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.7XX   3flTiq/.H3 


.?JfJ.iVi  fiM  «31830 


-■>iii  cl  i;  i>!ïiiiio»  XU9V  /iJG  ifiliBii  iiffu'i  ,'  ?.-)itei1  -"(J 

^on  n  'ji'fîrii!('(]rni  i&o  sîfog  ')!>  eiioirijîib  «yb  '^^^Icfie  ,1 
■tU  sb  Ifiioq  iib  sbnJtJ'iosni'i  i  <j^u^ci!oliil<|  asriTibind 
cil)  ■)liolIqi]bjm  bI  ,a3liioi  ea^TJ/ib  «ab  «jugiiv  si  ,  tuiq 
^•j'viilji  i>  ï'j-injoi  .f"):r!ii'»b(i/;(tr  (goiDrioa  HS^^àilloijYrf 
»i>aBS>iij<|ini'l  aiJno,-n  lr»'tt  ,')tiiis(i'i  alnfivsaàb  anii  '«•ifB 
liiGviui!  ri9  olbrinoiJs-i  nuitulos  ^riu  é  gir>mBJ_  litundu'b 
^^1  19  ,'3iiiii  sa  nilff'j  Jiob  iiioî  si  ;?,l(i9rfi3Ti3  psni'iiTi  i;-»D 

■|-1(.   rtOIl  lllj;    ri|:n»t§riol     ÎS   r:iuq3b    ?9MU!I1II00E    Klldâl-ll 

iiHsi-jwV,.    .i.uioMi  ,  m'iiuk»',  iiu.i'-.uoa  amino)  ,ïiWiiiïvA\  Jiiii  s  nnn>"l    ■ 
tb  eJ   .:i>-i  ,  tiïiMi.iitAh   ,iïiiniw.)in/,    ,tïnnnn&MiO&   Iifi1   Srv>  ,  .ats   ,  nctuoi 
-jnigno'l  B  oaji  jUI  "in  ililstà  jeVe  siniv:^  sb  mon  a!  ûo  natW  e»b  àltns' 
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CHAPITRE  XXV. 


GESTES  DES  FRANCS. 


CHANSONS  FRANÇAISES. 

Les  Francs  ',  pour  parler  aux  yeux  comme  à  la-nié- 
iDoire,  se  servaient  de  gestes  et  de  chansons. 

L'analyse  des  chansons  de  geste  est  impossible  à  nos 
modernes  philologues  :  rincertilude  du  point  de  dé- 
part, le  vague  des  diverses  routes,  la  multipllcilé  des 
hypothèses  conçues,  abandonnées,  reprises  et  retirées 
avec  une  décevante  inanité,  tout  montre  l'impuissance 
d'aboutir  jamais  à  une  solution  rationnelle  en  suivant 
ces  mêmes  errements;  le  jour  doit  enfin  se  faire,  et  les 
ténèbres  accumulées  depuis  si  longtemps  sur  nos  ori- 

'■  Pntne  ■  bit  Françaii,  comme  Bourbon,  Soiiiont,  Mâeo»,  jivignon , 
Toulon,  etc.,  ont  Tail  Bourbonaait,  Soissonnals,  Méconnais,  etc.  La  di- 
vertité  des  lieux  où  le  nom  de  France  l'cat  établi  ne  fait  rien  à  l'origine. 
Pour  ïtre  exacte,  la  dénomination  ne  doit  pat  donner  un  démanti  i 
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phabet  carlovingien.  tyiiarjT  /iioiv  ni»  ^tv 

On  prélend  qu'il  faut  distinguer  la  question  archéo- 
logique de  U^'fJAésiiôn  lïlle^airé.  Mais  que  alraît-on  de 

"-Wî^  ï«iïHBSÇl!*P>  d«!^qW(|l9("»^•«•^i<ttll^«lJ•eHg*«' 
'Ti'îBi'S^*  aSfiWï'f  »«a*i*a'WSs  i«p«4^  ,i*eBiu)a» 

ferait  ce  pastiche  infidèle  et  .JnM)>g9ll(i4UilMfl  dtfil^isl 
«TOI  éMA  fi8%fi|»Jli(t«»HW(t«bhipi*t«>'»<l**" 
''â"?WiiSf'ÇBHtSf^2#ftf  rfii¥IW»ftcfci*>H*ll»'"*il*"ï« 
^ra-(f^\f'H6»,fl6i^.^"ï4siftl*«)»il9lMP**'lW'B»«n| 

'te^'SMI»?ff^'Sf*'«fW(^v^»cde»«lirt«^»^<l*nvH^l«l'(BlBl 

'?.',iïî^'>flSol#»oB"HBsl«(«Wi  ^r»kilpii)*Bi<(lHDll*OBi 

"f,"',?f6H°!ïtelHb*»  hiweitnistfi»»  iiKUmttOiexufU. 
•'','.',eP!lfl"ffi>inSm61«W»»iW»«-i  |ll*j«ll*««ai  dm!«a«»  «beo 
cnndiiite  non  moins  iaii^f^^i^è!^'fi*\àmitià»miyalmaf 

'■'JÉfe  ?IWïl"ft1'^ii^48SK«b  lftifll!é«ealH»|)  «lenl(a|i*e«-. 
"'ffl>ifi?"f'fSfi/ï)()»««l«ilH«iV'in!f.paif9S*»liao»gliiiajil 

''îciyieftfefeW»!lsfiotl«.f'\»»>il«iMli«l'4«on)ÔBia«inp«l. 
'l!!iHt  iMl^ârm  liimmiUék  «*  |ltll«(in-la»i  éénanii*  é 
\il  .MIJSK^  «Hj^SifllIidSt'»  Vl|ipw»g"  !>«"•  ■"■»' 
^■"IPrtëC^yil'^lIttfstïWWiaiBi/MSàWMlilBsejMWsidB 
'''?iVi5''Sif  fig  IW»  pM,<KhJ8regH«ta«f  *i>9p<)»il>il|f«iae 
-i>q  >i3v  /)ilt<|  119  ^.-tlr-digiio  esonanoeec  hoI  n/iin-iHi 
■  <le  qui  arniF  loujoiin  lam|u'on  im|irime  d'*pi'èa  les  manuscriu  Uu 
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»ers  du  vieux  Tërence  :  .neijni'roliBO  WURcf 

■Dstloifi  noil.ssiip  bI  laijgnilaib  jubI  ii'up  boBlàiq  uO 
•tb  no-lifii!b  9iip  aiBM  .9ti6*|'+)ii(  nnn^s^^'M'%b  ?»iipi§ol 
oii«i«rti»4«34e*)|ril»l«t«î>?l)niBW8'J«H-aK81fays' 

»è^oiié)aMièi|wtiiitii|el|tee|il»^  et^smiith  y9)W>ï> 

lMtu«»<tlîS,éjjtS«ll»t2aï*>ftfer*s*H*93l-|H(t|,a3^g8JJ^b 

•«io>!«ie»8iii»8ii«iini«4iflfesfi(eri*iteif'Jfefi)ifl''«''^'yf' 

lai-fictiob  IMtiWIntmjMW.  19  slàbîliii  srfoilzBq  9D  liEnl 
elfcl»fi>»iBdlJ»*i4,<Kl««Brh  ^s^  nâ|Bfigili,iJftr;li|p 

i!ao<il<»<du»litr8it'<dri««|  *(»(«te>,q«ii8u»lfeioï(''plî*'' 

cadiB  «afninoh  isui)ln''»H|  rStwiWWi  BSÎHnBsàl  te'ffiM'-'' 
vaiils<iniiab'Mi«|l«|ttk!:|!à«^l«aae{fî>  «"ioni  non  slinbim-, 
ê»M»HaDl>!Ulr»sOp»n(lflfeHB»Si«-HHJ9!ijl^'jJeff'aW' 

ei«tovi|B«Jt  .|i«'llsa(«iftiRl  de»»i«8tn»u«9»ftB«aiS8  asfej;  ' 
c.«ci™aa«»a»(W«64ii«il,^%l)pWB|(H(JcS)f8«J)tffi'SJ(d'é'' 

àdiinlâieènmKiiliMIIiM  ftt^rtSWWën'Jt  Wffbi'^yài'a'iii;!' 
leuii-  THMr  ragi)K>4l|l',l  9BJ»llrH'BW'|)Bft  ^ifjSiffl?i,  fii?'' 
ab«nBlj«o«!il(âll(|i|J'«Hvl(l(filW*î*Me%B(ltf'H|J«'Dëfa?'." 

retrouver  les  assonances  originales  en  petits  vers  po- 

'  Adelphi ,  act.  I,  se.  ii,  v.  ,g  (éd.  cunt  tioi»  varionim). 
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■(«lawwJwatatëiifiiiiisqsipsB^  'aw»psati*<i'%ai 

*10)(U!|pinii(ll  âW*WtdHPi«*!«!P1a.il»<»ort«a'8iS"c*«ft 
lai  ^sl|Uiiie^  ^li'iu  Nu^iriMm^é^nJeV^li  ift>Uëh|i«<lli 
exaçtsa,  oivW(lf(l«W«abliPin»idg«<^<Wi>'HJi<)W«<Wi 

'aM^Maiiti<ifàiJiiiRlgAr^ift«!:p«4?  lel  eif^f^ineShs, 

«(iSélSlIPeBWWiWHIalëWiAlWe.  ""  8  "°l  «"P  «aiBq 

>nMSiW,l>i«l>M)to  9#'^/NHâi\(^>ulmfM>,"ln^iMbltÇ.^ai 
l^f^t^^  riifl'ïiiinTIfi  ,9ij|><t'i()l  ,83ii|iiJeiirgriil  ?.9nigii<)  ^iin 

'9'i)iifa«ji|«iHuw6l'^'iMf'bnjiiMg  de<géw^,<)i>  ga'm'Bi 

syllabes,  et  d'une  simplicilé.'  Wfiâe^IMmï^qliiiWWii 
les  temps  antérieurs  aux  règles.  Parmi  ces  textes,  les 

-riclUB  nU  .saoB/9  JnaitisniBiiaoïqmsenni/a-ilon  aop  snononqqs  euiiVl  '. 

-ditfiamal^i^ftiistipieJflnMiu  dbnadrBl  Ii»<pièin09  oMuti^ 

.  isjilà'e  G  -obiGt  Ueiutr 

•  Ces  couplets  sont  les  3ét)ueDCM  ou  laisses,  leHes,dc  nos  irouièra». 
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^'>lalf»lt)^<»«W1i5!««llHP'fflt|l?rfÇ»WWl6wW*ISlriff 

^miRfh«eriWSteMB*)riS'S«è((«)'lf*'B*|laMtlfl6rMi9SWl. 
-%%s^'«»|9'tSiï**bll|iê«n(Wt)((<(ilfcSraBl>«t»))jgWtll,.)i 

ii9i8MoV'ïW«rf»uçifWi^«MKTi^t'i!»!«»!!«miPQ«*:ïf»- 

•lltBte»)«riJftil?biS*B8«M"»l»i§<ijJii9jst)la.,?i(Bft*i^n>)« 

■tt^'Wl!^'#,!#^ÏP«îlW'^iiSk|  Iffl»  ,l<iSiC«m»)f(*„ffl»l(i- 
«M4*«nwrW«li(lB^»  91tlSl»M>l»  t!*»!)*»  ilfSiBSortMQ- 

parce  que  l'on  a  cru  (nfli/flésails  iififi,  ç^ifisfla^jB»»» 

nos  origines  linguisti(|ues,  lorsque,  aFTranchis  .^ui^Qftg 
ifetissiffe  i|P!l*IM4n")S  glMÎ^Sn-r^fflrii  kfrffW  J"*»"»!  es 

}|S9Wi-?J,I«OTI*'rà,ft)nK  ',;„i3!lqrni8  -jnu'l)  »  ,?'.dii'lvï 

-t^l  ,a2l/*iî  393   iriirr,'l  .a^ls'n  /oe  «uj'ii-vOfir.  aijiT'wr  ;;il 
■  Noi^ appreaous  que  notre «^.-irwraprocbaiaeroeni  exaucé.  Ua eppré- 

saurait  tarder  ■  s'élever. 
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.vu.-/.   3ÎITiq/.H:> 


.3Kai/iA3//I 


A'i\  ^lèilBK  G  InoJfiooET  K'jllarinoitiliei)  snoancrlj  ao' 
K  iio  Jn:i7iJo2  .?')l')bHiM  «^l  eiliioo  Hii'jitàiilj  g^b  i;'i!lul 
tiioe  90  aitp  lilbnBl  (Wif^ioio  ^'»b  --ledfnoo  «■ii  'moa  v  iji'j 
ni-\^nut^  iîob  BTOoh'jIdi;  riliolla  agi  siiioj'.iiil  9i}pi"j'it| 
-■fii'i'j'ib  rislciicibii^in  <:i)oitnliiq<>q  e;)l  ;i'ilitoo  ^bio/)  iib 
-Tiado  lifil  c['ib  aiio/r.  «iKiit  .«mlKiinijo  l9  i^si)in(ii,  ,e9^i 
'■ït^lqinoo  8'H>[e  (SlIoiitoB  9:>nei''l  r.I  ob  ibim  al  ^U{>  13/ 
amafl  ab  aoriaoîîsi^fi'fjj'ib  ul  liciil'iq'iaq  ,i5>^ri6iJ^  Jnsiii 
-iicj  ub  ,i;'>'i  11317*1  ?ftb  *;tri(iliilr;i(  >'.-\\  siip  J9  ,9nfl3iGq 
-cii^  Ë  (t-ioid-iâb  eal  (noiu'l  ,o'>tiovrri'l  bI  sb  la  oob-ïuig 
.t)it-nD  i)b  noi:^ll9i  bI  'laitiiB-Kl 
^mmoo  idi^'b  aup-J/VI  sb-jja  '117  ug  elfiogia  no'up  nâifl 
^'jà^ilivia  ëâseiib  esl  ,eiià'ilfio3  233  ab  iti'îleBq  -i»ini9iq  al 
.^\\^i\zi'A'\  'ôh  i>9-i'')irii II I  xiis  e^llfxl-ri  ?.ni\  Ui-i'x&ilin  e'ilusit 
-Bq  si  (tiicb  )n»i£'i^'/'j<i'i'iq  ëOdijBirioin  eob  ^taBlidutl  «iS.! 
.2'iua)(n  Kbb  JoarnaiIoBbi  al  ji69;^')lo-iq  iiip  ,aiii2ific^ 
119   itl^Gl^iedue  eiuoj^uot  etnjmiinain   /(jsidmon   9(1 
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CHAPITRE  XXVI. 


PAGANISME. 


Nos  chansons  traditionnelles  racontent  à  saliélé  les 
luttes  des  chrétiens  contre  les  înBdèles.  Souveot  on  a 
crn  y  voir  les  combals  des  croisés,  landis  que  ce  sont 
presque  toujours  les  efTorts  antérieurs  des  convertis 
du  Nord,  contre  les  populations  méridionales  dégéné- 
rées ,  abruties  et  opiniâtres.  Nous  avons  déjà  fait  obser- 
ver que  le  midi  de  la  France  actuelle,  alors  complète- 
ment étranger,  perpétuait  la  dégénérescence  de  Rome 
païenne,  et  que  les  habitants  des  Pyrénées,  du  Lan* 
guedoc  et  de  la  Provence,  furent  les  derniers  à  em- 
brasser la  religion  du  Christ. 

Bien  qu'on  signale  au  vu*  siècle  l'évêque  d'Albi  comme 
le  premier  pasteur  de  ces  contrées,  les  classes  civilisées 
seules  n'étaient  pas  rebelles  aux  lumières  de  l'Évangile. 
Les  habitants  des  montagnes  persévéraient  dans  le  pa- 
ganisme, qui  protégeait  le  relâchement  des  mœurs. 

De  nombreux  monuments  toujours  subsistants  en 
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ohéeaHd  ï  et  Ipenrieiepne  ;  le  \ftnMfiiQ  y  'fejetâîl  ^fekju'e 
toute'l'hïstuire  bainte,  le  b»ptiêmt)  et  |e  p)u9  ^'anâ  ^biri- 
bre  des  dogmes  chrétiens;  il  ne  se  soumetlail  pas  aux 
.  lois  du  marj^g^,  ^  tenait  |K>ttr  -légUinww  les  uoians  que 
la  morale  réprouve-^.    .  . 

Fi-èie  Broclibrf,  présentant  à  Philippe  de'Valois  en 
1  33a  son  advisdiieclif  pour  faire  le  voyage  d'oult-e-mer*, 
s'exprime  ainsi  :  ,  , 

•  Les  rai<i  (le  Friiiice...  onl  toujours  este  le  viclorieiix  «scu  de 
I  la  foy...  cet^i  poiirra-on  )(''^ièrei))a)t  ti;ouver,  cj^i  lir^.le^ian- 
cienoes  hîsioire'^  des  chrestiens  roy.s  de  France,  tant  par.|a 
maliôe  de  hérésie  vuinciie  el  décbiicic  hors  de  ton  ample  sei- 
gnoarie,  comnW'^ptU'  fÊglïM  romphié  déKVrée  uoiilt  souvent 
de  moult  d'opreuionsdeliraus,  et  Teleiéede-|»)usi«urs  diverses 
iriboliilions  et  de  la  banàse  de*  Sarrasine,  pAulsée  hors  dei 
parties  de  Guieniie,  de  frèvcnce,  d'Expalgne  et  de  la  Terre- 
Sainte,  etc.  '.-  .    y  ■/  .  ■  ■     I      ' 


'"•'On'folt  ttVâlibaE  Anè'fnorme^^t'di  lànus',  bncasttéc  diris'rfaalH- 
Wliq».  d,'iù)  particulier  Cillin.  <^s  Bains;  p.'5g};ianicbiiiaiiiile  IPMlpia«l 

Diane;  à  la  cKapElle  de5an>TriIone,  unaulel  Tolifaa  dieu  Abéiion;  tant 

rouvert^  <fe  ffifiçti  dé  dinïijlftî  »WpPfl»#F^  Btl^ft'^ftW.('î»'';f  4**  fl^Wf»T 

Pj'^réiiées,,No^(îc«i^r.At|iienGuiberl,J    ,,,    ,,, ,.',;    ,^        ,. 

■  Maoèi  vivait  au  m*  siècle.  >  ,  ,.   ,  . ,  ■     i .      .  ;., , 

,  >,.Voir  ^js|^yire,0ofi;.|^u,[^jîgu<Kl|Oj;.,T7Ar«:hi^<»,hi»Wf»iq|mdp»^Uii- 

geçis,  par  Roger;  AIbi ,  in-8°,  fig.,  p,Ç5T^p.  —  Chfoaiql^.de^Guillimif 

de  PujilaureDi^  i      ■         i  ,  .     i      ■     ■  ■     ■   -      i  ' 

^*  ïraiislaté  en  françai>  en  14^5^  par  Mielçt,  çh^o<>ioe  dc,l.ilU,,,  ,    ,[ 

*  Le  chevalier  »f\  pypw;  Bc«iellei,  iBi(\,  in-^»,  fit.^ii-.^.  ,  .„  ,„,  ,,tt 
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-iiiMlP  .^ypfutnntmdhtif^Vl^i  r^^èrenV  toAigtatripciide 
.•f'i^^dfç.  av\   pC^V«ljotls:  inqMJs^-j^aT)  l'ÉitnD^ile. 

""■^"i-'''    ■■  '■       ''    '-■tîttrHs"rrtqu;4fioV*(.î!resl""'''  ■''"'■ 
"ij'     'BÙtiicitaL  D«n  «ssa'fiaéJ,  nbi'rtteilôfcio  legènHii'''"  "''  '^"■' 
Hec  adsuelA  diu  sacris  servire  profàais>,n"]'Vi  'Ai-.toin  f.1 
n  .  ,-îiY;«Ptrfl,D^,,jt^p4^.coiffR«iti)r.«4^v(!it^,p|iTJ»W'..ji  )i  f 

.'  i'..ir-'H';v-;  \:  ,■:•■<'■>'  ■>■"      ■!'  •  ;    '•'  ■  "il.'-ivlii;  inif  c!  '  i- 
Ébrius  losullas,  reus  oros:  et  muer  ip»o 
Judice  luxurias,  quo  lindici;  plecleris  ardena 
Proptvrea  visuni  nobis  opus  utile  votU  '. 

"■"Gttillfluttté  Gnfàrt/dtltis'tià  Chrdrii^ié  dès  fVoltiuK  )i- 

gn'agesVs'éXprîine  ainsi  : .  ,' 

.    I,     -.Fraiiçoisi,  dosquwvie  1^«H  d«v|sej  ■:     .    "I.'     .j 

Ott-iljoaiaie-cilé  ooiMiaiaé...  n  l'c  ',  '!,   :: 

>^|.  .,.  ■■         'B*  inftinMv«««ttr«ellotDf9Miri(!DK-j<>  )^  ':<u.:i.'r  lut 

ti  1    .'  ,;>  P^r.Mi»  Tiilcbiimiio&paik^ntfi'-'i';)!)  'ii>  '■•s^'<.-j 

Arra^^oii,  Fuis  et  Cateloingae,  '  .  i.  >  ,  <i,i  i .' 

Navarre,  Agenois  et  Gascuiogoe  '. 

.,  ^l^'/SqP**  |fi?  FiaîHÇs,iit);eî-;nfii(î«iiejit,J^m-|.piifls»apcÊ(dans 
je  ncM^  de<  l'Europe  aiti  vf'aiéeU»r<tdiu  n>iie6n«pl*dtit«t"'l« 
tthmHân^mb^  tés  'Ltinlbârxh'lrMè'^'V^kalï'li'l^i^llF^i'itîèifk 

'  '<  Il  yd  àtie -classa  ptiis'WoMèréa^è';'t^ellèVfls"pb|^sink',''ijui  îi^^aV  pat 

(;érémontes  profene»,  faisant  de  sJil'"IÂ'^*' anllVIéJ,  Wf^  W  diiAVVAÏl 
enfin,  et  arrive  au  Cbrist.  '    "'    "i  ••■■■•■"'  ''•'■•• 

'•'S.  I>ànili:Mefo|ltiPâUllii/  NoIahT  ëphtb^i  OphH  dlge^TB'in  li  iùmos; 

îWi*iiii;-i6^5.''W'i(';  c'itrp-'Af-Hs?.--''   '■ ''■'  •■■■-"''  "-'  ■""■"■'' 

>  Origine  cl  première  habitation  des  Pran^ii;  inanusjlit  siiv  papi'vr 
de  notrt'biltifeHbn';'6lt^irirtf"t<îîo;'linirdl.',"é.-ï5..  "-'■'■fSir-'érU/sMt  'rf« 
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i^ÈifHHWilCnt  l34rbM-d»A#j«^iobté[ftl:Â^if«i(iH(laU«iS4  âks 

composaient  4*elt^lpb^tMi€r^t4if}ot|ill  4Mnit0fîiete'otit!- 
-«Ét«rt*?SittllidtâHRarfdlM^i«6D«^el  dboVlëtftUltd^fiS-ent 
nle'^lnleipBll^ujai'|ië<«<iscObaAnMiivtrad)tion&elli(!»;i'4:« 

«■*laUew^i»què*lBot»l»ltt*iégB«Wui»«il'  «ni^i  aup  iîSitiiii 
-'ii.t^VgÛsié  d«i(jLt»>«ib  fH«otfimtâ'bl»rficw]d«3|l£(HttfQe 
ttHvklniiigiemlet-'eHB'lEuiitiMiB^iiiw^ittaiptiiOi  abteid 

.lèeeisbcdnudoqqvs  ihpepréè^ttO-ltÉiettiéitjf^itib  milieu 
.-dès  4akrïbimiîiln^((4air«iëla«|g^£ite^nt)fiMifh(i4ft>ft<e, 
élevée,  exécute  le  signe  daclylologique  de  la  troMiMe 
l^M^eti^iigle  Hw  |Ji'«ifi|it!r''fl«l»^diMili^'ji  IK%«Î^>1' Jftisuis 
-v1ébnvaiWittà'^DiMiU>t|  anirjhVnlD  -ji'i'ln/'jib  ë\  /i-K| 

•ilél«eMnd«^4liia|rtfHlMfei^â"bl^<6lte^l<::^K«^ti2!MftM'- 

irik»lc«(n|ée|^f)^Ni)fwn:4>deiMiÀitit^^fi:)e!(%lâ»8ftftiâtis 
.aqui)4l«inënt(itii(ipo»Jc^itf«m4'ê«^«é»t'iftdce^ll«S'^^i|ibr- 
-tMHBiptlàelaba^tawlô^iocpiâ!  iqMe't  rdgtt«»^t^4M4i»teV'«t 
n'ont  rien  de  commun  avec  les  Templiers,  voire  même 

li  >>ic  'm  ub  ah  r,\  li'up  'Hipiloflli;  i  liii'il'  ïii  ïliensiO  sup  Jics  itO  ' 
'  Od  trouve  au  musée  du  Put  ud  haut-relief  en  ÎToire  de  dix  Doaccs 

de  IÎBiil;cei(iine  Brise  (TfaàbiL  La  neuphyte  Fui  le  inéiiie,5iB|e,,pour 
...  ,  .    ,^       ■         11,  .  .tae^e^  Sb  i\fic^ 

tndiquer  le  nom_de  Jteus  auquel  elle  voue  m  *m. 
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2Al|^<(<^2S*V^^ii  |4»q^'<>ii^^^^j|^^  >4'M9Hain^«i^iiles 
fWlerK«ll9i>Hoi)UittjâlHBflBi]o,gb'iin|É|ini^[«gl|«qidRltftï}lii 

Irières  que   l'on  dislii;i^i<!(^ln#«r«(4mf»  i'épaù^nsildes 

b»«l(iftAniy<fifl»t4e«9Hkj4hE«tirij3'6tiQeiDlfti«igâiiiîftiBie 

-phrtàfMi^m  r^te»ftteii4t|  ptoénnfti^^0i«iiplà)Mlfl««dé5 
uBiUm  du  ito^lodttfàïwripilflqaqUi  rappeBei^odslaale 
,^d^iM«Mtif}n;^$etn^s»^r9'ii(iif}  g^ront£id»  ssii- 

^MAMo'il  kI  ab  aopi^nlol^lacb  angia  al  sJoo^zs  ,9979!^ 

prix  la  chevalerie  chrétienne  poUBMns'^aÛiR'andàP;- 
-li§i^^6oi#%^«e»)mh^«é  ^BO(^^giwtdék«edtistFsn|fo$i-- 

aiTakflH$6itfe9ii)^^]piiêMr96t^:natf^ba^1»àtiiilK)làBd*t 

9mâm  9iio7  ,8i9ilqm3T  eal  osvp.  nuiiiiiios  sb  osii  Jrio'n 

■  On  sait  que  Greiude  ne  ileviot  catholique  qu'à  ta  fin  du  xv*  aièclc 

paDuifa  jîb  »b  siif.'i  jia  1»il3i-JuE[l  nu  vul  ob  n^'um  un  ovocvit  oO  ' 
•  te»  5»i»oeï ,  le*  Wandm, les  Vuidpii,T«  Albigeoù.  furent  IViière- 
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laienr  de  correspoiidre  par  des  signaux,  et  fournissaient 
aux  chrétiens  les  moyeps  (|e  ,vo'cr,  a^i 'i^l'ÎP'"'^  '^^  ""^ 
des  autres.  >   ,.-    > 

\jA  vieille  église  de  Pierre-fitte,  aluaj' <)ue  celle  de 
Saint-Sarin,  qui  domin«<la-|Mtloresqiie  vïrflêe  d'Argelès, 
fui-ent  tout  à  la  fois  des  monumeikté  Religieux  et  niili- 
laii-es,  destinés  ù  protéger  le  culte  contre  les  agressions 
defmdhtaiglWWJ,  iiiadhljjtàbltfà  lialén'^l'  ''""■"!'  "  ' 
'li;égMse'd'ttM*4';'éfe^ée'én  l'aH'l'6bbi'éïâlt''èricbh'e'\itt'^ 
fonèresttd'il  7  'a  qirâriiJitë  ans  *  ;  depuis',  6ri  k  ^iiHAiW'ie 
fo«8é,'ttëfaioH'té'^bi)r-lêvU,'kCfks^14^  VbUl'ailVésV  "'  " 
't'En  WtabnBsa«(  dans  les  contrk-ès  dé'PAqu'îfaïte,  doiîV 
JH'défcnse'^tait 'fa*oVisdé  paf'u'iiè  'iiatii^  ardue,' lies 
Gaulois  et  les  Frah^s' îJlmaleiil  à' riip^ièTtT  les  souvenirs 
de  leur  patrie;  ainsi,  les  caries  actuelles  des  hautes  et 
basses  Pyrénées,  des  Pyrénées  orientales  el'^cctdenlales, 
rourmillent  de  villes,  de  villages,  de.,hanie*ux  répétant 
les  dénominations  wallonnes,  inipo«é«si<par  les  soiive- 
nirs.  On  y  trouve  :       -    ■        -.  ■  -  ;>    '  '' 

Arr«s,  pH!^  d'Ai'ffèlès.-'  '■  '■'  "  ^ 

Aire.  ■.  ■.,■■!,■    . 

Boulogne,  '    "  Usa  te- Garonne.     "    '' 

Bruges,  près  Clarac.      ,    ,  ,, 


>  Une   iiMcriptioD   pUcéc    dan*'  la   tonrelle   porte , 

Le  signe  )  e»t  dartylologique  :  c'eil  U  pr^mi^re  voyelle  phéaicieùne.  Jxt- 

qu'à  ce  jour  l'ignorance  ()e  ce  fait  s'était  opposé  à  toute  intprprétBlion. 

Tariet,  4nts,  a^ec  l'appui  si  fr^tient  li  H  fornialioii  il  ta"  mots.'"  ' 
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t'AGANlSME.  30S 

"111  '-.l    *ni'fi„|b,lre«l,'''i9iiibmjk"""'    '-1  '111  ■ '■■  !  '    '■" 
Mervîlle.  .J-n'H'    .--il' 

'iti   'l'I JUbauevs,   ■   RnvMtcîn.    'Ii     ':lv-   nlliii/    i>  I 

,/,l.._-,M,  .TTtainiay,  .  ep  Bigofrre.,;  ilil.  j.  n  ii '■•.'■  ■r' 
-ililP    M    •llf*"'"ï"'5''fi'ï-  ■  li'        '         jl   r.l         '11..!    '-1. .1.11 

^.1  ,i..^nxv    '■■!      11.!-      1  '  ..    .!        .        11]  1    '.LiiV,.'!  .^....i;l 
Un  épisode  di^,i;Qniaii  dii,R(;iiarf|p  (IVjfliii^^hévUs+i 
'i').'.''';.'!!' 3''PW'.i'i/I''>il'i'i  «'«nhiçM  tel?IW!W!piï>«Miçlile 

et  tiieltf,i(,;,^]i,flBiiv|.e,  des  diïer«pi(,)«i^ii(tlwi  .tr^ditMxM 
wnP.'if(K»';W?f:  scn  3Mdi).(;<i!:ç,irnBii«i*n,.,(liuiii,:iin 

(?ar»{î<ï^',p.  Isiinprpro^ençal,,  ,le,;(;^w:purS;jdii,ri'W«**eaBl 
ÇW/lïÇ.Wlep»l>«l,<™,v^i^Lq^plq,jçs.,,lj.çs,|  ,,  ,;,.||„,.. 
|.,  .011...  :  ,..,'      .  11..,'.  .1.  ,  ,:■■■,.,  ,M    wmr.  .■■«h'...|    i-.!!  il. 

.,.,i:,,ii..i,i  1  .'L^"'^™"*:  "' ■°';:'?i  *i.i.  ,11  »iiv.v<i  ,.,i,„»i 

«os  trouât  en  decrez  escrile... 
!riil-u[-.    /■'ifMfei-M.re'aeroiaïJJi'   ''"'  -■'"''   ■"''   "l  ■''''"'■  ■"! 
■■l'iju^  ':,l    Se  tii«WJB(;^f.par*6Mlitj'--"   -foi""'!!'!!'---!'  --il 

Se  tu  De  gardes  bien  t'eoor,  s/ii'Hl  y  f')    ^itn 

Tu  non  siées.hoi^  ^eifippr.  ,.    _, 

,  Favelar,  roi,  quanque  te  place;         ,.j, 

Plus  ne  te  ii,  ^e,plus  ifjen  face,."    i    |i 

Quant  li  baron  l'orcnt  ot,  ''• 

Tiex  i  a  se  sont  esjoï  ', 

Véritables  peprésailles  ^es  am^iiiés  prodiguées  aux  Fran- 
çais [S)a-^M.  IdsTïâv^nçapxj   j    \  .']   ,  -'    J  ; .", 
,  'fcili ^poésie  des  barbares  ne  se  meuhF  pas,  fcomtne  telle 

■  M     .,.,n-<...n„\n    'i\;.u  ■,■■,1(11-14  .,1  ''■•  ■     -'I"-'''  ■"'-■*■  '^  ■   '    «ii<'    •! 
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S04  PAGANISME, 

des  latins,  dans  VafTeclalion  et  les  frivolités  du  bel  es- 
prit ■' . 

Madame  de  Sévigné  écrivait'  :  «  Vous  me  feriez  aimer 
«  l'amusemenl  de  nos  Bretons,  plutôt  que  l'indolence 
a  parfumée  de  vM'Prav^noaiHfir-AU'/Weijc  conkprends 
«bien  mieux  nos  Bretons!» 

<  Histoire  de  la  poésie  scaDdinaK,  par  Eileleslaud  du  Herîl  ;  Parts, 
■  Lettres  <k  madame  dk^yLAiMI  JO-luCl  f^^lS 


'1-  '.!'l  ];;■(  ^■i;:|iMy[|<  ll<|  <:  ..ly)^  ^?\.  -.^  ,  îi  iU  '  I 
'.■  r  Al  ••■■nii;;'i'iMiti(.'-  il  'jtiK.'iM't  ,  \\^.-[,ihi(ni'-\\ 


)Ol, 


,    ,,.,     ; 


■,   .,/!       .■^■■■.(l/'u.j  .(.l-(i-ji-r,'.-i  -n. .;.,]•>  ■ 
.l.uii. -<j>.    ,   ..■   ,1  ,.   ^r.'A,u■.\i,  ,->\,  i:  /.i  II      .  '  i;!  .;ii  .'.n,i 


['ii!ij   ■  t:  ni .  ■  i    ■•'     .'l'iir.i'iDi'Tiiii    r:  ■-    '.■!■.,■  ii;ni.-. 
)|il   Ir    lir.I.  -  .'i,(..'  ']■  -'il.  nr.j  i;..l  ruvn   '-MtKt 


Digitized  by  VjOOQ  I C 


-Mti  \n\  rili  >''i]iiii'/i'it  f;\  l-i  iu>i\kV>'i{\i;'\  .iiilIi  .êiiiIk.)  ^-jIi 

•  lh<| 
ismiti  \'*i'i^l  ^nni  «ooy  )'  :  '  Jiir/ii-)')  ^nj-i/lifl  ^L  yiiinlml/ 
^ony|nI>ni'l  auj»  Ji'ilulq   .riiiol-jiîl  ^^dii   ■>!)  Inotni^iiinii'i  ■ 

i,b„-v„|aioo  »icHÀ'l'fTR'E'"XX'Vn:  ■•''  ■''"""i'«i  • 

<  ,]  ,■■8-1.1  .çiK. 


x\l\ilXtl7!J|i£l4i  -> I>£in  ^  ^'jilt>>.I   ' 


L*analyse  des  signes  phonétiques  est  iodispepsable  à 
l'étymolf^isle,  comme  la  connaissance  des  cotps  inté- 
grants pour  Fulile  décomposition  chimique. 

La  filiation  analogique,  dont  on  fit  la  plus  spécieuse 
des  sciences  sous  le  nom  d'étymologie,  n'exerce  d'em- 
pire que  sur  des  aptitudes  rares  en  France.  La  langue 
d'Oc  ou  catalane  est  radicalement  impuissante  à  Tournir 
les  élëmmts  de  la  langue  française  ;  les  Provençaux  éru- 
dits,  consultés  par  nous  sur  les  lieux  mêmes,  sont  una<- 
nimes;  tous  connaissent  leurs  aïeux  :  a  Mulli  provin- 
«  ciarum  postferenda,  brevilerque,  llalia  venus  quam 
a  provincia  '.  d  II  n'y  a  de  dissident  que  le  corps  scienti- 
fique institué  pour  en  connaître.  La  langue  de  Charle- 
magne  montre  ses  analogies  avec  le  français,  à  qui 
comprend  les  modifications  de  l'échelle  phonétique. 
Otfrid  nous  fait  part  des  difficultés  dont  il  fut  obsédé 
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SOfe  Ai*ÀLÔ(jlÉ. 

lotsqti'il  jtHt''!^  rfc6!utioh  de'^apriier 'Ie"l'beoi!sq'u,e 
aVêc  fès'ïfft^slHlïnes,'irtiii'^o(lfes  à 'Rendre' exactement 
l^ey'mtbOMiohfi  scpleiitriônale^.  QiiJicfinqiib  esl'inrrie  aiix 
vaHïJHbfts'flu  davier  vocal  v6it  le  Tr'àH^iïs'des  iioiiveres 
scfrUf  d'ririe'  triple  écorce,  dôhi  h  dè'rilière  avait' une 
i^desâe'lbtite'geriiianiqiie:  Le  Gauldis  a  pu' accepter  dès 
vïklil^eiui^'  du  'moadé;  mais  lé'Fràkidj  a^peté  a  lé  vèii- 
geri'ii'é' i-eçul  rien'des  N^o-li,ktiDS'db"Mïdi;  tîériiiéi's 
d^géWëHè  <ïë  Rotfiè  asservie.  ';."''■""  ''  '"'  =•'  "' 
■4Lfes'^rfhi*ëS  parlâlhl  (in  pattiU  biiélconqûy'sè'monV 
tretit  aussi' èhipres^és'Jt  féire  re^îWé  léb  drchals'ni'^',  que 
les  gt\{k  éé'Mlrt^ît  "mv'iVtï^r  'd'ei  lildls  nouvéaUx;'cJci 
explique  la  fixité  d^  idiomes  populaires  e\  léfe  variations 
incessantes  des  langues  savantes.  Les  hommes  nés  et 
Gx'és'  f>rés  des  'Sources 'où'  ptll  tiài*S^Ace  liiiélinguis- 
ti(|ue  grammaticale,  persévèrent  nonobstant  dans  l'usagé 
desidîonics'aiiliqueset  vulgaif-eb  qi'itleiif  sdKt  tiVî^^rës, 
laMlis  (|'ue  lès  léltl-ésàfTectenliuii'd^dai^euii'bilBll  pour  ' 
laMîné  d^oùshiit  tiVés  lés  mâtiéHéiik  d^'leU^s 'iéS%!ipo- ' 
sîlinns  MiléraireS'/    ■  ''        '""'    ''    '    '''••' 

■Ourant'Une'shîle  desiècles.ta  pHotiite' W^i^U  élV dès- 
potei  IeSiSém«s,la  langue  pràîfeHI"rtï^e,'lfes-Tiiiér'6gïy-" 
plies,  l'hébreu  sacei'dcrtat  tarrc;'h'Mient'^'rà'J)h'i'('s'tjlie' 
par"l!eS' 'pifpWes,  syalénialiqufemefiit  oiipd^ft  à"là"|i^oji^- 
gatitMitMS  lumières";  tout  se  passait  plwriétiqûènieJii'" 
ou'daclylok^i<|nemént.  De  là  ntlcotnpétence  de   nos 

■  La  publicité  appartient  en   propre  a  la  seule  religion  du  Cliriïl  ;  le» 
apôtres  |-eçureot  la  fnj^.^i.op  ((ei)um|^  onif^^^t,!^  tvfj^p^  pt^-gjqi^lft  la 
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?î?J'?ff,if'ii?-Rrf?ss%ilft3,^p*.:mnWfiRî^Hfiite«aM'i«i 

mentaDt  de -force  chez  les  p^^^  ^f^r^f»  gu9f^jei;4, 

'i'i''?ift":.viiiiii".'  ei.i   ."OliW.-.-'.e  ;•  .,•  ,;ni    <■.! „  i?j  ii. 

Pf/S.Jj'??J,'H'!'(4W0W#lfiiIW.!^K'lf*f»<*'^,Ç««'i.  f'wVi 

les  rudes  inflexions  boréales,  inconnue^  )(,|a /'^f^flf^Àr,, 
"".Wf  raiÇ''f*f  fiiMtf  (*"?*  '«*  nçH-lalioe^,  «itmilBfB, 

"'Si|l*i^».?".'??'!SSi!fAn8"*i''=»fJ?P<5i-.   ir..  .j.i  I  ,.^"ii| 

"^ft'irfffi|^WSf8fi'|''''*»*WfWfs.*.«'9°Mef.ilei(lhaW8«'»1ii.'- 

même  dans  les  ty()es  qu'un  signe  moniteur  caractérisait 

■AlpNèHel  )Vll(Dakr»;  idr'MWïé)!' iœfir.'tfe'ta  (tépubl.,  an  viV;  >«ns." 
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'yyilWstvënliW  ,"'lai<(iiiU(i"'ilîiliM4e4  -riitkr  'WHHr felf 
'JW^Hlks  ^\ii'  rèlàiite^o(V'èl"l(J6J<lartd'diliêi  feWfte 
■affàïl'ùéUse':  ""■   -'",-''""'l'l   '     -i"  ■'-•■  *-r,ii:-l, 

bil  aurait 'ra<ijHftgS'aeH!cwOa^ii«ia(l'aii%«'lte«s''k 
(iH'rdllît&M  ti  ili'iàiVfe'Ies  Wtannlr'ttl/osei'fiUûlii:- 

Loin  de  pritt-^i^  r|U!/ ■iHm'Hi^à^'^i^'etle'e»^. 
'lertieni  ôd  ■l^lclteî*'ehiéH)"ak  "El  (#6IiWltti<pi67fiou8 
'  avoiik  Ibdliiiré  1^!>"Uoi»mil>é!  «Ki^ll'u(lkié"iii!lliJi"|iL 

ses  variations,  sa  rudesse   primitive  septeotrionalisée, 

Suladuucil  ,pju#  .tai4  .tft,«i«Ui»^tipi»  g9i^pise)r4^i&  l'>u~ 
uence  de  Roiii'«  vtvl^re ,  <v''tamietle''9itce2tMi celle 

:d'Aleia|i,iJvif,ei'dfeJJOTÇÇ*lC9VéÇ;i?î(!Kç^ 
■germanique  aux  rudaivacoAnts  quas l^auc  nviimKi  atté- 
nués; éiifin,  rigràpKé  stéf6iïyji4'Bli;'t48tit'  iiïnkl?ïl*ft,  les 
variations  iiccuinulées  durant  tant  de  siècles  et  par  tant 

Jè'~a(iï«S'ditfSreiilbl/  ■•■■'  "' <■'  •  ''■■<■  ■••■>» 

Prenant  1  eipiwwqi^jl»  point  de  de^^^,  sfll^Si  Pi^yP"" 
précise)-,  'putiffi'lerntiw^  diverses}^4w  c««ae  «âicinMe , 

ont  of)éréiile»4rapsrfHW«Aions,  peiiN^w  .iwBdi>id«4Tmus 
service 'ilU't'"j^^éi%6iilië^''ijtit  étudieront  la  filièré'bfaVAé- 
tique,  en  «l(l»q«açit„4»a»  un  a  peu  B^.lîjil|ii(Kf i.ijjes 

choses  ont  pu  se  passer.  "^"" thu'i^r   i'h'-hb  .uwma 

Les  mots  IlaTnp  et  Mdtmp  de  la  langue  patriarcale, 
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,i^«lMimes.((s»mat«,»edac«xlp|qsiqiie!a)9réç4ej|I,9<je 

d'autres  combinaisons   phonétiques  ont  afTl^né  /^(If^/- 
sfmiif  fl((Wf8W».'?fl'»f 3>, ;f f!*r  iff, ,  Vpedfr  ,t(iéoljsf>^es , 

,«tRMw<.ilsifl?'!'srent.M'o9^<'Hf  wwwn'  ,<;'?."'''■.",,  <iw* 
-  (IfoHif'»  «jmisrssf.ii,  fi«  J«  '«fii'i  «?  si!l»W  ?n  ''iffii  »?  n>i- 

pandos  danjjjçsifiai'l^f,  %OTmfi,,'l'fiVgSW';»-,nf',i9f!'e 
.jlSfB'W«HPi^'»,sb«Bf'S'flWiWpl?ifS9m-.  I  ,1,  „i,,i  ' 

,0'')ailt;tK)i'Ii  ijln'jri  9'ili]iiin]    yv',l>iii    r,.^  ,^i(.ji|j,i  ■(;/    i-i. 
&£IKNra,  Avhjû  =  ilécouir,  d^ufnr  [iliraim.  cl  liijuid.);  tfecoucrir. 

îlhD>'«B,*!'.->«bimUf"*.'l>«S«(»>iS»i»/i    ■)!!     ::nr.Ji 

"""'fiîiriil', tt&ïfiiaiiïJiJISiHajik'ijvJMi.-'taftv'-  kl 

•^UBamâia;  5MM»vi<ftÉlft  «UfeifndtHiMbiii    xiiil   9iJi)ijrr,rir>  >4> 
.,1  /«Fffln fn ffl»T;4i1f,(^,>u«Ja'*,Til JTJ" «l'.'Sli'fîfl'; ,  , Il ., 
Jiii;l  ijiii  jo  È'ibtjii  jb  IfjiJ  Jafi'iDÎj  ,^j',lijiiinj-)i'.  --n'iji  i.,./ 

Alfvos,  o|i*>ï;  ogHtMt.  Aiiw,  jy^yj^.fl^iMljf^aiJ^n-,;  «[i(r«. 

ATxuXn,  angui;  mtjrt.  AvnwÂîi  nnfipoiieJ. 

"'«Aïi!|<BI*1  nllil»!  >U  !'1>  l"l'"|X»t*U|*lW.  ]'•-•  I  liiiiciJi'l 
.9»l»«vi*k9<eii«W«tt'f«'îein/ib  >^fmii^^j^mt Mt\'y^of..  ,,,j 

^llAStr|^Wit<llM«4^  Stt^-^Sq   ,l{l!oil9flV«tOa(gWl^vi°  ;>  l"1»l'^  <  l  ' 

-il»M*iiiiiiil  i;l  liiMi.jibii,     irfB'raHtiMi^i'Wiffl'''  :.  1  .• 

aKii  (SA»r.  ,  ,  Atmip;  iMlre.        ' 

i,i«(fl','«»iail41  ii-Jq  «  nu  ««l.«i:«likl».  "■■  .'•■  ;■  ' 
AmvH,  aconw,  Monter;  éfottter.  .la^fjiq  y^,  u,[   )i|.i  ri-  .t'. 

ilBOiGiilGq  '>Ii:iiirl    i;l   -ib    îvttM   )'i  ^i-vll  Hlnii  ^    I 
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ntiB:,  TÎMvnkt;  giOHtOlt  iobtt  lKtfohi"ovu|;  o»gl€. 

rères).  „.af''  ■  ,■■■■  •'•  Onoi,  fiftulti;  Irtn.         ■  ■■•>'•''"'     ■  '  "' 

Eicxlitaii,  ekJfae,  egleae  ;  égUse.m  i.-i  i[ntinai  ;  piltean.  '•'"■  '■     '  ""' 

KataiXtii;,  lubal  ;  cAcvoi.       .,n.i  ,  Ji'iQipiif;  p«nMj!.  '<''  ""    ''      '"'' 

Kpoviov;  crâne.     .,.,.,;,„,      i ,  i    .-i^'IInpoiîtioo;;  parada.        ■■'  '        ■■■lî"" 
KpouraJ-n;  crapule.  i|../i  -  .i^ifToïw»,  lanuer;  f(Mii«r.       "•■''  ■•i"'' 

Kwvo;;  qryiu.  ,  „||.„  .  ,MiiifTsnp(iî  ;  (opii.  ■'''■■'     '  "'' 

Kax)it«piov;  mlUtre,  .i^,..  .,.  pr,éTiTfpi<;  «jf*.  .-11^.1:11-11  ,      "  ■   ''' 

MapTupi  marfjrr.  ,|.,  .■.-.„,!,,  ..•■.':  ■/MS'TpaïKla;  trapète.        ^■■ii'jni  .    ■■"  il 
Mili;  mleJ.  ,|.!i.i.ii  .  ■■  pi.  Liiriiir";  hsmen,        -.L'.n'iii"!  .-      ■  ■■  'f 

Mmwpot;  m/fAHV.   ,11.     „,_„..,  .,.,iT»(;  Jkui.JtU.  "■'■1     .ii'"'l 

Ntitnp;  nectar.  -.,■...  . -,  .  / '*i">ii  ;  pA*<>i<-  i^. ■!;."■'  ■■    n't 

MutifH!  nytnphe.  ..,,(  ,,.|  ..,.',  '*pit;  /tImob.  -((n^ibi  .i»,''Hii 

Nuti  «Mi*.  .)■,      ,11  ■  '■''•"'■''     ■  !■""'' 

Il  importe  peu  que  le  mnt  proheitéDÎque  soi(  allé 
d'abortl''!l'Roiùe,'  oii  ti|në  (tome"  l'aii 'apporta,  ensuite 
darfsi'léS  Oaul^6.  Il  JoN'su'fTil^^lfe ''montrer  comment  la 
langtietiey  (ftrf[îiriîhéy'^M"fco'nsfituee  partie  inlVianie 
dans  presque  toutes  les  langues  de  l'Ëui^ope,  soit  dl- 
recteAw^^''aoît'tfë  secM'i'd^  n^ainVassez  aèxpressions 
sans  ïkUtfl'AtiOii  auéUtVé't'i^Vèlént  une  transmission 
reetei 


I  i!i-,^-i-,iiol.i./   --ifir.-i'l    i-'H.   -y^i.^fuA    ti 


Seah  dfe^'GWlàWdéV'd'^y'U  'Wii^cie-i'l  nous  i}ionîre'| 

;,         il    iii>,  -.urio   -«■ilt'Hiii   ■■-!.    ^[inilurir.'    ■'■■>\    .-^ili.'.i'/ 

àLBÀ,  flube.  Esroniou,  eMareuU.  ,-      i  

>.u».,<tt4lM>ll in..il,.r,,,,,WJil,^iiE(!"'""""'"'''  '•■"" 

Bora*.  bœuft.  O»  ,  «idi-KlUîCi  l)b  rioi?^/l 'iHlll*- 

c™,  (.ni».  1^  ,,,„aHf|-2'!rrtloiKl.lT.1  r.l  ll.o'l 

ClPOHtt,  cDipbd.'  ~CêflDALU,  genouillèrm. 

CMo™eTOW^iCrt(Mi..iiOiI  f")iiiii'4rtP«lA,iiM><!i*e*'.",'J  |'''  '""flM  ^' 

CDprAt,  cuVea.  Impen^,  empeisna  ,        , i 


dby  Google 


Ificus,  FiicIuiDt.  „,     ,.M:nfi    ;>' i'>PuLMO,  pouinou.  ■"'■' 

l-eKiVA,  IcKive,  hïihi.v  ,  .■tji>>;IIR»ceDiE'!'l*ift.:"'*"î^'' •"■'"'''''^  ,x.^.'"--* 

Mbstelôm,  m^il.  1.1.  Il  .'.;.-  >RC!i,  rejn«.      M  iA)  .Twf^'t  ,,-■ -v  ■  >• 

MoMi,  moieiu.       h>"Mivv    ;.t  .'-;:t"SiUiic«ci«.  uulcissaj.    '"i"^>  ,'-'^' 
NiM»,  aux.       .-...na»  .yni.i,!  .^^'.crSAPo.  saion.  i\h^i>-'t  ;;.,<r;.,:4 

PiL«,  pelle.  'j\ui  :;  ;;'ISabp»»,  serpe*.  ^^i  ^  '     ■■■'■ 

PiLpeBac,  paupières.  "i"'  .:.-:"1Siuûo,  seigle.  /i'^..»,'.  :.v,^.  ..  >< 

PiGTiNES,  peignes.        Wiini  .£  '"'  ISMÀttNDCs,  ««iiie«uii«. ""^^ '^'^  '  '"  ■ 
PELuriCES,  pelletière.         nw>  <  .   - '.'ITnehulo,  Ininliie.  '''  '  ' 

Pertica ,  perclie.  '>\..'>  'V     ■•'  'Theïtklu  ,  Irélfsn».   "•'  ''    ""  ■ 

PsniosiuuH,  pereil.  >'n.  i^  ,  r  -  I-vaccm,  «cliei.  m     hî  ,  v     ^ 

Pbâsiadi,  f^iMni.  p.i  '   V  .  ;  .l'ViKCAB,  téclies.  s>V\.«^ii  ;  '-- 

Pldscujl,  boDcle.  Elc.  ,'elc.  ^''  ' 

tlifi  ii.>-  ■.iJ,.iT':i'j.l'"g  1'"!'   'l  '»Jl'  "'^"l  ''"'"l"'"  " 

troD  nous  étetiHrp-     ,,        ,,  .  ^j.|  _,,,,|  ^,|,i,,t    uD^î-nq  'Ni;I- 

Jean  de  Gâ^lande  écrivait  jj^.pr^i^.  |^i^  élu^aM^  du 
XI' siècle,  «lit  sciai  viilg^ri^.^i)<jjni,i^flrç„jp  P^Vfigpfm^  (.ft* , 
le  langage  des  Francs  s'adoucissait  par  le  wallon  j.^^u  ; 
moment  où  il  était  encore  rpijfi^cm.^ij^ifgrçfisf^  ^Oi^a 
TusioD  ,  la  latinité  vulgaire  dçs  ^^faé^&jrof^^\n^  f|^p9Vlfl> 
des  éléments  qui  se  modifiaient  par  les  changemen|&(df.  ; 
vocales,  les  variations  de  muettes,  gradation  de  gui- ^ 
lurales, substîluïïor{]|j|;  tiq^ic^s, adjonction  d«4Qi)iq Mes,. '' 
suppression  de  parasil«8,«»ci  ''■'•■-''  ■'  '"' 

Pour  la  rormatiotï^H^s'fâhgagesde  nos  trouvgre^^duat   , 
la  phonie  topique  wv<êt<dM'£3rmes  (ransîteh^s,  oonsé-  ' 
quences  de  sa-;fe('»^iHt?,"îr''h'y  eut  d'aii'lVè' loi  q^ue  les'. , 
habitudes  locales,'jusqii  à  ce  que,  arrivés  en  présence 
de  la  graphie»  JJs.|  aç^ujf-ent  «b£ui  >i»>ii'égutBrit«;  imHs 
alors  on  leur  imposa  une  forme  fixe,  fréquemment  en 
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dësacctii'd  avec  la  laigwiM»'<i«s  processions  et  i'«liietW)t4^" 
de  l'inlelligence.  L'[feJil%u'x' despotisme  acadéiDJçju^'ylpl,, 
arrêter  définitiveBmtUi  l«&<>ilinombrables  oliiUvaCMaiilaaH 
iiiterprélalioiis.  ■"' ■"'■  T...i..r„t  .^i^^mu 

Les  traditions  Ufls.riiV  M-U"'  e!„?fMrirWÇ!Ç'ei«i'4MW« -dfe. 
positaires  du  travHiJ-icrB£niliilaliibt»><milre>i4es:''é(létail!nt^^ 
cuiistilutifs  de  la  langue  (rùriçaïse,  il  en  r'éBuli^',y|L|e^j^, 
.tt^moignages  de»iiRii^r&..tftti  touchent  ds<|>liwi>pr«B"ii> 
rétablisseraeirt"^l!i"1à-gr!>pï'W  vulgaire,  sont ^les  Jltfs^ïW-" 
pos^ïïli^u'r/fiHf '.sSt'  JyApai'tenail-ïa  sçjiMi'ipft,  .4ift*<»m 
blême  que  l'hisml™  r^uf^  et  que  l'on  n>'«'pés''ehahvt> 
de  fausser  de  no%jaa|ii 'da^s  un  intérêt  parlicuï|f^^^"^'ji, 
préjudice  de  la  véiilé.ei  devia  dignité  natianaled'<'i>  .  *ma 

Dans  son  Adi'is  et  Devis  des  Lengues,  BoDi^lW  ^ét^HI''^ 
vait  en  i563':  «  Gaulois  parloient  de  lenguage  non 
.-dVmhjhlI'gV^aMil^^  âu''g>êlVuâHlt]i!^^':l'"eVl!^'''^eu 

j(t*«i^'4'i>(lufei^j««^ri'fhiriti^'y8WU'i'nfe^ès^'a'a^' 

«lemanV»  ^eMi.i.n.i 

xti-gikW^'yiïé'IMHflaeiV.^ecPa'^^/ëaa'Hatis^Hbtttlli^ièk 

f(iuyw«*Ht^*j'«iwh&'iàD^aèi!HWtibn','ae*wdi''iVàn^ïii; 
dw«*Vïiii^Tit^étftk^iii''è*ttJif  fa^wliHi!""''"""  «-^-J"^'  ■ 

-11(1  l[io*!  .^■iii')tr.!-)ii't(rioti  ^ol  tiini»  ,iiipill*)o  uljd'il'iKj  ub 
■V*h|*h4«»jilq  ?,nuilGiii;/  ?if»«»«l  b<'*oi)ififjrio)OT    .b  --■<'• 

-Din  aignfjfiiil  «ib    Inre  f.iûoni  uo  ïijlt|  ibI'j  I  «iiGil  .f"*i(|< 

-■wqfirt.jAi/iflfafttti'vâ'flaift'.'ii-iiwî'i.'^J^  ^.*si^,^ld:''  -''■*"'''i' 

Le  hotlÉiidtii  m  un  illemand  ftiui  bai  «ncorc,  iiL-d«rUD(hcliUel. 
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ANALOGIE.    .  313 

Baon,  braelie ,  briie.  Xitiiien,  liTfer. 

"WWwWfj!*  iiuiie'^'ninq  eibwm^îji^. fil  levs  b'moir,;-.^!» 

BMitiv:Nll^[|trda  r')l<i>vi(IiiionHioiitfrrfiWmP>')<nH-jb  idhVriK 
DumiEn,  trinquer.  Hek,  nuqne.  ''cioilRlù'tq'loJrii 

CAtop,  GELoortn  ;  B»kii[i.  Pak,  piquet.    ,  ... 

aiUMlWftqirffîto^','M«iJ.'*  '"*»'rf/,  plfaeiW.»  '•'""J'bRiI  «^.1 
<4>HVRi|iffl^;r-if(rd«lu««in«MirRlitfHW<il%t,M9yi:'il    nb  ?'nir,li^".| 
GUf.'filMie.Tu-rr',  vilre.     ,.  Pov,  nq(.         ■      .    „.      i,,.,-, 

Choot,  gr«nf.  SCHIETEH,  jeler. 

HAMAtCH,  tbrnicliPniCDl ,  liaruoit.'  VoluV,  voiler,  hire  !■  ToUe,  remplir, 

*ï*t- M»'»**!^"*^  ci./l  Mil.  (■.  ïfWBW-iP^rwt-ïiiri  lUj.  -..(fiilil 
JiXHt.jtuiy.  ..    -.     -  Z»ic»!i.  »cier.  I  ,      I 

tiv, ■irf" ■"■'»!  I." ""'  ""  's:.u,4'&. •  •"  »''  'i?"'"  'I' 

KU>1,  docbaifiiKiilLn  'j!i">.i|i  tJzvJ)  dbt,'«l4J'i/  lil  sl*  'nibri|''t<| 
iitiii   ^'jr.ijyci'jl   -il)   In  jiiil  f.(|  ^iolui:.)  »   :  '  f  Oc  i  ih»   'îj 

.,1^'t-fl  'W°!'i  (te>(|jmi9f>«^'?.l?  'iwM«()49îi''iil'»Wriîfi-. 

précjabie?  „    .  ,|,,,|,.,I  . 

el  autres  mélamijf|it)(|Sfl^  jigfljl^pff/tn?  jsSiflfPttaliiirtft 
du  prétendu  celtique,  doDt  les  nonienclateurs  sout  for- 
cés de  reconnaîlre"W  fait'*lles  variations  pliowélitjuetfï 
basé  sur  Ic^'liabfl'ii'des 'focales  et  les  influeni^es  ^'lj^(^;; 
(|ues.  Dans  Félat  plus  ou  moins  arrêté  des  langages  mo- 
dernes, réjjjstif^l^  d>i  .inudf .?(!«(«  fol!pfi.W>J«,;  («ple- 
h>is,lWliK»r«M  4il«iiian«-canséi|ueMe£itto«e  tlftJ»llialurc 
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(»8lfe.Wfl)''si4'ïF'll,*l)>fte(i»f1*/)«î4i!(fi56t'¥m*i'.f. 
kS'^'m  SftWfeiSfi'iWS/iriiai.o  oiipo.i')  9l)iio«><  .i.l 

-iifti'l -jl)  <in«,iiiWt!iifc-.'V,l'°!'ni*'?Wtii  ^■.rm.ftHVun 

Gy,  anc.  50.  rAii,    ty,  U,      liu,    uni.  loi:    '  —  Tu. 

^■j|«,|r.iraBviiil    iBiii/^/in),  ju(ii)nn!3l>  i].f  ,!)IJ|)lU£ïi:i!>iri|) 

,  Gji  ou  u  (JiedenV  /r,  ,  wr,  «(liedA.leude.wkDeuâ.ra,—  Votu. 

et  le  berceau  de  la  poésie  française.  ,    -. 

sW}nmhm,f&'mtfà.,miVim)iLPM^Wm%% 

!Hfc't?*,«!H!lfi,f''W%S5Ç,<>B/WWilH?f|,iioi,...l(, -.ib.byi 

.'Jsi^.ta,  'Jinmm.  ?;i'')tPAl'iK  ,snffi#B(tsmfi,8'?Sî 

fliience.  L'échelle  phonétique  fut  parcourue  dans  j'jj^p 

*"i»rlfê  tm-fi-rM?^  ^"mAmk  Srwi-siii'>if?rfi- 

mis  bientûl  à  la  graphie,  s'embellissaient  de   formes 
littéraires  que  le  concours  des  gens  de  lettres  transforma 

.1  Wasfc.BoU»  lijisuialiflttas^mirseptepiitisBijk.remftBtf 
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La  seconde  époque  comméiim^ViMm'm^iMR^ 
CéMnft^nt  le  langage-vonfÉin  popitlaireaMP'VVfKf^sa 
aux  iAt5nies  paiTës  'îian^'W'cebid^timenls  de  t'é^lii- 

■  ■"  Ti-        V"' -11"'  ■'>'>  •"•■""  *"■'       i"  '"■  y- ■•'•'. 

■  quier^gailique.  La  deriiier^,#  u^vt^par  I  mvasMin^4e,s 
Frawcit-'fhéoliiiqiafttfpoitenéwrLiiM  le'Mr  i»ngaee  gutittt-al 
poui'^sym)>alA'uër'^'v'e'c''îés'  pDpulatlpns  élàbliés  6ii\  la 
Meuse,  l'Eacaut,  la  Somme,  l'Oise  et  la  Seine,  popula- 

>sm"mMà^iillk'^ë  t&iisà'i  'âimii'^-ihu'-m- 

l'échelle  phonéliql18«Jii™ffUt"ieJB''iPioMifittteS's5HS 

ll(is^^wa■'W•'illfêfe  twWiaii  Ji"(g»><iaijiWW4ibf  ^er 

^(J^^ «rifil»  srniidoiGq  Jiil  3opi]4fiod(j  9ll9d'j')'J  .aorioijfî 

>9mioi    slj  Kii^iiii-.t'ili^diiia'a   ,3i]!ijr.i;)  ';l  K  Jôfii^id  aiin 

BinioleflGil  ea-illa!  ob  anos  KsL  Kiiioonoa  ni  aup  e-jiini'jjril 
'  Ce  nom  grec  signale  tout  aie  fois  la  nalioDalîti.  et  le  «oyaieur. 
>  Oane  lea  lieux  oà  ils  rencanlnl^t'abontlanA.'fertniti^Aïulinte, 

amfi^MsIimiififfiis^up^iismimf.iiii  m»ih,ias»i,  et.. 
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tH6  jUùajofflf. 

'VN  (^l'fq^iBbiiaîptÊcptiçû'Àf'biBiiiiéresii^eK'fteilçaiilq- 

'>t¥i«^À|^,*^ib;latlfMdfal<pli9^.inttI'cra>ftuMlf^s'tqtK 
J)iffMepné,(alibni(iruD'<linpii')9()ùfcv'^setfîe»-  une^tos^ 

rgiH«PUtiK>!l«siërrai^)qiii<|ifuvttn$'*kiv»l»{uHv1â(^âife 

-lii^^eafBfarieiB^^ibinfé'^llIttiv  i*A9l  «tltt«^i'»^M«fliAë 

tiones  Tait  e^jotWf  en  vieux  walttlrij'^mtlini'^tJ^^HIM^t 

t»iiicil)cas^ide  ilJéèbii^)«r)  gâlti^i^^itldW  K/se<  a>!f  Mf k 

lellrés  pour  rappeler  le  intlglrijie  aWÀr4jW^lïtlîa^.''^l 
[iblttK-plMpM^  ^et(|tti'i«a*taftà^(8|ffcoil<li<f#e»|xMfi^le- 
i4iB«)^(rftpn^col«tiiftar<le^)paç&<Uèil*&'^ràp*4iquHVi|f«M|  - 

ques,  etc.,  eo  tête  des  chapitres  abécédaires,  parce  qu'il 
est  impossible  d'expliquer  les  prél^ii'dîf^n^ë&iill^riiés 

jatfi^wdq  Gûta»»dml>t<tiko  im<«DAï^TMM'>#u  v«}»^e»t'^S>jlH«e« 
graphie  postérieure.  Ces  métamorphoses  ^fiéuTent!  pa- 
i-ailre  d'une  exorbitante  élasticité,  ta  littérature  étant 
le  plus  haut  obstacle  à  la  reconnaissance  du  mode 
progressif:  les  transformations  du  clavier  vocal. 

I/éta^ts.sement  des  Romains  dans  les  Gaules  initia  un 
petit  nombre  d'indigènes  aux  lettres  latines;  les  elTorts 
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àim  Ghirioattgn%fÏMblri^bin'Aniii^^««rK:èa|i«t>4tMgfM- 
-p|iJB()de9ltQtBi*«'9Ykntieud'(^ieiTliv3ât«iiBlidèii^ia^  4«s 
ielei)»iBt3«hiip#'t£Q^i>d/dt  i'dÉ^lt^vOiAii^ipiifâbéMlH, 
iitpl'spylimt^odenl^igfiflibàcIjaBttdiitiga^  pt>ptita>iii>és 
-«r^BOleooft  -f&îttoi<i(l^wtQpBedifiiilàiij]brsid^iiflt^nn<^s 
•pnilÂ|i«»it4»iQ()lljQ^gB|ilBCn4c»Dbentiien  d^dAbe^ilét 
ïA'pMliièl'^tu{4Mlvdegr«9(i'|tpnri><lififMrri^leslnittitit)i%wuK 
La  stabilité  des  cérémoDÏes  religieuses  seule  pâl^Ï¥(4e 
■MfiHWI^f "fi$W^ttf  Kfifi  viâtUpsotraditiams^flqattâgéAiëra- 

l»ffP9P%ïjpi*n»flUigibh«fiw  /iiaiv   IIS  ■uùci.v^  Jifit  ^•)iw>^^ 

^fièfiSk'tmfi^kmmi^^ivtlta  \)tfàaànaiit»\  d*0«M{)Vs 

4lttE'fi'9gi«V.*élisoiï^jlej5ë«MtJ^H-»iiaislBiç^B3dïwi«<; 

^hKEr/^^"^  ï^Ç*R«ftl9|iW!li"bJK  ttoiii«jfcriiÉaiB3»wteN 

le"i:M?],ff<^Stf^,««fAi  <i««i0«}.'jl  lalaqqei  Jifoq  ^-ViM-l 

-t)I&M)lâ^t«-]91ti)^(}0»llf}»gn*t;lafiacalptafae  ËMf|««lf|-a4tMu 

pt3«in^8«upbi^i-i^'Qifiad>iiV  liq  ul^  t  ravfilfaù  laffgTe{fip^  <  ll<  4h 

lMfibiqtieB|)d^£tiiqgite%  B»if)idehfeiès«pBè]«»Ki|9&tefb 

li'iip33'iB(|  ,e'nii!l);)3'jiJe  aaUiqBib  e;>b  3lôJ  ns  ,.oI'j  ,*!'»ti|' 

«■jiiYSiliSSVïiPi^tfiiyftiq  <!:»i   'i:»upilrj/'i'b  Mhfniiitix   l 
>  Oirritr,  lib.  L,  cap.  i ,  cbamxoDsacrà  a  L'éloge  des  Fraocs.  ■ 


.  1,  cbaiïlxoDsacré  a  Léroge  des  Fraocs.  ■ 


-etmpnairnKfté-aèk  WiaipViinmpiSàlfes  ;  anrftchii-s  d«  l'ar- 

•Bq  îîr9vm!î''89«oi[qiofnr,i'irn  fi'.)  .siuahàleoq  !)iil<je-i;i 
JnBlît  siuJBi'iJJil  bI  f^tiollitiii-)  9l[ieJid-io/9  5iii)'I>  '•iliti 
abom  ub  93[icegifinno:>8'i  fil  h  aloEl^do  }u£(l  ''■ulq  '•' 
.Ië307  -nivGb  ub  (tiioiJcmioliiric'iJ  a!)i  :'ti.iï'i  130111 
nuBÎJini  89liJcOg»l  srisb  iu'inmofl  aob  Judin^i^ei'-'t  l'i'.l 
«noTls  asi  ;(:9"'lr>l  ?mH9l  /uk  f'9fi;'>ylbfii'b  9ul(in>ii   liiic] 
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*H  -iiimtisft. 

(i«i'lj»l>llfi'>g>)^«ltl«fMhl"<|i«t«ii(«1  WAlHtIMOHi'inlltittn 

)1   ■■)i'n>B  bli-iuD'ia  i;l  !/■•;.  :  ,".!    il   icu  'Miml  lieli  li- 
,     nORES,     UUSS      eOT    .      ,  l.roO',    CEBIEÏE      , 

'  ■•''Si.''  i'ci"p*  "6ia'r'-"i"iU"-i' '«HiSifiL""'!' 
"■''^é"''èi*f«"i""">'"  '"""'iCrtr  "fiî*^  "'1' 

"•"i'HïS'<»''l'S'''»'»"l'  i«*"«  l'WiilfftiWMfl»"'"'" 
valeureux  des  Fraoes.  .Ici^iiim 

ii.i.lcimaiii'l  Koifc  ^£oS>*y;i|r Riliiimaauo'B   ëUoH 
■  .. :li  -jU-j^o/  *l**ftl.|  «"iJli  ?»lfi|lflW,1*<ll  a'I  .Bocll'l. 

Le  suuverain  exécute  deux  sigles  dactvlold^i^ftpaaifs 
là  ïiK'gliyfai'Ate':^"»  "S'^"'  '"l"!""  '  ""••"!  '^»:> 
-ckJ  cji  3U[»  auieni:  riO   .^leii^î;»  ei|rii3j^iiol  eiuqsb  ,ii9/l 

-li.c  tt  fejlli'..i/  gïjfï^iSaiiliioiii  i-iuiÂiM'^'ihisit'  fioo  aaiii. 
VaillanM  Sageue 

r:'ïupisDi'il/loiiu  enoi) 
Il  wrobic  ('appajer  mt 

liit/h.  i„j  i.  l-jRdijspi-jiie  JjbiiTO  jiia„j.ano(3b  eiioî' 
'iii'[<   OBI',/    '.<lt«flMlt»nt  L.iilM/b   ^iljtA^B-i    Biil(j   9l  supit 

ety  iJte'ï8Éi«ftïh8't)'^e^i/i,i!'t'<!iirtfc«atei^at;'»i<%y''(3l 

■'Tâi'ki>»(l'fyililei''IMÀtnM'i,JrftôiiK*lé#m'BiWj 

de  la  graphie  pour  s'adapter  à  la  phonïe 'imlglan^^'l^ 

ikiftii'ptoî  <iU'iii  iiS'm\.'W'nii'eé<éwhii«e 
"'.i.'SédVtB/s.iù'Iffi'iiiieattyfi'àrtljii'wiafy'-eiî 

laUi^|iiJMsiruqi,8Jgn8fi»4a,Qt4^llf>gic|S«»-^f<nû«iP$)Mi«^as- 

niiiiAV    .i'ni\  m.niM"n-(,l    '\.  ii.i'jiV    '-.Il  JiEili?^  ,°B-ni   ,gt8i   ,die4 
'  Duc  de  Bavière,  le  NAime  des  trouvé»).      '«.n,   ,„,  ,    anïiiinî>\^  "ï. 
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caractère  jjWÈflUteiqu'ftn.pqHH^pifefpfipiMfe-ptlïîûfWoaM  D. 
s'il  était  fermé  parle  bas  :  c'ebt  la  sutiurale  aspirée  H 

.     ■i,i;iia.i,>  ,N>(n,i ,    :   lo'     <-?  i  i    .'t-uitiji    ,, 

dans  ^(fljjiçjfijj^  dacîjlologiqi^jB^^^u  gamma;  le  ^qou^le  U, 
qui  UgiiEç.au  iibof  suivant,  se  compose,  de  deux.  ï  dac- 
t;lol0|^«$^  l'À  «.flst  autre  que  le  siglei ^ctylolÂgique 
renver8f)v1$>^/^if3f)t  aussi  du  /»u  digité^  yoif^^"^"' 
remeot.   i-ioBi-t  >-',\i  /icmiif/ 

Nous  avons)  Bgiiaié^ 'Ç>agt»  <ito3>  (Éujm  l'inscripliou 
d'Ibos,  l'E  laffH'l'VemptiÉéS  pbi"fii  prtfflirtél*  voyelle  dac- 


--,.,,igbloi7J)i>b'(')l^i8/iJ9h  -ilito'j/^  iiieiavii'i^  'jI 

Ceci  prouve  l'antique  usage  allemapd  du  HapdSprae- 

keo,  depuis  longtemps  signalé.  On  assure  que  les  Bas- 
ques continuen^datlrleurs  niontagà^îes  vieilles  tradi- 

,  ,    ,      ■jaa^nc^  '^■nntlIiBV 

lions  dactylologiques. 

INous  devons.  i||,^j^9  érudil.  anecOi^^get  à  un  savant 
belge  '  riDléres&antiK^ublication  du  .monument  linguis- 
tique le  plus  rapffabhé  d'Otfrid  :<n(tlà»''le  verso  d'un 

nuscrit  d,.  x-  siKle„^|»f5iîrjJy,l^^j(j|iR[t,^M^ç,^fl,Xf!,- 

.„ifiBÎ",ràAH-ffl?'5"î?f fra'<=.v.  ?Pff;;  Çw!PM'i?|"f«. .% 

Paris,  i8J9,  in-8',  extrait  des  Arrltit^  dt  FJiiotiatlon  pour  VkUtoirt 
iT^IUmugne,  9  vol.  in-S*.       -"^'"-ti  ''i-  '>n'.*'^  tl  .nvivdl  ,1.  -  ..u 
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'iW'^îfffcB'iliil.P'ÎM  Wfij^SP'.'l'ifrfcTljl'H  WfHl.f''  <l(i) 
discoiii-s.  Ce  que  J^^^^t  ,<f(:s.,^^ç.^fli)<î[•!^H^f'f.|'Ç)VlÇ.>■e.'lOpp«- 
«i'ijlfc'teii?,,-»?»,,!,,,,,,,   .,„«   ■..„l,,lyl ni  „    ..      ■. 

'!V,;PBrfn1"îii.SHiS?'M,fl?'i!i;f,'|l.?Wfif',l.'lîÇf'Wff '"'in''., 
'?,!'ii^l'?!îif,,fe,SW')^!f  fe"S'A"'>,li',lifei?W' lf■^'^'^ 
'i'lf|Ji!'K'.B|;'=f.nt,(l')/f,fW?,Vî.'l«f.f,'WtiijfRi,,''"  <l'f-:. 

'»r;".fejjif?  ^?fsp,^  ff 'IfflW'H.fpHMvJf  m'' •'ftipr,?,-! 

cédé,  ijii'ejfes  soiil  rptées  mpcoiipiieç  de  nos  micpties 

rement  les  lioinmes  de  lettres  accrurent  les  éléments 
grecs  et  latins,  tandis  qu'ils  restneigoaient,  autant  qu'il 
dépendait  d^eux,  la  portion  linguistique  provenant  de 
ridionib'icâk-lciTÎDgien.''.'"  i,"i<|  <iij.l  cih  ii.iiin-:.  ! 
->ke<!ibi»l  dul  uxfeiin^BCfqt:  «è>i'le:)lle^oieKX)éNqllel  dut> 
raahniarit'>d0-8àin|tHAlllatiititiptsavlMnt.;*ila'il^gue  ^.■ 
riiglilBtiiui  tiitrs.aciiicmHntipeut>l9traal(ilibiiélil>HtaUoD^ii 
pal'  les  notes  tironiennes  qui  viennent  ajouter  à  la  dif- 
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6Whë'a'iirtM'(iteitlBii'  lie  ■|'è|iWSénléHt"iillfe''d»i"liiilli' 
plU46'i>lm)ViJs'VUIgiil<«;ÀilôlWd<ihnl'isâyUIM','lr&t£i'a' 
el«'illple  qUéla'tkchygrtphie<hfl'aman(ai!'Ul''fcic2il«if 
ait  ièrW'lfJWSftlaiWIi  Wlàtigiré  WJll*irint',"iiott8'Hitei;V" 
"L'Uàfii  (rW«1iitKJn«  cfoWlKi-aWAiidS'cï'PillilaiS' 
ftHIlél  iatlogVajiHii^é  dfW  fiii'd*  fch'ahiBi  9  lUfelifi' 
tïtJli'MlidH'Willih'iïe'e*  coniflèlè;  loiilSfcSi'''-!l'li8l.»' 
âilW  Iriityé'ttii'wMte  slii^l  paUd  «riAin'«'ïMWTéla'-'' 
Blbsé'Màll"Hé'  ra'^rSiiKM  kiirgalré;  tt  nius'aoffifê'iti' 
qaaJl'i'iJsoVlè'u'aile  <ré'(!e'(le'grapKi.'"l' ■'■^  ■'""""'' 
'IOn'd'clil'|)»>-^efi'e'tSiLitè'  secSyrS  q'oe  liblls'BtiS'  [!W 
léi'Hvfés  VMjrtihiés.' A'tà''vëHl^,'les  aiiieiW!s''aï^<:Peï)r{i\Vr 
signalent  la  dactylologie  sont  nomlirénx/n/^afs'tUu^'s^' 
re1ftTeVm^l'u'^ti''d'e's''jiliTaseS'îniVdeiilês  sanr'a^Vyïo''^pe- 
m8aH'''|>aMé'  t^ili! ,"Pâiï(|d&'  ■gé'niîi'ilehi'etif  "fa-'ill69  aV-l' 

chfcifa^afes'iiii(lt(iiiU'j'tfavairt)VXva'aMy'è'ipr(;^^^^ 

.  tïôW;  le'p^dîi^tfgVés 'iiêmes''A*ava"ient' poini'âVAwifpei;' 
a^^eqiît enVra'ii  excllislvéirifeni  daiis  le  alim^lli^Hulfcyerl 
'ïa6a?u^e'/lïpi■odurtrie'lVa^Mentiquemel^l'■së&B(A1ei' 
ri'iiWlllge'Ajfe'{,ayilclb'è  i'  celtï  iie'rnelïi  'a;a'il'flïl'."l5li' 
lé~ll>ercéiiu'^'<]ti  gènrè"lititna1ta,  les  li'omines  se*s^tir«iA 

eiî' (ïeuVclasà'i^^':  lé  vulgaire  et  les  éfuilUs;  de  If  l'ancnen' 

'  'Vi'ivl  I  .  ■!    !'■  ■  ;■  -  ■iiririml   r-jI  Jiif<frni 

proverbe  ; 

/    ■     i        ■  1  ;  ^lIhi'.I   (''.llijiil    !•)    rlDtl^ 

Tfe  sutor  ultra  creaidam  '.  ,  •!       ■    i  ■  i' 

1        .l(l,.ii    >  nUij        .  .  ;'■      ■  .|     cl     ./lltb     J!lillfj')(|4|i 

L'observation  des  faits  primordiauii^^-ditiullf'firdfleFiilii'i 

déVek>flprAenloiDial|eotiiei,  appntfé&ipsui  le&  fextds^sb- 

cpJB^HJBa^li'alocs  linckeaf^nidntiiiareilpr^tl^ibJjeli-Aiinrlear 

inaottibraUesKldébrisi'dds'  •tftaafMokuiat^me  iDonslitaié'i 

-■'t!i  rI  .    i.'.i-    I    ■<•'<    ■■■-    mu-. "M.,.Ml  ^'>!,>ii  ê'il  iK. 

■  Saillie  d'Apelle. 
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333  ANALOGIE. 

point  un  système;  la  vérité  n'en  a  pas,  el  le  concours 
des  témoignages  obstinés,  parce  qu'ils  soûl  des  faits, 
convaincra  un  jour  tous  les  esprits. 

Un  ue  saurait  prévoir  les  résultats  qu'amèuera  la  con- 
naissance d'une  maiciEie^UiiuJée  de  la  dactylologie 
et  de  l'acrotogie  dès  le  commencement  des  choses.  Les 
con'élatifs  du  même  ordre  d'idées  se  rangeaient,  pour  les 
dénominations  primitives,  sous  l'omnipotence  du  même 
jf^be  moniteur  :  ce  qui  explique  comment  les  radjg§i|yj[  p^ 
se  classent  pas  toujours  suivant  l'ordre  de  t[iiiiirtifi|j'i1ilrt 
Ou  reconnut||(f|^^  fo^i)^^^(jç,^ot!^;  ^^^  soupçonna 
point  rattache  acrol<^iqiie  et  mnémonique  qui  les  régit 
'Ses  le  principe.  Un  si  grand  œuvre,  el  noti'^ti^ij^^^^ 
laous  font  un  devoir  de  livrer  le  développeiwtnfttffalifie 

frincipe  aux  méditations  de  tous  eei^t^aïPflm'^"*^'' 
r  .  ■  .  ....  ...       .i-J'Id'l»  J9  'BcnA 

(it:  Ij»  critique  est  inlarissable  Jorsqu  elle  s  enjgnj^isii^n- 

({Irésailles  des  blessures  faites  à  l'amcnfP^préf^Mltéftintl^ 

||uité  tout  entière  parlera  pour  nous;  son  ^^iSfiï'ÎH^lï!^ 

M  impassible  langage  vaincra  l'opposition. bWrfatfiMtflr, 

^e  sera  la  lente  mais  infaillible  vlM?^«''d1i''MWMP?i''^'^ 

,~j.  Fier  de  la  gloire  de  notre  pairie,  au  graod^ ^)£^^,g^ 

Gt^ouis  XIV;  déconcerté  par  le  présent,  taiwnicagiSwa 

J^ôaos  l'avenir  parce  que  la  civilisation  ne  rd'P^îdâe'ffi^ 

t-passagèiement;  humble  scrutateur  des  aioftBfSswiiw^n- 

'fosiques,  nous  ajournons  à  des  temps  1K8lt!letft4|^Mft& 

-^Joignes,  lapprecialinn  du  Iruit  de  nos  veill^|{j(jBiiGvai 

InueniuRi  est  ut  uuod  non  didicîsti,  iaveaiu'.  '"  '     ,  .„ 

r.E  .iioûiMsiO 

„,,  .  De  S.  Thom.  .poUol. ,  io  Ug.Gd.  lur. ,  Iroo.  cbril  ,  (,al^„„,„ 
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riiuosnos  9I  tt>  ,ëBq  b  ns'n  sli'i?/  bI  jsuièley?.  uti  tiiioc| 
,eliBÎ  aab  Jnoa  ?li'up  aoiBq  ,e4niJ?,do  e^^Bngiomàt  «ab 
.elh(|«9  R^l  aiiol  moi  tiu  BiafiiE/no^ 
•no3  fil  B-i^néms'up  etelliiii^n  ^al  'iio7'jii|  iJBiiiBa  !)n  nO 
aigoiol^loeb  fil  9b  s^ijluU&ukwBrn  snu'b  aariBeaifiii 
wJ  .aaaoïlf)  aab  Ifianiaonsmoioo  al  aéb  fjjgoloiae'l  sb  J9 
a^ltuoq  ,lMeîfi9§nfi-i  9<{  e^'jbî'b  sibio  anism  ub  iililfils-noo 
smèrn  ub  donsloqirimo'l  auoit  ,e9/ilinii-iq  anuitBriirnon^b 
Ifl  fiWlKlf'^^''  ^^'  ^"3"""*'^ 3Upilq/9  iup  90  :  iitalinom  •»r/|rij,' 
tMili^JUirtiimi, I  sb  sibno'l  Insviua  aiunj^uot  eeq  Jnsaafilo  st 
ficirio^quoa  WjPfl  •/'"IRnâî^/^U^Ii^iAÎ'l'iJ'""'"^^^'  "^ 
]i§9i  aal  iup  supinooi^nni  Jo  supigofo'iDB  sdocJlG'l  luioq 
!^^^^^nf%'Moa i3  ,9T7Uu)  bnB-ig  ia  nU  .sqioniiq  al  «éff 
'■)»AiilJtnft9idqqol9v»b  9I  -isivil  sb  liovab  nu  Jnol  auofo 

***»"'>»'*ïfB%r^'à6'§»  euoi  ab  anoiJBlibàm  xiis  sqianntf 
Amar  et  dibbor.       ,,  ,  ,     ,  ,       .         .  .  .  «• 

■fi*tf  Si^ft^W*  ^  ^Ibupaiol  OKlfiaaiiBini  las  aupilno  fc.1  30 


ïimc'l  B  ?.^i'iiii  ea'MiaaalH  aab  aâllicËSiip 
bfir  (loa  ;auorf  nuoq  Bislisq  siàhna  liiol  hs\t)a 
^8^0JE'iW,noiliaoqqn'l  Bionifi/  sgr.^riBl  aldiaefiqinj  i^ 

D^'8'>«¥ffM''ïf6'l»'*SWÏ/  aldilliElai  aiEm  ainsi  fil  eiaa  sP 
Diodore  jB«  Sicilf ,  .  ■        ■    i       1     l       -r,   " 

aïff™|lfe)V''^''S  "•*  -snlfiq  '*'ilon  5>b  3'riolg  bI  sb  laii  j^ 
*l«^igBamiMWB*,,Jn9a3-iq  si  -icq   'ilisaiioa^b   ;VIX  aiuoJs 

X9|ibÎ3&^')^  an  noilBailrvia  bI  sup  so-iBq  •linave'l  '"H^t. 

wWsft^tMtWç  89b  lualRlu'ioi^  aldmuil  ;tn9ni9'ià«Ba»fiq4 

jSl6flPÇWbï/flî8W' «qmal  asb  b  anoniuoJB  «uon  .asupiadl* 
Dniformilé(teja  langiA,  ,      .     ,      ,         ...  .,       ,       .   .35 

iBïariabiHW^"^'  **""  9i>  J""i'  ""  cinilBni  iq4iE  l  ,a9(igiol8s 


Dispersion. 

HétérotiTib>illl,' 

ISumÎBniatiqDe 


CBiaavni  .iJai^ibib  non  boup  lu  Wi  itiuju^'^nl 

,  lài.1»  .n.v.l  ,'.ii.8  .bn'>s'.J  ni  ,  .l.i(-^.>nB  .motlT  .é  Ml    ■ 
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'^l^ngage  mécanique, 

'  langa^te  oral, 

''incision , 

'*^orme  des  langages, 
'Uniformité  universelle, 

^ Pantomime  naturelle, 

^ Premiers  signes  manuels, 
'  dénominations , 
vreiniers  nombres, 

'^'Protophonie , 

'^fléhovab, 

'^'Absence  de  lettres, 


iHMiV. 


II.   LANGUE  PATRIARCALE. 


tlhii^tmo  9tqoJEnroa(B6 

-■ionisas 

iMliiq  9[l,r.l3»6 

ii.:>i,ii,.i\i  •c.iyni,  B6 

,5i:|.n.r   -,«^^6 

'■W7-rj'.:-V,  i  f.a'M 

.9>,n<im 

.  ■">lit':i>^>t*7 

-.^j.iin.'hrr.ni]  ^■,n1^\»^ 

ri  ?ii  il  n.n.li  nii.i,-,lniiiCST 

■»,,:,,„.,  uibiW 

.«'Lfiniir.  «tic-i'BS 

.e^iii-ï/ov  al»  aiusiia 

CALE.      .«■"■'"^'K 

.j-a-r.u  9ii;,iio(llîK 

Xien  intellectuel,  -■•■... 

'  'Universalité, 

Japbet, 

Talmud.  aiDOJfiJ'i 

Langue  de  JaTao, 

'Langue  sacrée, 

Hace  de  Sem, 
'/Les  Soixante  et  dour.e . 
'/Pélasues, 

'^Séméiologie  ou  dactylologie, 
'^'^œuvre  du  concours, 
'    '^Cicéron , 
.Numismatique, 
'polythéisme, 
'Origine  unique, 
'i'i.angue  sacerdotale. 

■  ^ngue  sacrée  universelle , 
'■'Migrations , 

""Vestiges  linguistiques, 

^rohellénie , 
.'ï.angue  semi-greraïue , 
''^Mutisme  des  prêtres , 
,'!lIoniére , 
'"'■^Graphie  incomplète, 

"'Racines  hellëuiques  uniTerselles , 

'Sigles  grecs, 

■  "Mélodie , 


40 
40 

f,'  riliifù  siD.-iri'M 
.Ino  s^csnsjll 

1  '■■'ù-\?.f  f.  ricYo/iùMI 

.i:iiJi.»rii  9(i5iai3 

.fi'-ilcia-.'DaSH 

fiupi[;;i3  9iuim3a 

.sJni;tq»î>  tj.m 

.  rif.4l  l,tiR?t3 


.lt:'.Tflin 


J  siipitG-i'HS 
ri  iKiuaVa 
1  a9lh{o7«S 

.  asilisio  ail  Tuoq  sgE^riBvHS 

jm  laf^-.r.l  .•■,  Dij;..n(G(n3q4I 

-ÈnotJibci;  a^b  whiDU 

.  9'p.!^l;i73o3l4 

.aiJn'i^.lijni  ?.niB»«4 

-iljtnU  ■'■>if,»îd:H4 

.  tii')m9qqoJr'àa45 
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3ï>D0maU)pée  universelle, 
itChiDOl), 
aMélodie  perdue , 
SSjiDgue  universelle, 
aCrec  antique, 
aVaseï  étrusco -grecs . 
tSforme , 
THëdaitles , 

'Signes  prohellénigues , 
^Orientation  dans  tous  les  sens  . 
StTraits  anguleux, 
effraits  arrondis. 
Erreurs  de  voyelles, 

Migrattons,        aJAOfl/.IHTAq  nj'ô'/J.J 

Mythologie  grecque, 
e£xigii!U  du  nombre  des  preiaiers  signes , 
eO^ngue  boinéri<)De  polyglotte. 


,lBio  a^G^ueJ^ 
,  noiiînno^® 

.MKtinau  himwYmlf 

,  3\\'>-iiitt^n  amiffioJnri'^^ 

■Àiiinuu  isnsia  aisinoi^ 

.Eiioiicnimouàrf' 

,a9i(fnioa  aiainisi'^' 

,  sinoriqotoil'* 


ni.  DACTYLOLOGIE, 


otPbonie  auxiliaire , 

> (Langage  oral, 

I  (Unité, 

ItléboTafa  à  Israël  (Isaîe,  40, 16), 

Cifirgne  moniteur, 

SlRectiflcation , 

CtÉcritore  siglique, 

ztLa  SepUnte, 

RIBaint  Jean , 

eiMaecabé, 

EtPratique  universelle, 

Gtfansses  interprétations, 

Etvoyelles  numériques, 

EiLangage  pour  les  yeux , 

eiLaiigage  pour  les  oreitles , 

EiPeotatcuqufl  et  langage  manuel, 

ïtCbalne  des  traditions, 

friCoexistence , 

(iMains  intelligentes , 

t-iCbevalier  Uracb, 

MCaucase , 

âl-Développement , 


.hi]]'"»l("iiii  niiJ** 

,  f«l.ir,l 
,  tiumltT 
,nc/6l  ^b  su^ncJ 

".mi2  »b  sDca^ 
.  ssoot)  »  iJnc/iofi  ei.r' 

ilol/Jacb  uo  aqiilram-i^' 
.eiuosfioD  ub  sTia3(f 


■iillvlo'l 


.  âlciobTfii: 

^eiioriing,... 

.  tup'rtia-iiii9E  oij^ncjj 
.«■nj5iq  wb  3i ,.. 

TU  aoupinyllari  s-tniniifl 
,3j|,ol,K 
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Postériorité  des  dialMiet, 
Ûhpenion , 

(Stfocoure  dactylologique , 

Uectura  dam  tous  les  sens , 

MMe  primitif  oublié, 

Témoins  irréciisablei , 

Vitehnou , 

AOe, 

Ibérique, 

diteticulaDts  et  parlants, 

Pdenque , 

Origine , 

âjttiir. 

H^unw  de  Juda, 


iMtroit  de  Bering, 

BtCroglyphefl  mexicains, 

lïhtigage  psDtomîme, 

(«HhitecUire. 

StfAnanazar, 

■tAbua, 

xVhour  de  l'or, 

■  langue  des  Lapons, 

Hâniucrit  devienne,  ' 

ftïritif^  originelle  (  Heilque) , 

nïduetion , 

Coutnine  antique , 

Serrilité,  yiiHXHlV^oaH! 

Sdie  chenlière, 

Iht^té  des  aiglei , 

l*iÂditiona  chrétiennes, 

Sâ'ectuosité  des  anciens  tnanuserits, 

Di£;tf  lûlogie  non  falsifiée , 

mbbi  de  l'Épée , 

Ignorance  de  l'antique  procédé , 

action  et  oubli, 

Binsuet, 

Stôiililude, 

Dûsemblance , 

Propagation  des  idées , 

IttÂémoniqne  du  geste , 


.  ibiilitacis  11  (loinsnK 

.''.n^iob  eib  99Gsn|] 

.  >yiiilni3q  t;  ithtiiunu 

.  /.-ifMi».  2ib  noilGlQOeèiqy 

,  ^^ui([ltt)  ni)  sMisioiu 

.inuijio  9(ii&iii  ub  esl^ 

ili:<inilGU  3ii0rlloil£ 

-,  ïihii^l  sb  il 

,  «sbiï  z^b  aidini 

lyoTiio  fnia^ig  ub  amim»» 

.?dll9vuon  «sinnoa 

,  gnoi}6f>îlibonr 

,  mpiiaiiisnil  Mintl 

.tt^nnsinou 

.snigKl 

.aaoiludii^ 

.^nusianivoliB)  aisololTlaju 

«■.upinallfdoiq  BfloiJibco' 

iut>i(>r  .noqel  .9nr[l3  '^UU' 

gniiKbacm  Mb  9ugt^ 

.J3iiGnooia^'! 
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'>lqrfi9T  ub  melq/nv. 

ifqmal  39b  BSiàiraUj 

.9ilidiR  siiK 

U9rn  db  99il|u 

.snoitsi^ 

.eoou^ 

(ImoInO   idqolai'UL 

t9ii|[iio')  isdcd^ 

.a9t99l^ 
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Çlfurce  des  beaut-arts . 
Ç^rreetioD  t.t  exactitude, 
Ungagedes  doiim, 
|6iiiiscrit8  à  peintiircii , 
B^résentatioD  des  ngoes , 
toiorance  des  copistes , 
^les  du  tiiéine  o^aae, 
B^liotbèqiie  nstionak, 
^er|p  de  Périclés, 
nombre  des  sigles. 
biEDes  de  Cadmus , 
Cangue  patriarcdile , 

uirce  dj  présent  oiitraf;e 

Aanêes  nouvelles, 

^illcations , 
Ijpité  linguistique , 
'^anfuBJon, 


xibatioiis, 

ctyiologle  carloviagienne, 
^érenee, 

fditious  probelléniques, 
e,.  Chine,  Japon,  Turquli 
i^gue  des  mandarlnB, 
Hissionnairea, 


,Eart»lBib  ïsb  èlnoJisTBrrtf 

,  aoJBTsq^ 

,  asupau-fi^ 

^opigolol^lasb  eiiioaifi^ 

.allduo  liJJmiiq  abS^ 


^roplaire  du  Temple, 

^mlèrec  des  temps, 
Luire  arbitre, 
Jtutice  de  Dieu, 
S^igrstioiis, 
l^ons, 

(ATÎstopbe  Colomb, 
^Miabët  complet, 
^lectes, 
Cugine  unique, 
&Uii'ce  commune, 
Innoence. 


sifiTI 

,  supnal^ 
,  euiaiW 

,-.id«» 

.sbul  ab  smuG^M 

,aoqiS*> 

.  gnhèa  9b  JioijW 

.enîasmm  addqvIstnHn 

,  smioioiaeq  s^^e^iffl^l 

.isseneiHtt; 
•  .eudWl 
,io'l  sb  -ruoiW, 
,  saoqcJ  asb  9ujttiï*' 
(SnnsiV  9b  liwïunîfr 
Oupi/9t/i)  sllsoigiio  9^11-7^ 
t   ,noi(9ub?fr 
,»ijpiJas  9mutU(>:) 
IV.   CHRONOLOGIE.  ,àjiii«y^ 

,9làilCÏ9ri9  9l("'' 

,  saisis  E9b  ^iis^?>1l 

,e9aa9ilsid3  enoilib^'r 

iiiagiinciii  ensioiiG  e9b  àIJ80uJ99%^ 

,  aè&iilsi  non  si^olol^lsï^ 

,  9èqâ'l  9b  àddZ?1 

.  sbïTOiq  suptjfifl'I  9b  90DEio^?I 

,  ilduo  I9  noiiel-^ 

,l9i)e^ 

,9bu]llii^ 

.  93nG(df(19i^î^ 

.  ewbi  89b  noiJsgsq^^ 
,  9li99  ub  9upiiiom9iff 
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CBMiat, 

„i[iui-,ll',y«i'I 

UMIité, 

-,lli.t;.<|.,q  ^,i'iiJi.::.)jA 

Dhrersité  dei  inours. 

-i.i'il  II.  -juii-jj-;;;  --iiTt^ 

VU-  solitaire. 

'■"■■'.-•-.■  ^ "M" 
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Agrégations  polyglottes, 

Nfnnie  grecque  aotique, 

H^fumeols  assyriens, 

Fjcfires  ailées, 

P»*re, 

KJinsabad, 

Gnadiose, 

A«pIogie, 

Sigte  simple, 

Ofgone  universd, 

Hsl)reu  sacerdotal. 

Samaritain, 

Loi  écrite, 

I<oi  orale, 

L^tbines, 

Wffvés  hétérophones, 

Ja^et, 

Copiparaison, 

R^es  de  Paris, 

Ci^ectures, 

Ti^uctîon , 

L^|n,  français, 

Oi^i^iâtretë  des  faits, 

L^ue  lapidaire  générale, 

Ci^n, 

Pr^iers  noms  phonétiques, 

Li{^e  javanique, 

Soflj^  mosaïque, 

Prfigrapbie, 

Vo^  bibliques, 

Co^es  ou  Égyptiens, 

La|^e  saoée  et  savante. 
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Veintures  acrologiqucs, 

noms  propres, 

bangue  copte, 

■iien  lingui$tii|ue, 

Sactylologie, 

liangue  sacerdotale, 

Térit^  BU  grand  jour. 

'Interprétation, 

VrotophoDie, 

ïMonuments  sacrés  et  historiques, 

idbélisques, 

illiésée,  OËdipe,  Mém^las, 

fériciès  et  Alexandre, 

lOiractères  phonétiques  grecs. 

flndre  alphabétique  illusoire, 

Aitoujours  incomplet, 

taitiales  non  alphabétisées, 

ItaductioDS  approximaiiTeg , 

iiaigue  patriarcale, 

'Valeur  des  premier!  signes, 

Bniploi  comme  ligles, 

Vate  à  compléter, 

Bivagations, 

IMfectuosités, 

Langue  des  hiéroglyphes  demeurée 

iîaptK  inefBcace, 

Idéologie  et  symbole,  '-■< 

l^ipothèses  élastiques, 

noms  propres, 

fiaigne  des  obélisques, 

OÉiéralité, 

Altitude  des  intelligences  exercées, 

Objets  matériels, 

jGtaoses  tatellectuelles , 

EUX  de  la  science. 

Charlatan  erie. 

Série  alphabétique, 

Bntopbonie  incommensurable, 

tiifnplications, 

bmgage  d'action, 

Sangage  protopbonétique, 

fBlcrîptious  lapidaires. 


lu  iinO'mi  <i(iui!r,Oiip>.i  tD 

■u-\bfiB/-i\/.'b  }a-»«--tÙ 

'-nipiinc  iniiiiuHiimu  SO 

i.l1i>l1Jl1')li|1£    f.-il\lfV.TJuiM 

.1iilit:;0|i')')lir  s'in** 

riiic.l  s:4aGl^ri:iin 

Glio'I  .H  91 


■-II.. 


,ii.|isn 


no    ^'XLlUtUI» 
tlIlKlIVllCM 


■"I4« 

iMlftt 


i  JlI 


riii)  a 


inconnue,         .i-iiuenin  o-i'iiiiiiifll 

.riil.|i<lLt(n  ciuaUv  f.  ^luM 

>ii.yi>  -.naw  ?.->l'  H'niciliini  3t»iiii.>W 

-'Liiriiiji'j'ii,  ^'ib  àJisiaviBI 

.i'.\Uli\'it'iiCl\    »]l    ?|[>Mi9ll 

-■n;,,v,li(i  ï3iiii))l)i  wb  noil£i»|W 
-tn»-)^i  sj^ilbib  .Miqdtf 

'iiaolowc  .ainoriqoJo'W 

TrilUquB  sb  3Il',a^c,9» 

.asitofiituj.W 
.^■<ni;(!  3('U(ii;l  09  9n/i|yluoiiilf 
.  ■iiipitfrf,  ibsioiq  ub  iioiiui-u^lP 


8)iHii  E*b  i 


o,.<» 


dby  Google 


Hbterprétations  préconçues, 

iSémeat  d'Alexaadrie, 

«Dénominations  antiques, 

(ûdligraphes  septentrionaux, 
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aiîebelaoge  Lanci, 

IJU  B.  Porta. 
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«abyrinthe, 
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flUangue  sacerdotale, 
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finngue  des  inscriptions  antiques, 
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4Véce3sité  de  suppléer, 

4ift9ufflsance, 

Viéroglyphie  en  langue  sacrée, 

Slévélation  du  procédé  antique , 
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'  'Acrologie, 

'  'Aigles  progressifs, 

'  '^b  primitives, 

'' ''rraductioQS  des  hiéro(;lyphes, 

'''Introduction  successives, 

'^ 'obélisque  de  Louqsor, 

'  'traductioa  idéologique, 

"Traduction  graphique, 

'  'béc^tion, 
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'  'Cartouches  royaux, 

■■'Variante,  •  -" 
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'"  Canopes, 
'■"  ^.ectures, 
'^' florale  sublime, 
'  .  '  '■égyptiens  calomniés, 
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l*  'Ëgypticisme, 
^'  'langue  des  Pharaons, 
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Variation  des  degrés, 
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'^"Absenee  de  graphie, 
'^"Corrélation, 
^^''images  appropiées, 
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i^f [puissance  I^itîme, 

(.OP^DÎe  du  mal  (orgueil), 

tulmss"  de  la  moaarchie, 

tulmage  de  l'aiiatocratie,  ,.. 

foPaM  de  la  société, 

âof.ecture, 

àoPripne, 

ûO  prière, 

ôoCfflomencemoit  des  choses, 

^oftois  pasteurs, 

(jottéponse, 
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Tlt  Corrélation, 
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go  Initiation  obligée, 
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£iiTe>te  incomplet, 
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SI  (Statuettes  égyptiennes, 
81(0  (suprême)  de  l'obélisque, 
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GiiCercle  psychologique, 
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Hp^apoilon, 

Sieùfclioniathon,  |,„.,|j,^,..  ,|j,    i,.,,,,,,,;!,.  ^ij 

Xri|<luclioD  par  acrologie,  .,j, 

ïija^uctiou  latine  insignifiante, 

Xç^te  d'Horapoilon, 

^n  VH.   PHÉNICIE 

Aljinabet  de  Cadmus, 
jleàé  Olivier, 

Béljren,  samaritain,  phénicien. 
Substitution  par  Esdras, 
Hébreu  exclusif, 
Ùpiversalité  du  prohellénique , 
Corrélation  impossible, 
Héljreu  sacerdotal. 
Popularité  irrespectueuse, 
t^nvés  de  la  samaritaine, 
liénvés  de  la  patriarcale, 
Aisyrie  première  en  date, 
Orart  des  temps, 
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Destruction  des  écrits  chinois, 
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Dactylologie  cliinoise, 
Cènéalogie  de  l'écriture, 
Grec  antique,  primordial, 
Hàojue  des  Pélasges, 
Gbi^erach,  japbétique,  javanique. 
Subdivision, 
Sanscrit, 

FQnd  dacfylologique, 
Broderie  postérieure. 
Analogie  avec  le  chinois. 
Différences  des  dialectes, 
Etplication  par  afiinités. 
Erreurs, 

Signes  monumentaux. 
Signes  graphiques, 
Quatre  cents  variantes. 
Hébreu,  circonscrit, 
'  Pti'énicien  vulgaire. 
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Kdnicien  mixte, 

Kkniscuité  du  samaritain,  du  phénicien, 
SjfHaqiie,  arabe  antique,  etc. 
Mtèrprétation  art^itraire,  '' 

ruitt, 

Mystère  des  prêtres. 
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Idiomes  orientaux,   . 

OBIfonnité, 

liMgae  lapidaire  primitive, 

Hti^ance  des  dialectes,  "  ' 

nHEographie, 

Ht]|frus  au  Louvre, 

CiÛgage  d'action, 

JSmite  papyrus, 

UttMn  dactylo- traducteur, 

âilHture  stoïkéienne. 

Strates,  BÎglep, 

DëMotique,  hiératique, 

Mfijmonique, 

SWbs  lapidaires, 

VAèar  graphique  du  phénicien, 

G»t  antique  et  dérivés,  '' 

IVMuction  par  caractères  dérivés, 
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ËMgage  alTranchi  d'altération, 

Aftbciation  de  la  phonie,  , 

3t|(!e  invariable,  ""'"' 

DÀ|)asoD, 

Olftiois, 

Aié<:ieptions  diverses, 

HHillté  des  interprétations, 

OttMx  des  acceptions, 

PH^ination  de  la  langue  primitive) 

OU^hie, 

FM^ès  linguistiques  in^isissables, 
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iMyens  insuffisants, 
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F^hation  phonétique. 
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AiaEaa,selameiiter. 

Atyiol^tK,  bord ,  rivage. 

AiYunto;,  Nil,  ^^pte. 

AiYumiof,  ^Tptien. 

Ai^uXiot ,  chouette. 

Ai&K,  pudeur,  respect. 

Ai6>ip,  l'éther,  le  ciel. 

Ai6o>,  allumer. 

A4U1,  sang. 

Ai{jiuXo;,  doux,  enjoué. 

Aivec,  louauge,  énigme,  viu 

Aivu(ui,  prendre. 

Ai^,  chèvre. 

Aiiruf,  haut, difficile. 

Atp«w, prendre,  choisir. 

Aipd),  lever,  augmenter. 

AïoOavofMi,  s'apercevoir. 

Aiffow,  s'élancer. 

Avtyaç,  honte. 

AiTU),  demander,  suppilifr. 


Ama,came,  crime. 
Ai^j^T],  dard, guerre. 
At<]fci,  aussitôt. 
Aiart,  élemilé,  la  vie. 
Audpw* ,  élever. 
AxBv4>,  épine,  aréle. 
AxtOfJiit,  guérir. 
AxtpBMt,  pur;  sana  cornes. 
Axi],  pointe. 
Axf*i)>  tranchant. 
AxQvr,,  pierre  à  aiguiser. 
Axtti,  r«mède, 
Axoutti,  entendre. 

AxpK,  sauterelle. 

Axpoao|ui  t  entendre. 

Axpo(,  htut,élevéj  le  commencement. 

AxT*!,  rivage,  fruit  (c.  i  d.  blé). 

Axviv,  rayon  du  soleil. 

Axuv.  javelot. 

AJwCuv,  qui  se  vante. 

AXontuiferrer. 

AXaoc,  aveugle. 

AXfOfidouleur- 

AlSiw ,  faire  croître. 

AXfifu,  oindre,  frotter. 
AXiEiu,  repousser,  secourir. 
AXuu,  moudre,  amasser;  éviter. 
Aliih)ï,vrai,  juste. 
AXSu,  guérir,  augmenter. 
A>tYxiD( ,  semblable. 
A>i4,asseK,en  foule. 
AJtmu,  prendre,  condamner. 
AXxi) ,  force. 
AX^,  mais. 

AUoaina,  changer,  vendre. 
AUiOfMt,  sauter. 
AU,«<,  autre. 
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AXXi|>(uv,  otf ,  0U4,  les  uds  des  mitres,  ei 

A)Lt,Ml,mer. 

Aijfvtm,  fvine  d'orbe. 

AX^,  Albula ,  aaeien  nom  du  Tibre. 

AlaonjE,  renanl. 

A|is ,  ensemble. 

A)uiXo;,  tendre,  faible. 

Api&i ,  char,  voiture. 

A|MiupO{,  sombre. 

Apjuu,  moissonner,  couper. 

A|jiCXu;,  émoussé. 

Ajai&u,  changer. 

A^uXYta ,  traire. 

A|«lOJui,  combat,  rivalité. 

A^voï,agnaau. 

AtnApfioï,  obscur,  client. 

A|jLni]ia«,  vigne. 

A(xu(ui)v,  irrépréhensible. 

AiJluvu ,  secourir. 

Afifw ,  les  deui. 

AvoTxi],  nécessité,  alliance. 

Ava^,roi,  maître. 

AvSavu,  plaire. 

Avi(io4,  vent. 

Avtu,  sans,  honnis. 

Avr^i»;,  parent. 

Avup,  bomme,  mari. 

AvOot,  fleur,  crices. 

AvOpoÇ ,  charbon ,  escarboucle. 

AvSpgMcof,  l'homme. 

Avis  ,  chagrin. 

AvTXot,égoui. 

Avini ,  achever,  détruire ,  être  utile. 

AviuYa  (/»ar/iii(),  exciter. 

A£ra< ,  égal  à. 

A&av,  essieu. 

Aiteûk«,  délicat. 

Aics^,  une  fois. 


Aicatow,  tromper. 
KtctÙMa ,  menacer. 
Atoi»)  ,  char,  litière. 
AitiEk,  retour. 
AnXoK ,  ûmple. 
Aittb>,lier  i,  allumer, 
Affrop^dt,  toucher. 

Apa,  donc,  sans  doute,  prière,  impré- 
cation, perle, 
Aposaio ,  couper,  heurter. 
Apax^^ïi  araignée. 
ApTiUof ,  argile. 
ApYO(,  blanc,  oisif. 
AprufW.  aident. 
ApSu,  abreuver. 
ApwMd,  plaire. 
ApiTTi,  vertu. 

Api](,  Mars,  carnage. 
ApSpov, jointure. 
Apt,  très. 
Api6|M<,  nombre. 
ApivTtpM,  gauche ,  sinistre. 
ApioTOv,  le  dîner. 
ApNUd ,  chasser ,  secourir. 
ApKtot ,  ours. 
Apxuï,  rets,  bandelette. 
Ap)t^ ,  char. 
Apvio|iai,  refuser. 
Apvu[uii,  prendre,  acquérir. 
A  pou ,  labourer. 
ApicaCw .  ravir,  susir. 
Appi|v>  1)^1^1  bélier. 
Apf ,  agneau, 

ApToiM;,  boucher,  cuisinier, 
Aprotu ,  suspendre. 
ApTt(j;)]« ,  sain  et  sauf. 
Apnoi^oL,  prépam. 
Apn,  récemment. 

I. 
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ApTiof ,  soin,  «ntier. 

ApTX ,  pain. 

Aptvu) ,  apprêter. 

Apuocm),  seau. 

Apuoi,  puiser. 

'^PXI'  pouvoir,  principe. 

Apu,  adopter,  convenir. 

Aoxiii) ,  exercer,  orner. 

Anuti ,  outre. 

Affpitvof ,  content. 

A(nrci&!Mi,»aluer,  aimer. 

Anciï,  bouclier,  a^ic. 

Aaaov ,  près  de. 

A<rr«ip,  étoile. 

Aorpaimu,  lancer  des  éclairs. 

AffTponTi,  éclair. 

AvTu,  ville,  Athènes. 

AtakiK,  tendre. 

A..p,....is,o,. 

Atau,  blesser. 

An,  attendu,  vu,  comme. 

Ati(i&i),  affliger. 

Attp,  sans,  hormis. 

At[mvo(  ,  valel,  esclave. 

Ai(M<,  vapeur. 

A'cpix'*);,  véritable. 

km  ou  ctova ,  quelques ,  lesquels. 

AtuI^,  épouvanter. 

Au, «un,  «uOt, derechef. 

Aupi ,  éclat. 


Au2n,  voix,  discours. 

Au6tvTi)ï,qui  tue,inutre,  auteur. 

AuXoÇ,  sillon. 

AuXi] ,  cour,  place ,  salle ,  étable. 

Au>o; ,  flûte. 

Au^u,  augmenter. 

Aup«,  veol,  aépbjr. 

Aupim,  demain. 

Autsp,  or,  mais. 

Avrp;)!,  souffle,  vapeur. 

AuTOfiiaTo;,  volontaire. 

Aun;,ce,  le  même. 

AuM,  dessécher,  dormir,  rendre  les  ^ro« 

exerénienis. 
AfiXiKi  sitop'^i  wif  ■ 
AftvoCi  rerenuj  richesse. 
AfïovMt,  vache  (abondance). 
Afi^if,  retour. 
Afpof,  écume. 

Afuu,  puiser,  devenir  blanc. 
Aj^Aoï,  poids,  chai^e- 
A;(X(K,  brouillard. 
A;(o< ,  douleur. 
Axp<t,  jusqu'i. 
Ai^,  en  arrière,  de  n 
Au,  souffler. 
AwTov,  fleur,  élite. 


B 


Baïiu,  parler. 
Bifloïi  profondeur. 
Bstvu,  marcher,  roouter. 
BaKTiipisi,  bâton. 


BoXinot, gland,  verrou. 
BnXamov,  bourse. 
Bi)k«v(iM,  bain. 
BsUu ,  jeter,  atteindre. 
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Bag^Saivùi,  balbutier. 

Bavouaof  <  forgeron . 

Boimu,  layer,  racheter. 

BapaOpov',  abîme. 

Boip6np»( ,  barbare. 

HafCnoç,  lyre. 

Bo^,  poids. 

BoaiiUuf ,  mODarque. 

Boffxocivbi,  fasciner,  blimer. 

Ba«mY(u,  fardeau. 

BavToi!^,  porter  un  fardeau. 

BaTiK,  buisson,  raie  (poisson). 

Botpsx*'''  gi'cnouille. 

BoruXi),  naine. 

BouSitti,  dormir. 

Boul^,  aboyer. 

Bauvo; ,  founu-au. 

B£aÀ)tùi,  traire)  sucer. 

BfiMD,  lâcher  des  vents. 

Bt6ato<,  ferme,  sûr. 

BiXot,  dard,  coup. 

Bi^LTipof  et  BiltTiuv,  meilleur.. 

BiiXoc ,  deuil. 

EtX,  toux. 

Bioc ,  force. 

BtSXiK,  lÎTre. 

BuK,  vie,  vivres,  biens;  corde,  arc. 

BXa^,  mou,  sot. 

BXttntM,  nuire,  blesser. 

BXavTovUi^rmer,  croître. 

BXtw»,  morve. 

BXtm>,  regarder,  prendre  garde, 

BXifipov,  paupière. 

BlTi;(ao[xai ,  bêler. 

B>.i);(pof ,  faible. 

BXosupOf ,  terrible. 

BXui:», jaillir. 

BXuioxu,  aller,  croître. 

Boaiii,  célébrer,  gronder. 


Bcn|6t(u,  secourir. 

BvOpO( ,  trou ,  fosse. 

BoXSo;,  oignon. 

Bojx£at,  bourdonnement. 

Bopa,  nourriture,  fourrage. 

Bop€opcK  I  boue. 

Bd9X(i>  ,  faire  paître,  nourrir. 

BooTpu-^oc,  boucle  de  cheveux. 

SoTptK,  raisin. 

BouXv},  conseil,  assemblée. 

BauXajxai,  vouloir,  prétendre. 

Bouvof,  colline,  hauteur. 

Bou<,  boeuf,  vache. 

Bpa6iuî,juge. 

BpOYjt^Df ,  enrouement. 

BpaSu< ,  lent. 

Bp«-^u»v,  bras,  muscle.. 

hpitfyt,  court. 

Bpcfiuo,  frémir,  gronder. 

BpEvOof ,  oi^ueil. 

BptTOï,  statue,  -- 

Bpifot,  enfant. 

Bpi/^w,  tremper,  arroser. 

Bpiow ,  rendre  robuste. 

BpiCu ,  doimîr  après  le  repas. 

Bpi4u,ètre  pesant. 

BpoïX'X,  «ofge. 

Bpdvni,  tonnerre. 

Bp«T»;,  mortel. 

Bpuxw,  avaler,  grincer  des  dents. 

Bpunv,  cervoise,  hierre, 

BpuX*"  •  '"g"'- 

Bpuw,  sourdre,  bourgeonner. 

BptiWKu,  manger,  paiire. 

Bucit,  hibou. 

BuSXof,  papyrus,  livre. 

BuOo<,  fond  de  l'eau. 

BuKsv)],  trompette. 

Bupiis,  peau  apprêtée. 
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Bub),  fermer. 


BoiXk  ,  motte ,  gtèbe. 
Bbi|toc,bise,  auiel,  lemple. 


PaSoi*»,  se  réjouir. 

FaCv,  palab,  trésor. 

rais,  terre. 

Taiu,  se  glorifier. 

rnXa,  lait. 

Tgilni ,  chatte. 

roX^ivi),  traDquillilé ,  calme, 

rcrXbx,  belle-soeur. 

rti(t£pOï,  geodre. 

roi[uiu ,  *e  marier. 

Tavoc ,  joie. 

Tap, car,  est-ce? 

TapTaipta,  briller,  regorger. 

rnpfvpMn ,  gorge. 

r«on)p,  ventre. 

rsupoci  fier. 

Tow,  naître. 

n,  cerlainemeni. 

r«ci,  terre. 


Tmws,  torture. 
r(Lv«(uii,  engendrer. 
ritTMv,  voisin, 
TiXoiu,  rire,  briller. 
n|M(,étre  plein. 
riwuD,  engendrer. 
r*vTci  (ta) ,  entrailles, 
Tivut,  menton,  tranchant. 
Ftpavoï,  grue. 
Ftpaï,  prix,  récorapensf. 
Ftpnl^,  récompenser. 
Hppov,  bouclier,  parasol. 


riptdv,  vieillard. 

Ttucu ,  goftier. 

Ft^pH  ,  pout. 

FtjSmi  ,  se  réjouir, 

Fiip»,  vieillesse. 

Fqpvc ,  voix. 

FtMixgii,  naître,  venir,  arriver. 

FiMmu,  connaître,  juger. 

IOkauxa<,bleu. 

rXauE,  chouette. 

FXsft» ,  creuser,  sculpter. 

FXigvii ,  prunelle,  petite  flile. 

rXw ,  glu. 

rXufxpM,  glissant,  malheureux, 

I^tx«fMii,  désirer,  jouer. 

FXownt ,  le  derrière ,  cuisse. 

FXuxu;,  doux. 

Flbwsa,  tangue ,  terme  obscur. 

FvnSot,  joue,  mAchoire. 

Fvofo<,  ténèbre*. 

r»aw,  déplorer. 

FoTK,  enchanteur. 

Fo{i^ ,  clou. 

Fovv ,  geniiu ,  artjcnlalion. 

rpam ,  vieille  femme. 

Fpatvb),  manger. 

Fpdut,  vieille. 

Fp«çu ,  écrire ,  tracer,  décerner. 

Fpoo^ ,  javelot. 

Fpu,  crasse  sous  l'ongle,  presque  ri 

Tpv^ ,  griffon. 

Fva,  champ,  arpent. 
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ruoXov,  creux  de  la  ma 

r<im ,  membre. 

ru(iiva«,iiu. 

Tuvii,  femme,  épouse. 

Tupit,  Beur  de  farine. 


auge.    ru(><K,cuurbé,  cercle,  tour,  roDd(besacp]. 
Fu^,  vautour. 

1*14^1  tîyp^i  plâtre  (cendre). 
FtaXtOï,  1 
TuviB,  aogte. 


As,  particule  aiigmentaltve. 

^*tvi ,  glace,  cristal. 

Aa^ip,  beau -frère. 

ActiSaXott  artisieineni  travaillé. 

AaifMuv,  dieu,  démnn,  fortune. 

Aaivi^ai,  (esliuer. 

Aciud,  partager,  festiner,  brAler. 

Aax>u ,  mordre. 

AoNfuov ,  larme. 

AixTuXoï,  doigt. 

AafiLap,  feiDioe,  Bancée. 

Aaixtuo,  dompter,  accabler. 

Asvai],  laurier. 

Amcavgui,  consumer. 

Asvof  t  don,  emprunt. 

AnictSov,  plancher,  région. 

Aamo),  dévorer. 

AopElcivu ,  'do  rm  i  r. 

Asau;,  épais,  couvert. 

Aaifvi),  laurier. 

Agn{iO>ii(,  abondant. 

Aï ,  or,  cependant. 

Ami|mi,  prière. 

AciSu ,  craindre. 

Aiunuu,  montrer. 

AiiXt),  après-midi. 

Act^K,  timide,  méchanl. 

Ativa,  quelqu'un. 

Aeivo(,  terrible,  ru£é. 


Atinvov ,  souper. 

Atxs ,  dix. 

XikuLf,  viande ,  appât. 

AiXrtpov,  lanterne. 

A(Xf«£,  pourceau. 

AiXfiv,  dauphin. 

AiXfut,  matrice. 

Ai|iw,  bâtir,  dompter,  fabriqui 

AnSpov ,  arbre. 

Atvvoï,  injure. 

Ai^LOf ,  de  bon  augure. 

A(Eia,  droite. 

Aiopit,  prier. 

A(o(,  crainte. 

Atico; ,  coupe ,  {dat ,  pol. 

Aipfu  M  dipat ,  peau,  cuir. 

Aipii,  cou. 

Atpxu ,  regarder. 

Aipu,  écorcher,  découvrir. 

AioTioi^ ,  dominer. 

Atuxo(,  douceur. 

Awpo,  ici,  viens,  courage. 

A(UT((w«,  second. 

Aeuu,  arroser,  teindre. 

Asfw,  écorcher. 

Aex<>|*>i ,  prendre. 

Aio> ,  eochainer,  avoir  besoin. 

Ai) ,  certes ,  encore. 
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Aiilo;,  mani&sle- 

Aii)|w;,  peuple. 

A>|v,  longtemps. 

Ar.vof ,  conseil ,  6nesse. 

Aiptt,  querelle. 

Aia,  préposition  qui  marque  le  milieu. 

Aiaivu,  humecter. 

AivtTB,  diète,  séjour,  arbitrage. 

Aiauita^,  d'outre  en  outre. 

AiSTS'pi,  sanction,  arrangement. 

Aiâavxbi ,  enseigner. 

AiSu|M(,  double,  jumeau. 

Ai$(a,ut,  donner,  permettre. 

AtJloi ,  chercher. 

Ai»),  justice,  procès,  punitioa. 

AixTUQv,  rets. 

AivT) ,  tournant  d'eau. 

XmXoui,  donbie. 

Atï  (d'où  Aio<,  Alt] ,  Jupiter. 

Atï,  de*ix  Tois. 

Atoxot,  disque. 

AivtaCu,  douter. 

Aif«»i,  chercher. 

Aiffoc,  char,  bige,  chaise. 

Ai<}a ,  soif. 

Auu,  craindre,  chuser,  poursuivre. 

A|M<tc,  esclave. 


Avo^ ,  lénèbres. 

Aoxai!j» ,  observer,  résoudre. 

Aoxud,  paraître,  croire,  juger. 

A«x«<,  poutre. 

AaXix«f  )  long. 

Aoik»;,  nue. 

AovaÇ,  roseau ,  plume. 

Aovua ,  secouer. 

Aop( ,  chevreuil. 

AQpmv ,  le  souper,  repas. 

Aopw,  lance,  guerre,  bois. 

AouXoc,  esclave. 

AouitOï,  bruit  d'un  corps  qui  tnmbr. 

^af}iai,  oblique. 

Apwxoiv,  serpent. 

Apavob),  saisir,  emprunter. 

ApoKi),  agir,  fuir,  servir. 

ApiKu,  faucher,  recueillir. 

AptfuK,  aigre,  violent. 

A{M«oc,  rosée. 

Afuinu,  écorcher,  égratigner. 

ApiK,  chêne,  rouvre. 

Auvapai,  pouvoir,  valoir,  être  en  sani 

Amw,  entrer,  s'habiller. 

Auo  etS<Mi>,ieax. 

Xvi,eii  eomposàiùa,  difficulté,  privai 

Awpov ,  don. 


E 


Eap,  printemps,  ung,  {jrnisse. 

KcuB,  permettre,  laisse!',  cesser. 

Eryui],  caution. 

V-fiiçnt,  éveiller,  élever  un  monuin 

Efiufiiov,  éloge. 

ËT/tXut,  anguille. 


E^x^i  javeline. 

V.-pa ,  je ,  moi. 

ESva,  préseul,  dot. 

ESu ,  manger. 

E^iti,  faire  asseoir,  ptacer. 

EOiipa,  chevelure,  crinière. 

fAùia,  vouloir,  avoir  coutume^ 
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,E4«»4,  peuple,  race,  sexe. 
Etot,  coutume. 
'E4w ,  être  accoutumé. 
El,  si,  que,  au  moins. 
Ei2ta>,  savoir. 

EtSu,  regarder,  comprendre, 
EiSot,  forme, ode, connaissance. 
EiBap,  ausûtdt. 
Euci),  par  haurd,  en  vain. 
EtxMi ,  vingt. 

EtxM,  ressembler,  succomber. 
EilsM,  presser,  faire  tourner,  rouler,  en* 
velopper. 

Ei|jii,  être,  aller. 
.Eivtmtp,  belle-soeur. 

Eip^,  enfemier,  défendre. 

Etp)ivii,paix. 

E.p<K;,  laine. 

Etptd ,  dire ,  interrogée 

Eipwv,  dissimulateur. 

Ei;,  lin,  quelqu'un;  dans,  pour. 

EtTtE,  ensuite. 

ËK,  tlf  marque  l'exclDsion. 

Eïiu,  hors  de,  outre. 

Exof,  loin  de. 

Exanot,  chacun. 

Exompo;,  Tun  et  l'autre, 

Ekhtov  ,  cent. 

Ex«t,  li>  ici. 

Exstvof ,  1] ,  il ,  elle  (et  Mivof ]. 

ExilXot,  paisible ,  doux. 

Exupof ,  beau-pére. 

Exwv,  de  plein  grë. 

El«ui,  olivier. 

EXirni ,  sapin. 

EXauvu ,  faire ,  pousser. 
EXa^,  cerf,  biche. 

EXsf pot,  léger. 
E)l«](<Ki  petit. 


EXfiotxat,  désirer. 

Eï^roï,  lamentation. 

EXr]f](w,  conyaincre ,  blimer. 

EXiOf ,  pitié. 

EXswSipot,  libre,  généreux. 

EXi^t ,  éléphant ,  lèpre. 

EXivot,  branche. 

EXxof,  ulcère. 

Elxu,  traîner. 

EÂXi&)po(  I  hellébore. 

EXXiiv.Grec. 

EUof ,  faoD. 

E^,  marais. 

Elicif ,  espoir,  crainie ,  projet. 

E>Mp,  proie,  peine. 

Efuw,  vomir. 

E^inaCofUi,  avoir  soin. 

E|xi»(,  cependant,  entièrement. 

Efunvoa ,  spectre. 

Ev  et  tvi,  itv,  dans,  contre,  pour,  parmi. 

£vat(M,  tuer,  dépouiller. 

EvoftY^f,  clair. 

Eviiof,  demidi. 

EvSot,  dedans. 

EvSuxsf,  vite. 

EvSuvw,  s'habiller. 

Evsxci,  pour,  en  faveur  de. 

Ev6a,ici,  alors. 
.Evuivmc,  an,  année. 

EvtM,  quelques-uns. 

EvMs,  neuf. 

Evo;,  année,  annuel. 

Evcia, armes,  vaisselle  detable. 

Evtot,  dedans. 

K,sU. 

EE^lï,  ensuite,  par  ordre,  auprès. 

Eapni,  fête. 

Eni,  après  que. 

£mYw,  pousser. 
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Eni,  augmerUctif  :  très. 

Enixi<pu>>,  miDifester,  démoDtrer. 

EictntStMf ,  propre  à. 

EmaE,  sept. 

Em[itii,  suivre. 

Enu,  opérer,  suivre ,  (jouverner. 

Ëitn,uic«,tiimv, dire, agir,  manifester. 

Epci,  la  terre. 

Ep«ua,>imer. 

Eftm,  ouvrage, action. 

EpiiSw ,  appnj^er. 

EptiTvw,  raraer. 

Ep«u6ot,  rougeur. 

Epnncua,  rechercher, 

Eptcptd ,  couvrir. 

Epuxu,  arrêter,  comprimer. 

Ep(a),dire. 

Epi|(taf ,  désert. 

Epi,  augmentatif. 

Epivwt,  furie. 

Epi;,  dispute. 

Epupot,  chevreau. 

EptiB  ,  appui ,  rocher. 

Epj^TivttK,  interprète. 

Epvoc,  plante,  branche. 

Efflfiiat ,  demander. 

Epmii ,  ramper. 

Epptuot,  sanglier,  bélier. 

Epvi),  rosée. 

EpuMi»,  arrêter. 

Epuu,  traîner,  protéger. 

EpxofiBi,  venir,  aller. 

EputoEu,  interroger,  prier. 

EeOXof,  bon,  vaillant. 


Ertu,  manger. 

Emipof,  étoile  du  soir. 

EsTcipa,  soir,  occident.' 

EffTui,  Toyer,  maison. 

Er/afa,  foyer,  autel. 

E^j^ttTot,  dernier, 

Ets^,  rechercher. 

Etopo; ,  Etaipot ,  compagnon ,  ami.- 

Enpo;,  antre,  din'érent. 

E-n](,  compagnon,  ami. 

Eti,  encore,  outre. 

EmtfMt,  préparé. 

Etoï,  an }  vrai;  au  hasard. 

Etu)ji.d{,  véritable. 

Eu,  bien, 

EuSia,  sérénité, 

Eluiu,  dormir, 

EuSuf ,  droit. 

Euv<|,  tente,  repaire,  ancre, 

Eupmw,  trouver,  juger. 

Eupvt,  large, 

Eupu;,  moisissure. 

tHi,  bien. 

Eu^oiMt ,  souhaiter,  se  vanter,  supplier. 

Euu ,  brùter. 

Euiaj(,ta,  banquet. 

E](6o;,  haine. 

Ext^t  avoir,  arrêter,  habiter. 

Ë<J<ta,  conversation. 

Ë)<w,  faire  cuire. 

Eu  (primitif  d'ii|ii),  je  suis,  je  vais. 

Eu,  vêtir,  faire  asseoir,  envoyer,  désirer. 

Euk,  aurore, orient;  tant ^e,  pourvu. 
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Zk  (encomptuiiion),  très,  fort. 
ZcrpcXi),  une  faux. 

Ztuyvtxa,  accoupler. 
Ziu<,  Jupiter,  l'air. 
Zt^poc,  léphyr. 
Zcra,  bouillir. 
Zi|X<K,  émulation. 
Ziiftta,  punition. 


ZiiTua,  chercher,  regretter. 
Zo^t  téuébres. 
Zufcc,  bierre. 
Zu(iii,  levain. 
Z<M|Mt,  jui ,  bouilloD. 
Zuvww,  ceindre. 
ZtMv ,  animal. 
Zupod.pur. 


H 


{1,  ou  bien, sinon,  que,  certes. 

H&l,  jeunesse. 

HYWfiai ,  conduire ,  être  d'avis. 

HSi,  et,  encore. 

flSi],  bient&t. 

HSuï,  doux,  plaisant. 

Htoc,  domicile,  mceurs,  le  naturel. 

HiSioï,  jeune,  non  marié, 

H  tu* ,  rivage. 

Hxo,  doucement,  peu  à  peu,  moins,  pliia 

Hxw,  venir,  concerner. 

HWsni,  quenouille,  laine. 

HWxu,  errer. 

HXiftio; ,  niais. 

HXixia,  taille,  âge. 

HXuo;,  combien  grand. 

UXtoi ,  scileil. 

U>4,  soulier. 

HXof ,  clou ,  cor. 

H|iuii,je  suis  assis.  * 


Hiumvit,  s'indigner. 

H[uv,  certes. 

ll{Mpa ,  jour. 

H(upot,  apprivoisé,  franc. 

H[imc,  demi. 

H(io< ,  lorsque. 

Hv ,  si, 

HvfKiit,  tendu,  continuel. 

Hvi,  voici, 

Ilvta,  frein. 

Hvixa ,  lorsque. 

Hirap,  foie. 

HmLpcf,  continent. 

Hicwi ,  facile ,  clément. 

Hp,  printemps. 

HpK,  Junon,  l'air. 

Hp*;w<,  paisible, 

Hpiov,  monument,  s< 

Hpw;,  héros. 

HsiRDv,  moindre. 
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H^i.,,  p«,ibl.. 

Hxot,  «m. 

H™,,c«ut. 

Hx»,  écho. 

H,,,..,d«.. 

H«K,>iiron 

0 


SoMOM,  être  assis,  se  hAter. 

9«)La(M(,  coache ,  chambre. 

BoUm,  pousser  des  feuilles; 

9«ikicu,  couver,  nourrir. 

Bb[mi,  souvent. 

6«!*6oc ,  stupeur. 

9«pivo;,  pépinière. 

9aicTu ,  enterrer  ;  être  frappé  d'étonne- 

%<xpaoç ,  assurance.  [ment, 

OtniiMiEw  I  élre  étonné. 

Oou ,  contempler,  allaiter. 

9t(io|Mii ,  contempler. 

%t»n,  battre. 

6stov ,  soufre, 

Bdft»!  charmer. 

BtfuXw,  base. 

Bi[ii;,  loi ,  droit ,  Tbémia. 

9(v«p,  paurae  de  la  main,  plante  du  pied, 

9tK,  dieu,  déesse. 

StpaiTuv ,  serviteur. 

9ifo;,  moisson. 

Oipu,  chaufFer,  panser. 

9M(Mit,  loi,  rit. 

Bsomt ,  devin. 

9tu,  courir,  combiitre ,  mettre. 

0«tTu ,  aiguiser. 

Oiptu;,  de  femme. 

9>ip,  béie  farouche. 

&i)t,  mercenaire, 
^quaupot,  trésor. 


Sifu),  toucher,  tancer. 
9tv,  tas,  rivage, 
Bhm,  casser,  meurtrir. 
9Xi6w ,  presser,  écraser. 
Oninui),  mourir,  tuer. 
Soivn],  festin,  mets. 
9aXo( ,  bourbe  t  coupole. 
9oo(,  agile, 
Bopufio;,  tumulte. 
9opM,  sauter. 
9pKuw,  fracasser. 
9p«u>,  être  assis. 
Opnvoc  )  pleurs. 
9piiex(uu,  révérer. 
9pM(|*fio(,  triomphe. 

9p(7xo;,créoeaa. 

9p^ ,  cheveu,  poil ,  soie; 

9povov ,  Reur,  broderie. 
.   9(ni>Xo<,  chuchotement. 

9pw)nw,  briser, énerver. 

0(MMxo>,  s'élancer. 

duTOTiip,  fille. 

9ui]i)ui,  ouragan, 

9ula(,sac,  gousse. 

BufitoM ,  brûler  des  parfums. 

9utut,  cœur,  tme,  colère. 

9u|>i,  porte. 

91M1),  immoler,  parfumer,  être  furieiuc. 

Oui], amende,  peine. 

9h*tu,  flatter,  railler. 

9wf aï,  poitrine,  cuirasse. 
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\,  final,  ce  latin,  ci  français. 
la,  vois,  brce. 
l«Xiu,  lancer,  asMillir,  courir. 
!«(!&«,  ïambe. 
hM|ut,  traiter,  guérir: 
lomu,  lancer,  ouire. 
liuM,  léjoumer,  dormir. 
Iw/w,  crier,  retentir. 
lîio(,  propre,  spécial. 
ISvota,  cnurber. 
Itof.Hicar. 

Bpow ,  faire  asseoir,  ériger. 
lipt>K  I  soeur. 
UptE^ ,  faucon. 
hpo«, sacré,  ioTiolable. 
ICw,  faire  asseoir. 
Iflut,  droit 
lx>vo(,  propre  il: 
Ixrrqt,  suppliant. 
ImioiMM ,  venir,  supplier, 
Ixpuv,  tillac,  plancher. 
Ixttpoc,  jaunisse. 
Ixu ,  venir. 
IXnù,  être  propice. 
ll<K,  timon. 
I|M(ç,  lanière,  fouet. 
IjxiipM,  désirer. 

IfUfWf,  paarion,  amour;  qui  fait  naître 
letdésirii 


h{aeeiuMif),  lui-même,  elle-même. 

Iva,afin  que,  où,  \k; 

ISoî,gIu,gui. 

I(ut,  reins. 

lov ,  violette^ 

Iqv6o(,  duvet. 

Io( ,  trait ,  fiéche  ;  seul ,  un. 

Imtof ,  cheval,  cavalerie. 

lKTa(iat,  voler  en  l'air. 

imi,  Itm),  nuire. 

Ipic,  arc-en-ciel,  renommée. 

lî  [g^rtit.  iv(k),  fibre,  fowe. 

InifLt,  savoir,  connaître. 

Irt[i0f ,  isthme ,  gorge, 

Ivof,  égal,  jiardt, 

Irroftai ,  être  debout 

lorni^i,  poser,  réprimer,  peser. 

Iraup,  qui  sait,  témoin,  arbitre. 

IaX<f  r  reins. 

l«X>t>  force  de  corps. 

Itia ,  saule ,  lance. 

I«K,  téméraire,  vaillant.- 

Ituf ,  un  rond,  tour. 

Ift,  vaillamment 

h^i  poisson. 

Ix*«t  j  'cstige,  ma«*e. 

lifot,  liège,  lierre. 

I«*T)) ,  abri ,  rivage ,  sonfSe ,  vois^ 
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KaéaUi)«,  cheval. 
Kay/iaH^,  rire  avec  éclat. 
Ka^ ,  uroer,  décorer. 
Kdftaifw ,  puiser,  expier. 
KahSpoi,  liège. 
Kai ,  et ,  mais^  même. 
Kamuf  I  vent  nord-est. 

Knipot ,  fil  de  la  trame  ;  opportunité,  mo- 
dération. 
KoHw,  bràler. 
KoKoifia,  perdrix. 
Kaxiui€n>  marmite. 
Kcixot,  méchant,  lâche,  ignorant. 
KaXaSof ,  panier. 
K«.Imç,  câble. 
Ki(u]Xo(i  chameau,  câble. 
Ks|«tvO{,  (oiirneaD ,  fett. 
Ka|tv(u,  être  Tatigué. 
KofiitTu,  plier. 
Kaviit,  corbeille. 
Konvi],  natte,  osier. 
Kowaëtï,  chanvre. 
Kivwv,  navette,  niveau,  canon. 
Kain]lo( ,  cabaretier. 
Kgnn>o<,  fumée. 
Koiinnipi; ,  câprier, 
KaicpO{,  sanglier. 
Koirtu,  manger. 
KapaSof,  crabe. 
KapSatMv ,  cresson. 
KapSia,  cœur. 
K»fS«itot,  huche. 
Kap>ivov,  télé,  cime. 


Kapxaipt» ,  retentir. 
Kapxivoc,  cancre. 
KapM,  aasoupissement. 
Kapnot,  fruit,  profit,  carpe. 
Kapaiof ,  oblique. 
Kapua ,  un  noyer. 


Kopa 


itaaak€y\ ,  courtisane. 

Kaaii,  frère,  sœur, cousin. 

Koeas,  femme  publique, 

Kntm,  cannellier. 

Kavnnpoï,  étain. 

KaoouM,  ravauder. 

Kmtgtvov ,  châtaigne. 

Knrao^,  castor,  loutre. 

KoTB,  en  bas,  selon. 

Kntw ,  au  dessous. 

fCaulof,  lige,  garde  d'épée. 

Kou^BOfuit,  se  vanter. 

Kl  et  fUv ,  particule  pountieUe, 

Km(i,  cœur. 

KiSpK,  cèdre. 

Ktyfjii,  être  couché. 

Ktivoc,  celui-là. 

Kiipu ,  tondre. 

KùkaEoc,  bruit,  cri. 

KaXivftof,  chemin. 

KtlkiK,  cheval,  petit  bateau. 

KtUuiiTahurder. 

Ktïoi,  ordonner. 

K«voc,  vide,  futile. 

KivTiw,  piquer. 

Kipa|wt ,  terre  à  potier. 

Kspiu,  mêler. 


dbï  Google 


Ktpott,  corne. 

Ktpaffot,  cerisier. 

Kïpavvo; ,  foudre. 

KepSof ,  gain ,  ruse. 

Kiftxit,  navette. 

Kipxo{ ,  queue. 

KtuOn,  cacher. 

KtfsXii.  tête. 

Ktu,  aller  se  coucher. 

Kii&t,  souci,  scia;  obsèques. 

Kil>.i| ,  heraie. 

Ki|(Mt,  licou. 

KiiiEOf  f  jardin. 

Kiip,  sort,  destin. 

KT,puÇ,  héraut. 
Kitn<  I  baleine. 
KilfiF|v ,  bourdon. 
KiStt>io(,  cofTre. 
KiSapif ,  tiare. 
KiOapa,  harpe. 
Ktxiwof,  frisure. 
Kutuc,  fon^e. 
Ktvafiot,  renard. 
KtvSuvot,  danger. 
Kiviw,  aouroir. 
KiwpO{ioK,  se  lamenler. 
Kipxoï ,  épervier,  cirque. 
KioiTOt,  lierre. 
Kivni ,  panier. 

Kt^wi,  trouver. 

Kiù.,  aller. 

Ktuv,  colonne. 

JUnSof ,  rameau. 

KXkCh,  faire  du  bruit. 

KXaut,  se  plaindre. 

KXcud,  briser. 

KXiiu,  fermer  k  clef;  chauler. 
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KXimo),  voler,  cacher,  tromper. 

KX);pot,  sort,  bulletin,  suffrage. 

KXifiavoc ,  four. 

KXtfiaf ,  échelle ,  gradation. 

KXivu),  incliner,  plier, 

KXovo;,  trouble. 

KXuO» ,  laver. 

KXuw,  écouter,  obéir. 

KXOw,  filer 

KXtdv,  rameau  inutile. 

Kvamw,  carder,  peigner. 

Kv«u ,  déchirer,  frotter. 

KvEfac,  tiénèbres. 

Kvi)ptii| ,  cuisse,  jambe. 

Kviirasi,  fumée,  fumet. 

KoaE,  cri  des  grenouilles. 

KoTx>li  conque,  huître. 

Kofopvof,  colbume. 

K«iXia ,  ventre ,  estomac. 

KoiXdc,  creux. 

Kotfuu,  mettre  au  Ut. 

Ko^i^vic,  l'action  de  dormir, 

Koivot,  commun. 

Kotpavof,  prince,  roailre. 

KoiTq,  lit,  commerce  charnel .- 

Koxxof,  grain,  pépin. 

KmcxuÇ ,  coucou,  coccyx. 

KoXdâu ,  châtier. 

KoXbE,  flatteur. 

KoXinma,  frapper,  tailler. 

KoXwf ,  gaine. 

KoXXs,  colle. 

KoXoiot ,  geai. 

KoJav,  nourriture,  côlon  [inteftiii). 

KoXot ,  mutilé. 

KoXmoik  ,  colosse. 

KoXovw,  amputer. 

KoXoipuv,  faîte,  dernière  main. 

KsXTcot,  seii),  golfe. 
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■KtAuftSma,  nager. 
KsXuvof,  colline,  CoIodh  (da. 
Ko^Sot,  Dceud,  frange. 
Kouva ,  soigner,  parer. 
Jtojjiiq ,  chevelure. 
.Ko|t|tt,  gonuDe. 
K^nfioc ,  ornemeDt. 
Ktna&K ,  son ,  bruf L 
Kovioi ,  se  hâter,  servir. 
Kovif,  poussière. 
Koicpof ,  fumier. 
KoiTTu ,  couper,  fabriquer. 
Kop«S,rorbeau. 
Kopiu,  balayer,  orner. 
K«pM  )  monceau. 
Kupuxoc,  sac, 

Kopu^a ,  rhume  de  cerveau , 
Kopun] ,  massue. 
Kopuï ,  casque ,  alouette. 
K«pufii,cime,  fin. 
KgptavT),  corneille. 
Koofiof ,  ordre ,  ornement ,  I 
KoTivtK,  olivier  sauvage. 
KoTo;,  snimosité. 
Korrn,  télé, 
Kouf  0( ,  l^r. 
Kof(«o( ,  panier  d'osier. 
Koyhtfm,  cuiller, 
Kpa€iTo« ,  lit ,  lumae. 
KpnTja ,  croasser. 
KpoHvtd,  accomplir. 
KpaiicaXii ,  crapule. 
KpaïKvof,  prompt. 
Kpaip«,  tète. 
Kpa|i€)i,  raifort. 
Kpotvsiei,  cornouiller. 
Kpam<,  force ,  victoire. 
Kpist ,  chair. 
XotfiMit,  raspendre:. 
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Kpi|iëalov ,  cymbale. 
ti  t'Àttiijue).   KpiiYuot,  bon,  utile,  sain. 

Kptifitiivev ,  bandelette. 

Kpiuivof,  précipice. 

Kpiivt),  fontaine. 

Itp)1ii(<,faa9e,  pantoufle. 

Kp<)a4pti,  tamis. 

Kpiï»,  jeter  un  cri  aigu. 

KpiOi] ,  orge. 

Kpivov,  lis,  mendiant, 

Kpivw,  trier,  combattre,  juger. 

Kpio<,  bélier. 

Kpo)],  trame,  rivage. 

Kpoxot,  safran,  jaune  d'ceuf. 

Kpovof ,  Saturne. 

Kpoamt,  frange  d'habit, 
démence.       Kpota^,  tempe. 

Kpotot,  frappement. 

Kpouvoc,  source,  lavoir. 

KpDuoi ,  frapper. 

Kpuof ,  grand  froid. 
t  monde.        KfuBTM,  cacher. 

KpwÏM ,  croassfr. 

Kt30(mii,  acc|tiérir. 

Ktiivu  ,  tuer. 

K-nt« ,  peigne. 

Knivof,  bétail. 

Kti^,  fonder,  créer. 

Ku«{io(,  féve.surrra^. 

Kwtvot ,  azur. 

Ku&pvto»,  être  pilote,  piloter. 

Kuop,  trou. 

Ku&i,  léte. 

Ku6i|Xt{,  hache. 

Ku3n|xo{,  tumulte. 

Kvioc ,  gloire ,  outrage. 

Kutu,  être  enceinte,  engendrer. 

Kuxow,  mélanger. 

KvxJl9( ,  cercle. 
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Kuxvw,  cygne. 

KuXtM,  rouler. 

KuU«<.  boiteux. 

Kufia,  flot. 

Kvf4.fiii|,  barque. 

KMCt^Xov,  coupe. 

Kumu,  baisser  la  tête.     , 

KupOf ,  autorité,  ordonnance. 

KupTot, courbe,  bosso. 

Kuf«)|  tomber,  rencontrer. 

KutfTtf ,  vessie,  bas-ventre. 

KnVK  I  cavité. 

Ku^i) ,  ruche. 

Kiwtv,  chien. 

Ku$uv ,  sonnette. 
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KmOmw,  coupe. 
K«i)xua>,  se  lamenter. 
KwXov,  membre,  colonne. 
KttiXutd ,  empêcher. 
Kiu|M,  sommeil. 
Kt*)»],  village,  quartier. 
K(u[M(,  déhanche  de  table. 
KwvoffCftne. 

Kuvu'ji,  moucheron,  cousin. 
Koim],  manche. 
KwpuKOt,  besace. 
Kwt,  peau  de  brebis. 
KoiriUo) ,  habiller. 
Ka>fO(,  sourd,  muet. 


AoÇ,  avec  le  talon. 

Aao«,  peuple,  foule. 

Aani&d,  se  vanter. 

Aamu,  laper,  vider. 

Aapvciî ,  coffre. 

Aapoï,  doux. 

Aaa-avov ,  trépied ,  pot  de  chambre 

Aaaio(,  hérissé  de  poil. 

AmE,  bruit  de  vin  versé. 

AaTpK ,  serviteur,  esclave. 

AgiuKavia,goi^e. 

Aaupof,  large. 

Aafuvatii,  dévorer. 

AGt;(iivu,  fouir. 

Aa^vii,  duvet. 


Aa  ^particule  iniép.) ,  fort,  1res. 

Aaa<,  pierre,  rocher. 

Aafifwc,  vorace. 

Aa^iivat,  bouteille. 

AoTv)];,  lascif. 

A^YX'^"*  tirer  au  sort,  (aire  part. 

AoY^tv ,  Banc. 

AaY<»04 ,  lièvre. 

AciïofMit,  prendre. 

^'SpoC)  gauche. 

Kxù^i/,  tourbillon. 

Aai(Mt,  gorge,  gueule. 

Aaiof ,  gauche ,  sinistre. 

Aoocxot,  lac. 

AaXsu,  parler. 

A9fifi«vw,  prendre,  concevoir,  blâmer.   Aou,  jouir,  désirer,  vouloir,  voir, dire. 

As|;iTiiu,  luire.  Ai€ii(>  chaudière. 

Aa{iupof ,  enjoué.  Air»,  dire,  choiùr,  conter,  faire  coucher. 

Aaveovu,  se  cacher  A(i«,  proie,  butin. 
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dby  Google 


A«i6ii>,  répandre. 
Ati|i«iv ,  pré. 
AiuK,  lisse. 

Aiiicui,  laisser,  maD<]iier,  abandonner. 
Atipiov,  lis. 
Aet'^iiv,  dartre. 
Aii;((ii,  lécher. 
Atxavi] ,  un  plat. 
AifiCof,  Tiisseau. 
Aiitp<K,  écailleus,  lépreux. 
AiiTTOc,  miuce. 
Atitia,  écorcher. 
At^x^i  cORVersalioD. 
AtvxcK ,  blaoc. 
Aitwou,  regarder. 
Attuv,  lioa,  ladrerie, 
Xr^fia ,  cesser. 
Xrfita,  cacher. 
JkTion,  moisson,  blé. 
AiiKiio,  crat|uer,  retentir. 
Ai|po{,  niaiserie,  chiqueDBiuIe,  délire. 
Aiai;(u,a(;iler. 
Aiav,  très,  fort. 
Ai6avoc,  encens,  Liban. 
AiyS^iv,  en  erBeurant. 
Aiyvoc,  suie,  fumée.  ■ 
Aiftoî ,  pierre ,  rocher. 
Aix(iOï,  van,  crible. 
AiXaM|jiAi,  avoir  envie. 
Kt\Lï(i ,  port. 
A(|*vv| ,  étan){. 


Ai[X(K,  faim ,  famine. 

Aivw.lin. 

Atirot ,  graisse. 

Ai<,  linge  fin. 

AimD[ii(<i,  supplier. 

AtTo;,  simple. 

AiTpd ,  une  livre,  poids. 

Ad&ï,  lobe. 

Aotyo; ,  mine ,  mort. 

Aoi(x()io(,qDÎ  cause  la  peste,  la  mort. 

AM|Mt,  peste. 

Aais6uK,  le  dernier. 

Ao(o( ,  oblique. 

Aovtu ,  laver. 

Ao^,  cou ,  colline. 

Aox^i  cohorte,  embûche, 

AvY^,  lynx. 

AuTfot,  fflcheuK. 

Auxafiati  année. 

AuxKi,  crépuscule. 

Auxo(,  loup. 

Au;»),  mai,  ordure,  un  lafdme. 

AuiTT),  douleur. 

Aupa, lyre. 

Auara,  rage. 

Au)^w(,  lampe, 

Auw,  délier,  délayer,  justifier. 

AS  {de  Xiio) ,  je  veux. 

AwCiii  af&ont. 

A«a|jiA ,  frange. 

Aufow ,  respirer. 


M 


Mo,  négation  avec  serment. 
HftYTKwi ,  ebarme. 
MoYtipoï,  cuisinier. 


HoYK,  hache. 

HaSof,  cbanre,  chauve-soiuis.  ' 

Hal>,  gâteau. 
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Maia,  sage-femme,  grand'mére. 

Mnivofcai,  être  cd  fureiir. 

Moxap,  heureux,  saint, 

HoXa,  beaucoup. 

MitXcuiatti,  amollir. 

MaXi],  aisselle. 

MaXXo< ,  toison. 

HaXot,  tendre,  blanc. 

MKvSpa,  élable,  parc. 

MavOsvtti,  apprendre. 

Hawoti  collier,  bracelet. 

Meno;,  clair. 

Havnt,  devin, 

Hopaivoi ,  faner. 

Ma^frfitfm,  perle. 

MopYOf ,  fou. 

Map(u»pw,  reluire. 

Ma(iva|uii,  combattre. 

Mip^rctai,  prendre. 

MapairtTO! ,  boune. 

MipTup,  témoin ,  martyr. 

Mairao[Mii,  manger,  mâcher. 

MsofXi],  cuir,  lanière ,  coarroie. 

M«oou),  pétrir,  essuyer. 

MaoTiE,  fouet. 

HacTt]^)),  mastic. 

HaT)]v,  ep  vain. 

MaTpuU>i,reiiime  qui  prostitue. 

Hax^i  lasdf. 

Maxo(uii,  combattre. 

Mw^,  en  vain. 

Mooi ,  désirer. 

MtYaipt»,  envier,  respecter,  prive 

Miys; ,  grand.  ' 

MiSu  (fiuf.),  commander. 

Mteu,Tin. 

MiiSaw,  sourire. 

MtXiasui,  emmieller. 
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Mttfo^ ,  adolescent. 
Miiptd,  partager,  obtenir. 
Miuov,  moindre. 
MeXsiQpav,  maison. 
MtXof,  noir. 
MiXiSctivu,  avoir  soin. 
HiXtOpov,  piège. 
MiX»,  on  a  soin. 
MtXto;,  vain,  sot. 
MiXi,  miel. 
MiXia ,  frêne. 
MiXiass,  abeille. 
MtUu>,  devoir,  tarder,  cesser. 
HtXcit,  membre,  vers. 
MiXiRo,  chanter. 
MtfifOfUii,  accuser. 
Mïï ,  certes. 
Hno(,  impétuosité. 
Mivb),  demeurer,  endurer. 
Hip£w,  priver,  regarder. 
H(f  i|j,«(< ,  inquiétude. 
Hipiiiit,  ficelle. 

Umo;,  milieu,  moyen^  neutre. 
MtnciJki;,  néflier. 
Mkttk  ,  plein. 
Mi0f  a ,  jusqu'à. 
MïTK,  après,  avec,  entre. 
Mirudpof ,  haut. 
Mitpov ,  mesure. 
Mi/^pt,  jusqu'i. 
Mil,  ne  pas,  non. 
Mr,So< ,  soin ,  dessein. 
.    M)|xao(iuit,  bêler. 
Mtikwv,  pavot. 
H)|Xia ,  pommier. 
Hi^Xov,  brebb,  btKuf. 
Hi]v  (|uv. .  .St),  roaisi  mois. 
Hr,vv| ,  lune. 
Hv^i  ressentiment. 
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MiiviMd,  indiquer. 

Mi)po;f  cuisse. 

ybtti[f,  mère. 

MqTtïiCOBseil. 

Miixmil  I  machine. 

Miatvu,  salir,  teindre. 

UiYvuui ,  mêler. 

MiKpo; ,  petit. 

Mi(uo{ji.at,  imiter. 

Miv,  le  ,  la  ,  les  (à  l'accusatir). 

Mivuo; ,  petit. 

MwSot,  salaire. 

Hi«o( ,  haine. 

HtTpa,  ceinture,  mitre. 

Hv«,  mine  (poids,  monnaie). 

Hv«B|jMt,  rappeler,  se  saoveiiir. 

Mv(K  1  avec  peine. 

Hojot,  travail,  peine. 

MoOo(,  Iranil,  combat. 

Moi^^of,  adultère. 

HoXtu,  venir,  courir. 

MoXiSSot,  plomb. 

MoXiï,  avec  peine. 

HoX(K,  travail,  combat. 

HoXuvtd,  tacher,  souiller. 

HapM,  mûrier. 

Map[u(,  figure  hideuse. 

HoputoM,  tacher. 

Uopfi),  forme. 
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Momuv,  (our  ou  mur  de  bois, 

Mo«X.*>î  t  *"*'  '  rejeton ,  musc. 

Moun,  chant,  muse. 

Mo^Oot,  travail. 

Mutmo.se  moisir. 

MuSoc,  muet. 

MuSpot,  fer  rougi,  pierre  r*ugie. 

Mutta,  initier,  sacrer,  bcsùr, 

HuSof ,  panrie,  Cable,  proverbe. 

Muta,  mouche. 

Muxnip,  narine,  nés ,  trompa, 

Muxuv,  tas. 

MuXii,  meule,  mAle. 

MuvoiMi,  prétexter. 

Mu^i,  morve, piluite. 

Hupiot ,  infini. 

Hup[wf,  fourmi, peur. 

Mupov,  parfum  liquide. 

MupTOt,  myrte. 

Mupia,  couler,  distiller. 

Hu(,  rat,  muscle. 

Muvsu,  moucher, 

HuTiï,  narioe,  museau. 

Mu^of,  lieu  secret,  golfe. 

Mvu ,  serrer,  clignoter. 

MuiXoc ,  guerre. 

Mwf'<K;  honte,  Momus. 

lis*,  est-ce  que? 

Ha>po< ,  sot,  fat. 


N 


Nui,  oui,  certes. 
NaiM ,  habiter. 
Nawi),  tante. 
Nm(  ,  temple. 


Namt ,  bois. 
Naffu ,  moutarde. 
Nsphixuv,  boite  aux  parfums. 
NaphiE,  férule. 
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Nmou,  agilautr. 

Nau( ,  navire. 

NauTuov,  mariDe, 

Nt£pO(,  faon. 

Niixof,  querella. 

Ntxpo< ,  un  mort. 

NiXTap,  nectar. 

N((xtirac«o,  s'ind^ 

Nt[M>>,  distribuei',  habiter,  pattnK  ' 

Hiïïoç,  oncle. 

NuK ,  nouveau. 

Jitoami,  poussin. 

Ntupav,  nerf,  force. 

NtiHo ,  faire  signe  de  ta  téie. 

Ntçot,  nuage. 

Mtfpoc,  les  reins. 

N(w,  aller,  nager,  filec. 

Ni] ,  particoie  négative, 

NijSuï,  Tenire. 

N)]iKO<,  enrant,  niais. 

Ntjooî,  île. 

Nieras ,  canard. 

NiivTK)  à  jeun. 


Niiipw,  être  sobre,  prévo]NuU.i 


"Nm 


,  la^ 


Ntss<i[*a>,  aller. 

Ni^ ,  neiger, 

Noà<K,  bAtard. 

no(M;,  loi,  chanson,  habitation. 

Noof,  esprit,  volonté. 

IJoffTtoi,  aller,  arriver. 

No9çi,  séparêntent,  tans.   - 

SoTif,  humidité. 

NoTot,  vent  du  midi. 

Nu ,  particule  de  doute  ,  de  domleur. 

Nu|*çli«  {neutre  pi.),  noces. 

ïiu|<.^wo[iBi ,  se  marier. 

Nufifi] ,  nouvdle  mariée,  n^mi^. 

Nu*,  maintenant,  donc 

Nu;,nail. 

Nuo(,  bru, 

NiMTtrw,  piquer,  heurter. 

No>X(|*i]<,  assidu. 

Tït»mt,  dos. 


3  souvent  pour  u ,  et  pour  os. 
Satvo),  carder,  peigner. 
Bavgui>,  être  Tatigué. 
BavOo;,  jaune,  blond. 
Sbviov,  hachoir. 
Bsvof  ,  étranger,  hôte. 
3(u,  racler,  polir,  biffer. 


Siipa,  porte,  fardeau. 
Sii(poi,  sec,  aride. 
2ifOC,  épée,  poignard. 
ZuXov ,  bois ,  pieu. 
Buvoç,  commun. 
EiwTov,  racloir, 
SuM, racler,  graver. 
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fl  te  change  soutint  en  u  et  en  t. 

O ,  T, ,  Ta ,  le ,  la ,  qui ,  de  qui  ? 

Oap,  remme,  épouse. 

OëiXo; ,  broche. 

OëoXot,  obole. 

OYxao|ui( ,  braire. 

OfxtKf  tumeur,  crochet ,  majesté. 

Oyi^o^t  sillon ,  chemin. 

OSi,T|i(,  Toii,  relui-ci,  celle-ci. 

OSot,  chemin. 

US«u;,deiit,  pilon. 

OSun] ,  douleur. 

Oiu|M{jL«t ,  se  lamenter. 

OSusow ,  se  fAcher. 

Ol^o;,  noeud,  branche. 

OCu,  sentir. 

OSovi] ,  linge,  drap. 

0<,  hélas! 

Oin^,  gouvernail. 

OiyM,  ouvrir. 

OiSnw,  être  enflé. 

Oit^uï,  malheur. 

Oixo< ,  maison ,  famille,  bien. 

OixTot,  pitié, 

Oi[xii,  chemin,  verge,  discours. 

Oivo;,  Tin. 

OiOï,  seul;  quel ,  tel  que. 

Oï(,  brebis. 

Oioua,  saule,  osier.  > 

OiTdï,  misère,  mon. 

Oix^ofjuii,  «'en  aller. 

Oiw,  porter. 

0!w, croire,  soupçonner. 


,  fois. 


Otwvo; ,  oiseau ,  piésage. 

Oxvoc,  pfiresse,  peur. 

OxTu,  huit. 

0À6«<,  félicité. 

OiiVfOi,  petit,  peu. 

OXioOk,  glissade. 

OUtHii,  petilre,  faire  périr. 

OXoJkuCia,  hurler. 

Oï»;,  tout,  entier. 

OXof  upo|*a( ,  se  lamenter. 

OXuvOoc,  Gguenon  inAre. 

0[jiaXD<,  uni,. plan. 

Oixapni,  ensemble, 

0((6po<,  pluie. 

0[<)ip»c ,  otage. 

0(tiXo(,  troupe,  i 

0|X(xXi| ,  nuage,  trouble. 

Ofivuu, jurer. 

0|upY''*'f^' )  essuyer,  empreindre. 

Ofux,  ensemble. 

Oii^Xot,  nombril,  centre. 

Ofifft ,  oracle. 

Ovap,  songe. 

OviiSo;,  insulte. 

Ov>i|ii,  aider,  bllmer. 

Ovo(ia,  nom,  mot ,  prétexte. 

Oyo(,  ine,  cloporte,  essieu. 

OvuE,  ongle,  croc,  torture. 

OEvf,aigu,  aigre,  preste. 

Oira!lw ,  suivre ,  faire  présent. 

Umi ,  trou  ;  où ,  par  où. 

Omt,  vengeance  divine,  égard. 

Otiow ,  en  arrière ,  après. 
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Oiclov,  arme. 

Oirtou,  rôtir 

Oira^Mii,  vnii 

Onuui),  éire  I 

Omapa, 

Opat»,  voir,  regarder. 

OpfBvov,  outil,  machine. 

OpY*»,  désirer,  fermenter. 

OpY^,  colère,  le  naturel. 

UpYu'o  I  auue. 

Optf  u,  étendre  la  main, présenler,désirer. 

OpSot,  droit, 

Op6po; ,  le  point  du  jour. 

Opcof,  serment. 

OppioO»:,  rang,  tresse. 

Op[i)i,  impéiaosité. 

Op|*o(,  collier,  rade. 

Opvtï,  oiseau,  présage. 

Opot,  montagne,  plafond;  borne,  d'éfi- 

OpTvï,  caille,  plantaîp. 

Opu!>,  rii. 

Opi>m«ii,fouif,  déterrer. 

Opçvn,  ténèbres. 

Op](iD(ju<t,  danser, 

Op)(o<,  plantes  aligDées,  jardin. 

Opui,  exciter,  pousser. 

Of ,  1],  o,  qui ,  quelqu'un. 

OaiO(,  saint,  pur,  profane. 

Omf ,  combien  grand. 

Ovsa,  voii,  oracle. 

Ootpiov,  huître,  pourpre. 

Oinp«tvop.(ii ,  flairer, 

04«uï,  les  reins. 

Orc,  lorsque,  aussitôt. 


Ofi,  parce  que. 

Otou,  son  {postessif). 

Orpuvw,  exciter, 

Oi.,wx,non,ue. 

OuScEc,  pavé,  plancher. 

Ou£e>(  ,  seuil. 

Ou6ap,  mamelle ,  fécondité.  ' 

OuXt],  cicatrice. 

OuXof,  pernicieux,  tout;  tendre,  crépu. 

Ouv,donc,  toutefois. 

Oups,  queue. 

Oupavof ,  ciel ,  palais  de  la  bouche 

Oupcv ,  urine. 

OupO(,  vent,  foitune,  sauveur. 

Ouf,  oreille. 

OuToiw,  frapper. 

OuTo; ,  celui-ci., 

O^tXot,  devoir. 

OftUu,  augmenter,  secourir." 

Oi|i9aX}ioc,  œil. 

Ofif,  serpent, anguille. 

Oippa,  jusqu'à  ce  que. 

Ofpuc,  sourcil,  fierté, 

O^etoî,  conduit  d'eau, 

O^foii,  porter,  chevaucher. 

O^Smi,  se  fflcher. 

Ox9>i,  rive,  colline. 

Oxfl<x,  travail. 

O/^uB),  mouvoir. 

Oj(Xot,  foule. 

Oxoc,  lien,  ce  qui  retient ,  char^ 

Oi/,  voix,  chant,  seuil. 

04>i,  tard,  à  la  fin. 

0>]nv,  viandes. 
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IIoiiCw, jouer. 

Haïf ,  enrant, 

Tlauu,  frapper. 

IlaXat ,  ancienatment. 

nsXatani ,  palme. 

IlaXaiAi],  main,  paume,  intrigue. 

Iloùk)),  lutte ,  fleur  de  Tarine. 

llaXtv,  de  nouveau. 

nciUaÇ ,  jeune  horame, 

IlaXXii),  brandir,  trembler. 

Ilips  particule  qui  diminue  la  foi 

flapaitioot,  jardin. 
napi9iYY<><  I  paraMnge ,  lieue, 
Ilciptta,  joue. 
nap6ivot ,  viei^. 
Itape; ,  devant. 
IIa(,  tout. 
UttoatAv;,  cheville, 
naamu,  parsemer- 
naa/bt,  soufrrir. 
Iltmivmu,  frapper,  palpiter. 
Iltitiu,  fouler  aux  pieds. 
IlBTiip,  père. 
IlaiHa,  terminer. 
Utr/tK,  épais, gro9. 
Ilouu,  posséder,  acquérir. 
fliSi],  chaîne,  entrave. 
IltSiXov ,  chaussure. 
IltSov,  sol,  logis. 
11(^0,  bordure,  cheville. 
IliiOtt),  persuader. 
Ileixai ,  peigner,  tondre. 


Iliiva,  faim. 

Ilftpa,  tentative. 

IlttfCA ,  percer,  passer. 

IleXiYot,  pleine  mer. 

IIi>apY<K,  cigc^e.  '' 

IliXot ,  proche. 

nOktxiK,  hacbe. 

ni)Lt(iiCùi,  ébranler. 

IhUa,  écuelle,  seau. 

Utkvri ,  petit  bouclier. 
e  du  IIiXu,  être,  devenir. 
mol,  UÙMp,  monstre. 

Diftim,  envoyer,  congédier. 

ntvStpoc,  beau-pdre,  belle-mère. 

IlcvOat,  deuil. 

IIive|Mt,  faire,  préparer,  être  pauvre. 

Iltvn ,  cinq. 

IltiKft,  poivrier. 

DnrXot,  long  voile,  manteau. 

IlnRw,  cuire, 

Ilif ,  encore  que. 

Iltpa ,  au  delà. 

ntp>< ,  terme. 

nipBM,  traverser,  vendre. 

IlipSiE,  perdrix. 

lIipSw ,  llcher  un  vent. 

Dtp6w,  détruire. 

IIipi,  de,  du,  pour,  par-dessus. 

Iltpivnfa,  colombe. 

Ilipva ,  jambon. 

Ilipon) ,  agrafe ,  le  péroné. 

Ilifnnpo;,  léger,  téméraire. 

IltpiMt ,  l'onaée  demiérc. 
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HirsXovireuilk,  lame. 

IIiTMa ,  déployer. 

IltTo^i,  voler. 

Ilrtpof,  pierre. 

fltuxi] ,  picea,  sapin. 

Uii^,  source,  origine. 

IliiYvuw,  rasiembler,  railler. 

Urfiam,  sauter. 

llnSov ,  gouvernail. 

Brikul ,  casque. 

D^lXot,  buue,  limon. 

IlniAi,  mal,  perte. 

Ili>ivt>ni,  p^Tuque. 

Dnif»  >  besace. 

Iliipot,  «siropié. 

ïhffvi,  coude,  équerre. 

Oiitt^ ,  source. 

Iliti^,  presser. 

DiOi^xM  etUi^l,  singe. 

nteoc,  tonneau,  ivrogne. 

Tlixiaiov ,  beurre. 

Ilixpof,  amer. 

IliXoc,  feutre,  matelas. 

IItfuX>|,  graisse. 

IlivaÇ,  planche,  ais. 

IIivoc,  ordure,  pin. 

□ivw,  boire. 

JiMf,  graisse. 

OiiKia,  tomber. 

Utum,  poix. 

TliTovK,  troupe. 

IltfvXof,  rame. 

flm; ,  pin. 

Iliui*,  gras,  fertile. 

tlXafLOC ,  oblique. 

n).a&ii ,  errer. 

IDavoï,  errant,  trompeur. 

QXoivvw,  rormer,  feindre. 


II>i6pov,  arpent. 

nXnud ,  nouer,  ajuster,  lisser. 

IDjo;  ,  plein. 

nXtupa,  cdte,  plèvre. 

nXtw,  naviguer. 

IIXT,eta,  remplir. 

nXiiv,  excepté,  mais. 

niilffiiia,  frapper. 

nXivOo;,  brique,  toile,  plinthe. 

nXouTOï,  richesse,  Plutus. 

QXuvu,  laver,  souiller. 

Ilvtoi,  soulBer,  exhaler. 

Ilvi^ta ,  étouffer. 

non,  gazon. 

FloSo;,  désir,  r^ret. 

Ilouu,  taire,  être  utile,  parler. 

noixiX«f,  varié,  rusé. 

nai[jLr,v,  bei^er. 

Ooivil,  peine,  prix,  récompense,  rançon. 

no>i(JUic,  guerre. 

IIoXrd,  retourner,  fréquenter. 

IltiXtix,  chenu,  blanc,  gris. 

lloXtt,  ville,  république. 

IlûXu;,  beaucoup,  vaste. 

IIovTOf,  la  mer. 

llow»,  A  dieux! 

nopm).,  i^rafe. 

IIopTK,  veau. 

Hopf  wpa,  pourpre. 

Ilixnifiiav ,  Neptuue. 

ïlvrafuit,  fleuve.  Océan. 

Hvnpoc ,  lequel  des  deux  ? 

Dorfioc,  vénérable, 

Ilontd^,  implorer,  supplier. 

DotvM;,  destin ,  mort. 

Ilou; ,  pied. 

np«ij<tdous. 

npamSiï,  diaphragme,  ccBur. 
npaoov,  poireau. 
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npoivotu ,  agir,  exiger,  vendre. 
IlfMim,  étt**^  remarquable^ 
TlpuSut,  vieillard,  cher,  séoateur. 
npiiSu ,  brAler,  gonfler. 
npiiviK,  penché  (fn  avant). 
npT^ ,  cime. 

IlsiT[Mii,  acheter,  prendre  à  bail. 
n^v ,  auparavant. 
npivof,  yeuse,  chéoe  vert, 
npuu ,  scier,  serrer. 
Ilpo,  devant,  pour,  avant. 
IIpoCaTov,  mouton. 
npo^,  don,aum6ne,do<. 
npoxoi ,  aiissirAt. 
Qp«E ,  Taon. 

Qpof,  pour,  devant,  près,  outru. 
IIpMvii ,  prtinier. 
npu)ti{  (plar.)  fantassins. 
npuuvot ,  extrême. 
nouij,va,  poupe. 
lIpuTavK,  chefy  tuteur. 
npoM,  matin,  l temps. 
npuxrac,  anus,  les  fesw», 
npwfo,  prooe. 
nTSipi» ,  ëteroHer. 

IItiiu,  heurter,  man(|uer,  tomber,  ùtre 
frustré. 


IlTilta ,  orme. 

flttpvu ,  talon ,  base. 

n-npov, aile,  rame. 

IlTMaw,  monder,  piler. 

IItmm  ,  consterner. 

IItimou,  plier,  trousser, 

Iltuu ,  cracher,  vomir. 

nuyi] ,  fesse ,  le  derrière. 

IImIoc,  baignoire, chaton. 

nuS|j.)]v ,  fond ,  racine, 

IluOw  ^  pourrir. 

IluKi,  épaia,  sensément. 

IIuXti,  porte  de  ville. 

IIuv4av«(iBi ,  apprendre,  consulter. 

Ilu^,  avec  le  poing. 

nu(<K  >  buis, 

IIlMV,  pus. 

Ilup^fe». 

IIupY^,  tour,  bataillon,  cornet,  refuge. 

Ilupot,  froment. 

IIwYwv,  barbe. 

IluXiia,  vendre. 

IluXof,  poulain , jeune  garçon, 

IImiu,  couvercle,  gobelet,  boisson. 

Ilbipoç,  deuil ,  cal  ;  aveugle. 

Ilut ,  comment ,  presque. 


Pa,  «po,  pia,  peut-être,  donc,  facilement.  Payou,  fendre,  déchirer. 

P«6Sa( ,  baguette ,  gluau  ,  raie.  Paifio<,tortu. 

Po^at  et  Payi] ,  fente.  Pxtvu ,  arroser. 

PoiiiE,  rameau.  Paiu,  gâter,  briser. 

PaSioï ,  facile ,  doux ,  clément.  Pii}ivo; ,  aubépine. 

PaOaftiY^,  goutte.  PaicK,  vei^e,  sandale. 


dbï  Google 


PaiTKo,  coudre,  ourdir. 

Paituç,  rave,  Davel. 

Papo«,  veDtre. 

Paffffo) ,  arracher. 

Pafnvix;,  rave. 

pBuv,  plus  traîtable. 

Prffiii,  ronfler,  heoiiir. 

Pi&u,  faire,  sacrifier. 

Piflof,  membre , joue. 

PiiRu,  pencher,  choisir,  faire  U  cour. 

Peu,  couler,  ptrler. 

Pr,aaiit,  rompre/ faire  jaillir,  teindre. 

PiY*(,  froid. 

Pi^a,  riicine,  source. 


Piv.uez. 

Pivi],  lime. 

Pivo;,peau,  cuir. 

Piov,  somraei  de  moalague. 

Pimi»,  jeter  i  terre,  lancer. 

PoSov,  rose. 

PuTov,  gobelet. 

Poil^o;,  sifHefflent. 

PuS[M<,  nombre,  mesure. 
PuTov ,  gobelet. 

Pwu,  traîner,  protéger,  couler. 
Puvvutd ,  foriifier. 


S  te  change  e/i  6,  E  rt  t. 

ScTf^p^M  hache. 

Saiy\,  membre  viril. 

Satpbi,  balayer,  rire. 

£ax/oip,  sucre. 

SoXof,  mouillage,  agitation,  roulis. 

2«).mYî,  trompette. 

£a(jL6uxT| ,  sumbuque ,  harpe. 

SivSaXov,  chaussure ,  pantoufle. 

SoiTcf  iipo( ,  saphir. 
SipiaacE,  pique,  masse. 
2a,f\ ,  chair,  corps. 
Sarro),  charger  une  bêle. 
£iuxo<; ,  sec. 
iSauXo; ,  fainéant. 
Safiji;,  clair,  évidetii. 
26twuo>,  éteindre,  étouffer. 
£(&>,  révérer. 
2ti^, corde,  chaîne. 


Siipw,  dessécher. 


i^cXoiï,  lumière,  éclat. 

£eXiivi) ,  lune. 

2tX(vov,  ache,  persil. 

£(Xit,  interligne,  page,  livre. 

£i|jiVo;,  vénérable. 

£Epfo; ,  moucheron. 

Xrixof ,  clos,  balance. 

Xtifxa,  signe,  prodige,  lettre,  tombeau. 

2>|icti>,  faire  pourrir. 

£npi  Sère,  ver  à  soie. 

2)1( ,  teigne ,  ver. 

S>|T((,  cette  année. 

SOtvu),  avoir  faculté. 

Ziaytdv,  joue,  mâchoire. 

Sitdov ,  salive. 

Si^au,  se  laire. 

SiyXi]  {pi,  oif^dt)  sigle,  boucle  d'oreille. 

2t$i>|p;0(,fer,  épée. 

4- 
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ZiO» .  ûfBer. 

£ixiM( ,  voacombr*. 

Stx/^K.  rooroce,  jDiDce. 

£iX^  teigne,  mite. 

Si|j,ëXov,  ruche. 

i.i}xi>ç,  roinus,  ev»rpé. 

2(v&av,  toile,  OKiuswIiiiei  linceul. 

£iini|in,  sénevé,  moutarde. 

SiVM,  nuire,  ravager. 

Sticui] ,  liuche. 

Xtvspov,  chervis. 

£tT<K,  blé,  pain. 

Xifvof,  vidQ. 

Xiwitau ,  se  taire. 

SxaCu,  boil«r. 

£xaikXu,  fouir,  sonder. 

£x«i)CTw ,  fouir. 

XxQfipo;,  style,  pinceau ,  peinture. 

SxifiMo ,  disperter. 

ZxiUw,  sécher,  amincir- 

SxtXo; ,  jambe. 

£x*irtO(Ag(i,  regarder. 

Siuffu,  couvrir. 

ZxtuiK,  vase,  usienùle,  harnaîf,  bagage. 

£xiivi) ,  tente ,  scène. 

£](r,irtiii ,  s'appujrer,.  feindre. 

2xM,  ombre. 

£xoX<o(,  tortueux. 

XxoÀoicaï  ,  béoMse.. 

XxoXixfi,  corps  poitilu. 

Ssolumu,  déchirer. 

£xopoSov,  ail. 

£xop*tCtÉ,  répandre. 

£xoTO( ,  ténèbm. 

SxuS|MHiH*,.  0*  mettre  en  colère. 

£xu(ui ,  irriter. 

£kvX^,  lourmeaUr. 

£xuvMv,  sourcil. 


£xim)«,  petOtCiilr. 

2iiu^,  vase  i  boire. 

SxuXqÇ ,  ver. 

ZxtuXst ,  pieu ,  épine. 

Sxuiimu ,  se  moquer. 

2xup,  excrément. 

Sliopsfua,  retentir. 

£|juEo>,  frotter. 

2|jii}vo{ ,  essaim. 

ZlAildï,  if. 

SiiiX*), ciseau,  scalpel,  ttyle: 

2|«u/i<i ,  abaUre ,  corroapre. 

ïjiwxw,  manger,  Crapper. 

£o$K>,  chastefi 

£aXiK ,  gueuse  d«  fer,  disque. 

£m<,  sain  et  sauf. 

Sopo(,  cercueil. 

£h(9«»,  lis. 

ïoyw ,  sage. 

2oû,  mettre  en  fuite,  sauver. 

SiraOïi ,  spatule,  épée.- 

Smttpbi,  palpiter. 

£ic«vo<,  rare. 

£irapseoui,  déchirer. 

JiKUfnftaqt ,  lange. 

£icapY>u,  se  gonfler. 

SmiTOf ,  peau,  cuir. 

Snaw,  tirer,  contracter, 

ïmipa,  spirale,  cohorte. 

Smipu ,  semer. 

SittXtOo;,  excrément 

XmvSu ,  faire  libation ,  trêve. 

Smof,  caverne. 

£r*i>Su  ,  se  hller. 
SmCw ,  élcndre. 
XitiOnFiTi,  pabne  (MBiaw). 
£irXo<  ,  tuche. 
SictT^p,  étincelle. 
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£it)knY;(veE  {neutre  pt.) ,  eniratllM. 

£i(X)lv,rate. 

imrçpi ,  épODge. 

SnoSot,  cendre. 

£tnvtuXoî>  Ténèbre. 

SirupttSof ,  crottin. 

Smifiiï,  corbeille. 

£Tal>,  dUtiller. 

Stsk,  rarine,  graisse. 

Zta|tvMi  unie,  pot. 

Staupx,  pieu,  crois. 

Sra^^t,  épi  de  blé. 

Stuip,  graisse ,  levÙD. 

Sn-fUt  couvrir,  Feteoir,  supporter. 

£t(i6u  ,  fouler,  battre. 

St(I](u,  aller,  venir, 

SitUopit,  s'arrêter. 

SteUui ,  envoyer,  équiper,  arrêter. 

Svet^Cu ,  outrager. 

£tivo(,  étrok. 

Shvu,  gémir, 

Sti^yw,  chérir,  prier,  dmrer. 

Xtiptot ,  solide. 

ÏTipfu,  priver. 

Snp VM ,  sternum ,  pobrine ,  pensée. 

Ztt^,  couronner,  parer. 

£n]4o(,  poitrine,  cœur. 

SniXi) ,  cippe ,  borne. 

£n|vt(>v ,  poitrine, 

2ti|(iiI^,  établir. 

StiÏu,  piquer. 

£tiX6ui,  Mnceler.. 

£tDci ,  portiijiie. 

Stoi/»»  [neutre pt.) ,  élémeuts,  principes. 

StofiB,  bouche,  frunt,  trancbont. 

STO[*a/^o;,  estomac,  orifice. 

£to(mu,  étendre,  taire  un  lit. 

Stpaioc,  année. 

£vpifw,  tourner,  ruser. 


Zipiivr^,  indompté,  clair. 

'i.tfvfpik^,  cylindrique. 

£TpouOo(,  moineau ,  autruche. 

ïvrfu»,  haïr,  redouter,  être  triste. 

XtuXo(,  colonne,  stjte. 

Srvmi ,  étoupe ,  bruit  du  tonnerre. 

£tv^,  agacer,  épaissir, 

Ztuu,  attrister. 

lui,  TU,  tu,  toi. 

£u6npK,  mollesae. 

Zwoi ,  figuier. 

SuXi) ,  dépouille. 

£uv,  ensemble,  amas  ,  concours. 

^vpSij,  tumulte. 

SupiY^,  chalumeau,  fistule, 

£upw,  balayer,  jouer  du  chalumeau. 

£uf,  porc. 

S^aSal^,  trépigner. 

X<pa(a>,  tuer, 

Xfaipa,  sphère,  ballon. 

£f  «Wf ,  sauge. 

SfaXXo[*«i,  faillir. 

SçoUu),  supplantera 

£^S<»rr| ,  fronde,  chaton,  bourse. 

£ifi|v,  coin  {pourfendre). 

SpuE,  guêpe. 

2f  ty^ ,  serrer. 

SfifKTtip,  lien  qui  serre,  qui  élreint.' 

£^po<,  véhément. 

Z^Y'fi  Meau,  baudrier. 

Zf  u!^ ,  tressaillir. 

îfup«,  marteau. 

Z;^aXi{,pieu, 

Sx"*'!  scarifier,  réprimer,  omettre. 

£j^f£ov,  près,  peut-être. 

2,-/ttXioi,  malheureux,  prompt. 

Z^^su,  avoir,  arrêter,  aborder. 

2xt&*>  fendre,  diviser. 

2](0ivM,jonc,  natte,  mesura. 
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S^oXi],  loiïir,  «tude,  école  ^  uolie. 

£(aïw ,  sauver. 

ibikr(t ,  canal ,  faîtière. 


£iii|xB ,  cor|i& ,  taille. 
£upot,  amas. 
Suf ,  sain  et  sauF. 


T  An.  —  o.  Ion.  =  6,  Dor,  =  /. 
Tatvia,  l'uban,  ver  solitaire. 
ToXavTjv,  bulant.'e,  poids. 
TuXoud,  t&lér^r,  oser,  prendre  ctnirlge, 
'fii).ic,  oublie,  fiancée. 
l'aiJiioK ,  admiaitlraieu^,  arbitre. 
Ta'niivot,  bas,  lAimble. 
Taxi];,  tapis. 
TapaaQu,  troubler. 
Tap&S,  elTroi. 

TcifKpoti  épaisseur  d'tme  forêt. 
T»f/M  (neiU.pl.),  funérailles. 
TciffOb) ,  mettre  en  ordre ,  définir. 
Tv/ttav,  plus  court. 
Taxutipmmpt. 
Tau,  prendre. 
Tooi; ,  paon. 
Ti,car. 

Tcrro))  mouillA-,  loucher,  calmer^  faire 
naufrage  (aite  l'aie.  «*!«). 
TtOfiot,  loi,  règle,  coutume. 
Tïiwtf,  tendre,  s'efforcer,  serrer. 
Tfipw,  broyer,  vexer,  punir. 
T«ix*t,  mur,  camp. 
Ttxfiap,  fin ,  but ,  signe,  mort. 
T«À>^,  faire,  faire  nattre. 
TcXit,  fil),  tribut,  dignité,  lé[;ion,  rit. 
Teiivu,  couper,  dévaster. 
Tepi;,  signe,  météore,  monstre. 
r«p(u,  trdue'r,  luarner. 


Ttpjxa,  fin,  but. 

Ttpnu,  rgouir. 

Tipou,  sécher. 

Twagiptc,  quatre. 

TtTTiÇ,  cigale,  marmiton. 

TtuTA^u ,  faire  avec  soin. 

Tiu-fia,  fabriquer,  devenir,  s'armer, 

Tifpa,  cendre. 

Tf/viiimétie)*,  machine,  ruse. 

Tifiintt,  loge. 

T>|Kui ,  litjuéfier,  se  faner. 

T)|Ài,loin. 

Tiilta,  seau,  huche,  table  &  joutr 

Tiipna,  conserver,  épier. 

TiiTOu ,  priver,  rechercher. 

Tv)u«io(,  vain. 

TiS>)v ,  trépied. 

TiTpiï,  tigre ,  murmure. 

TiOaffotuw,  apprivoiser,  cultiver. 

Ti8)](ti,  mettre,  juger,  payer,  foun 

TucTw,  enfanter. 

TiUu,  arracher,  mordre. 

Tipupo; ,  protecteur. 

J'ivoiaffu),  mouvoir,  lancer. 

Tiv4o{,  marmite. 

Tk,  Tt,  qui? quoi?  un,  quelqu'un. 

TiTovof,  plâtre. 

TiThK.  mamelle. 

TiTiïu,  piauler. 

TttpBw,  trouer.' 
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TiTpbiaxu ,  blesser,  nuire. 
Tit«<ixo[ji,ai ,  viser. 
TiftK,  marais. 

Tiu,  honorer,  punir,  rendre. 
TiouD,  souffrir,  oser. 
lyijYTK,  couperet, 

'r(i>|Tutoï ,  ce  qiti  a  la  qualité ,  la  force  <le 
couper. 
Toi ,  certes ,  or,  souvent. 
'ï'w/itq ,  mur,  paroi. 
Toltin ,  audace. 
TaÇov,  arc,  flèche. 

TomK,  lieu,  pays,  sujet,  argument. 
Topyot,  vautour, 
Topv»*,  tOHr  {métier),  tyïiadre. 
TpoiYot,  bouc ,  lasciveié. . 
Tpovoc,  évident, disert. 
Tpavott) ,  rendre  clair,  éclatant. 
TfaittÇa ,  table,  couvert,  th^trie,'fise. 
Tpax^Xaç,  cou ,  gorge. 
T(>ax'«,  Apre. 
Tpau),  trôner.' 
'l'pti; ,  trois. 


Tp()ua,  trembler. 

Tptitid,  lo Dm ery  mettre  en  fait».- 

iftyut,  courir,  se  hâter. 

Tpcu,  ti'embler. 

TpiSra,  frotter,  piler,  achever. 

TpiC» ,  pousser  un  cri  aigu. 

TpuâXiov,  ptat,  Écuelle,  cuiller. 

TpoTi),  réréales,  vendanges. 

TpuTw,  trou. 

Tpa>Yùi,  ronger,  paître.- 

Tu  comme  au. 

TvYX'**^i<*^''*^ri""<''>  **•*!  "'"ir  lie* 

Tu|i6« ,  bûcher,  tombe.' 

Tumu ,  battre,  couper. 

Tupo(,  fromage. 

Tupaïf ,  tour,  rempart. 

Tut69<,  petit,  iier. 

TufXoï,  aveugle ,  sourd. 

Tu7«>,  fumer,  alluacr. 

Tv/w,  gagner  le  pardon. 

TcoOai;»,  railler. 


r 


t  trot.  =  0,  dor.  et  teol.  devient  i. 

Y(xXo(,  verre,  crislafif  ambre. 

Y&K,  camkwé,  boas». 

TépK,  injure,  faste,  dégAt,  violence. 

rYi>n,sain,  vrai,  réglé. 

Tfpo;,  humide,  mobile,  v«rre4'eau. 

YSKtwûtuaxoç ,  lavéi,'baigné. 

YSu,  chanter,  louer,roélébreT  ea  vers^ 

TSup,  eau ,  hjà  rc^àsie. 

Ïi9(,  fils,  race,  portée. 


TXoot,  aboyer,  japer. 

Tlt|,'bois,  mets,  sédîmenC' 

T(juiv  ,  membrane,  hyménée. 

Tvv<K ,  poulain. 

TiciiOa,  devant,  droit,  de  travers. 

Ynap,  vision. 

ÏTtip,  sur,  pour,  après ,  outre ,  encès. 

Tmin),  barbe. 

YiTMi,  sommeil. 

Yi»,  par,  devant,  vers,  sous,  fraude,  < 
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Viniot.  couché  sur  le  dot. 
Tonpof ,  iKMtérienr,  jeuce,  tardif. 
Ysiivùi  et  Tfiu,  ourdir,  tpesjer. 


Xi/iK^  hauteur,  suUimIlé. 
Tu,  plenmir,  mouiller. 


O 


^btrol.  _  S.  Ex.  <fi\pKpour^pii. 

^ar(ii>,  manger,  roD^'er- 

4>aiSpo(,  brillant,  joyeux,  illustre. 

^ivoi ,  raonlrer,  luire ,  accuser, 

<fra)itXXof ,  bot(e,  fa^'ot. 

^iknf^ ,  phaUD(;e,  tarentule. 

4>aXaiva,  phalùne  ,  baleine. 

4>oiXiixpa(,chaure. 

4>«Àa;,  brillant. 

4>apaY^,  gouffre. 

4*xpiTpi,  carquois. 

4>tipXKi  ride. 

^spliouMv ,  remède ,  )>oison ,  (einlure. 

tfripXi  manteau,  voile,  phare. 

^fttfv^l,  gosier,  trachée-artère. 

•l>ainiX<x ,  chaloupe. 

4>aT»] ,  crèche ,  lambris ,  table. 

4>avXot,  faible,  lé^jer,  lAche,  ridicule. 

^ata,  briller,  éclairer,  dire,  tuer. 

4>t&!iAi,  fuir. 

4>iTY^t  lumière,  vie. 

^«iSofjtai,  épargner,  pardonner,  refuser. 

(|>ùJu)ï,  liège. 

•bivaÇ,  menteur,  fourbe. 

4>ivtii ,  tuer. 

4>tpSu,  faire  paître,  produire. 

^pv)] ,  dot. 

4^p«),  porter,  conduire, enfanter,  payer, 
régir,  grandir. 

4>tu7b>,  fuir,  rebuter,  ilénoocer. 


♦«lYoç,  hêtre,  faîne. 

<h;Xo; ,  imposteur. 

^ovw ,  prévenir  obtenir. 

4>Q«7Y<i>Mi ,  rendre  un  son  ,  parler. 

4>0i(p,  pon,  serpent. 

WtipuiK,  pédiculain. 

4>6tw,  corrompre,  violer,  ravager. 


4>i  ou  ^iv ,  addition  poétique.  ' 

4>uiXii,  pbiole. 

4>tXoci  ami.  Poit.  mien,  lien,  etc. 

4iXupa ,  tilleul. 

4i|Mc,  muselière,  bride, eornet,  rets. 

4Xau,  broyer,  dévorer. 

^Xr[«it,  brAler,  éclairer. 

«X*4<,  veine. 

4>Xfu,  être  plein,  babiller. 

^Xia,  chambranle,  seuU. 

4>Xi$eua,  pourrir. 

«frXoiot,  écorce,  peau. 

4>ÂoiiT^ot,  bruit. 

4>oivi;,  palmier,  dattier,  pourpce. 

4otTMi) ,  aller,  venir,  être  furienx. 

*opK'TEt  ly*- 

^pjui;,  corbeille, natte. 

■^pTot,  chatte,  insulte. 

4>pa&d,  parler,  voir,  résoudre.' 

4>piTiTw,  enclore,  épaissir. 

4>piiTpia,  curie,  famille. 

4ptap,  puits,  citerne. 
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♦pv,  esprit,  sensigéwifl.'' 

4>pi5 ,  frisson ,  frayeur. 

<frpt)aTrD(iiii,  rréiiiir,  sVnorguKillir. 

«t^puY"^*)  brodeur, 

*P"7»i  griller,  frire. 

^uvot,  crapaud. 

4>uxof,  algue, 

4>uXaffffu,  ganler. 

<f>vXij ,  tribu ,  genre,  clu^^e. 

<I>uU.ov,  feuille. 


4h}fu,  mêler,  souiller. 
4K(0vaw ,  souffler. 
4>uft),  planter,  en^'endrer. 
4iaxaiv«(,  baleine. 
'bwXiOf,  antre,  école. 
^(■)vii,Taix,  Bon,  langne.  cliani. 
4>wp,  filou ,  espion. 
4>ÛK,  lumière ,  vie,  joie,  salui. 
-4hii  poét. ,  homme. 


X 


X  signe  d'improbation,  deyitJi», 

XaXfo,  reculer,  contenir. 

Xaivt»,  s'enlr'ouvrir. 

Xaiov,  houlette,  verge. 

Xaipw,  se  réjouir,  déplorer. 

\mvri ,  chevelure ,  soie, 

Xa>ACci,  grâle,  ladrerie,  germe. 

XoXau,  abaisser,  ouvrir,  déserter. 

XoXtittoi ,  nuire. 

XoXivof ,  frein,  puissance. 

XcOixot,  airain. 

Xa^uii,  à  terre,  nain. 

Xapaasu,  graver,  écrire ,  siUonner. 

Xapi(,  grâce,  gré. 

Xapnit,  papier,  parchemiu. 

Xspuv,  CharoD ,  mori ,  liou. 

XaTtw ,  éire  privé ,  désirer. 

Xauvot,  lAche,  vaip. 

Xao),  s'cutr'ouvnr,  contenir. 

XiiXot,  lèvre.  .;, .  , 

Xei[ix,  hiver,  lempètf. 

Xtip,  main,  bras.  . 

X(liSMv,hirundellc,  voûte. 


Xùkuf,  tortue,  poitrine. 
Xcppo4,  désert,  6«l ,  roniinci 
Xiw,  ver8er,jeter  en  fonte. 
XijXi],  pince, niârhoire,éi 

X>|p«[«>(,  caverni-, 

Xiip(K,  veuf,  indigent. 

X«t;,  hier. 

XOuv,  terre,  sol. 

Xta&i,  réprouver,  rejeter. 

XiXiot,  mille. 

XiXo;,  nourriture,  fourrage. 

Xindv,  tunique,  chemise,  cuirasse. 

Xwv,  neige. 

XXatva ,  robe. 

Xlauuf,  babît  militaire. 

XXiim),  moquerie. 

XXistvu,  rendre  tiède,  fumenter. 

XXitt),  amollir, 

XXoa,  herbe,  foin. 

XoivtE,  perche,  sctier(/«Mu/ir). 

Xoipoc ,  porc. 

XoXii,  bile,  colère,  dégoùl. 
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Xpi[iiitTu) ,  approcher,  oindre. 

Xpiu), oindre,  piquer. 

Xpoa ,  couleur,  surface ,  cbair. 

Xpavoc,  temps,  dge. 

Xpuaoï,  or,  jaune  d'<Euf. 
-,  avoir  be-   XuXoc,  suc,  humeur,  saveur, 
win  ,  prêter.     Xurpi,  marmite. 
Xptia,  usage  ,  combat,  Tuit.  Xulo;,  boiteux,  manchot. 

Xpiixni^,  heunir.  Xuptu,  venir,  contenir,  écheuir. 

Xpi!iicTt>ji,ai ,  tousser.  Xu^i;,  à  part,  outre,  excepte. 

Xpeof,  dette ,  utilité,  prudi|;e.  Xupo; ,  lieu ,  canton ,  ch.imp. 

XpTitia ,  bien  ,  aident ,  cliosc. 


XovSpo; ,  grain  de  sel ,  épeautre. 

XopSii,  boyau. 

Xopoï,  chœur,  bal. 

Xop-cot ,  foin,  jardin ,  clos. 

Xpaui,  prêter,  prédire,  perdre,  tuer. 

Xpaofxoii,  faire  usage,  répondre 


w 


Vnivuaau,  éventer,  rafraîchir. 

VaiTwp,  qui  frotte,  racloir. 

Voxaç ,  rosée. 

VcOkiQv,  boucle. 

VeiXiï ,  ciseau ,  vdùle. 

ViùOrid,  toucher,  chanter. 

U^ajxpot,  sable, 

Voeu,  nelloyer,  toucher,  caresser. 

Wifut ,  biàoier. 

Vtâvo^ ,  chauve. 

VtSui,  avoir  soin. 

ViÀXoî,  bègue. 

Viu&ii,  tromper,  mentir. 

Ve^,  téuèbres,  brouillard. 

Vmo,  broyer. 

Vi]^,  petite  pierre ,  suffrage ,  décret. 

¥>•(,  goutte  de  rosée. 


V'iOupo;,  murmure,  délation. 
ViXoç,  mince,  faible,  vil. 
Vi^u6ai: ,  céruse ,  fard. 
Vivia4ai,  pleurer,  couler. 
VtvSof  .plaisir. 
VnuOiot,  mauvais,  vil. 
Vi^,  miette. 
VirtïX)] ,  perroquet. 
Viu ,  broyer,  atténuer. 
■PoXg;,  fumée,  flamme. 
ifo^,  bruit, 
t|- uXio,  puce. 

Wv/^i ,  souffle,  Ime ,  raison. 
Vi/^u),  rafraîchir,  souffler. 
Wwtf  puanteur. 
fwiMf,  b*ui.'licc. 
Vuipa,  gale,  dartre. 
Vw/w,  broyer,  laver,  polir. 
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